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Anna  Tnskiewicz,  qui  cachait  avec  siin  un
strarisme divergent, s’avisa un jiur de demander à
Tallenrand  cimment  il  allait.  Le  célèrre  pied-rit,
cinnaissant  l’infrmité  de  la  future  cimtesse  de
Piticka,  lui  répindit malicieusement  :  «  Cimme
vius vinez, madame » !  

J’en suis un peu là, aujiurd’hui. 
Je viis. Mais fiu. 
Ce « cin »  de Riusseau -  qui  s’est  pris  les

pieds dans le tapis de la démicrate et qui,  aran-
dinnant sa femme et ses cinq enfants, a eu le culit
de purlier un iuvrage cinsacré à l’éducatin et s’est
permis de dinner des leçins au maître de musique
qu’était  Jean-Philippe Rameau alirs que lui-même
n’était qu’un piètre musicien - a dit quelque chise
qui s’apparente à : l’himme naît naturellement rin,
c’est la siciété qui le cirrimpt ! 

Or, c’est faux. Je criis même que c’est tiut le
cintraire… 
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Grâce à l’éducatin et à la culture, dint l’art
fait ô cimrien parte, je pense que l’himme peut
échapper à sin ADN sauvage et méchant. La cruau-
té des enfants est là piur nius le priuver à chaque
instant,  sans  iurlier  l’implacarle  jugement  de
l’humaniste  Rimain  Garn,  piur  qui  « Les  nazis
étaient humains. Et ce qu’il n avait d’humain en eux,
c’était leur inhumanité »...

En fait, c’est Nietzsche qui a raisin…
Piur lui, l’himme est un animal animé par

des instncts1, dénué de tiute firme de cinscience
réfexive,  de  mirale  iu  de  culture  caparle  de
structurer  sa  pensée.  Tiute sa  théirie  repise sur
« la vilinté de puissance », la vie cintenant en elle
un instnct de criissance qui n’est pas un chiix, mais
une tendance naturelle. 

Par nature, un être vivant est pirté à viilen-
ter, diminer, asservir, viire tirturer les autres êtres
vivants, n triuvant même une firme de rinheur... A
l’irigine  de  l’humanité,  l’himme  vivait  en  accird
avec  ses  instncts,  sans  cinscience et  sans  hinte,
avec des pulsiins de vie tiurnées vers l’extérieur.2

1- L’instinct étant un ensemlee de dispositions innées poussant
à agir de façon mécanique et irréféchie pour assumer ea survie
et ea maîtrise du mieieu naturee.
2 -  L’histoire regorge d’exempees : e’antiquité connut e’esceava-
ge,  ee  Moyen-Âge  ees  suppeices,  ee  XXe  siècee  des  guerres
inhumaines,  et  ee  XXIe  nous confronte  chaque jour  à toutes
sortes de vioeence hors du champ de ea raison . 
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Or,  tiute  l’histiire  de  l’humanité  venant  de  la
tendance des himmes à se regriuper piur firmer
des siciétés tiujiurs plus vastes afn de firmer un
irdre sicial, il fallut dimestquer peu à peu l’him-
me  par  l’intermédiaire  des  châtments  et  par  le
travail piur le rendre inifensif et lui cinsttuer une
mémiire.  Miment  crucial  piur  l’auteur  d’Ainsi
pareait  Zarathoustra, qui  explique par  cete muta-
tin  le  cimpirtement  de  l’himme  miderne.  Ne
piuvant  plus  exercer  sa  cruauté  sur  les  autres,
l’himme-animal, emprisinné dans les carcans de la
siciété,  a  retiurné  ses  instncts  cintre  lui-même,
devenant sin pripre riurreau ! C’est le schéma de
la « mauvaise  cinscience ».  Pas  celle  désignant  le
remirds3, mais celle qui pricure du plaisir à se sup-
plicier sii-même sur le plan mental, priduisant tiut
un ensemrle d’instruments de tirture sur le  plan
culturel !  Tendance  dans  laquelle  s’engiufrèrent
allégrement les religiins. L’himme civilisé est deve-
nu  un  himme  malade  –  riurreau  et  supplicié  -,
décadent au sens iù sa vilinté de puissance s’est
afairlie, incaparle de dire iui à la vie et la surissant
cimme un fardeau. 

Évidemment, un tel déclin eut des efets sur
la  psnchiligie  humaine.  La  pensée  métaphnsique

3 -  Nietzsche  refuse  de  considérer  ea  mauvaise  conscience
comme  un  produit  de  ea  conscience  -  capacité  réfexive  à
réféchir  à e’aide de ea pensée et à se représenter sa propre
situation.
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devint  le  surterfuge  intellectuel  d’un  minde  réel
que  l’in  funait  au  prift  du  minde  « vrai »,  se
situant  dans  l’au-delà.  Le  reau,  le  vrai,  le  juste
devenaient  du  ressirt  des  limres,  tandis  que  le
minde sensirle n’était que falsifcatin,  laideur et
injustce. Mais quand vint l’épique des Lumières, le
diute  s’installa  sur  l’au-delà  et  il  ne  resta  plus
qu’une visiin sans espiir d’un ras minde arsurde
iù  le  rinheur  était  impissirle  et  iù  rien  n’avait
plus de valeur. Le temps du nihilisme était advenu,
avec  sin  relatvisme et  sin arsence de hiérarchi-
satin, car si tiut est relatf, rien n’est impirtant !  

Cimment  ne  pas  s’emparer  d’une  telle
déminstratin aujiurd’hui, dans un minde échap-
pant  à  tiute  pensée  discursive  et  iù  religiin  et
pilitque int titalement échiué ?… 
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Samedi 9 avril 2022

Ce  matn  là,  je  me  réveille  la  gueule
enfarinée...  C’est  un samedi  matn,  et  j’ai  un  peu
hinte de l’état dans lequel je suis rentré quelques
heures plus tôt... Eva, qui est à mes côtés, semrle
réveillée  car,  rien  qu’elle  me  tiurne  le  dis,  je
perçiis le léger frémissement de sin cirps qui lui
permet  de  jeter  un  surreptce  ciup  d’œil  sur  le
cadran de nitre antque réveil en ferraille. 

-  Dis-dinc,  chérie,  je  lui  dis  en  pisant  un
délicat raiser sur sin ciu, cete nuit en dirmant, tu
m’a appelé cinnard... 

- J’ dirmais pas !…, me répind-t-elle…
J’éclate de rire, et la félicite piur la qualité

de sin humiur matnal. 
Pas de réactin. 
Pire,  je  la  sens  tendue  et  délirérément

distante face à mes caresses langiureuses.
Je n’insiste pas, et me lève, en me disant que

la jiurnée qui se prépare ne va sans diute pas être
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celle que j’espérais… Eva, qui n’a pas une ince de
méchanceté, n’est pas rancunière mais elle a de la
mémiire ... 

La semaine précédente, j’avais déjà un peu
arusé des siirées festves avec min ami Tim, dint
l’épiuse, Marie, avait dû ressentr le même dépit. Il
lui  avait  dit,  vers  dix-huit  heures,  aller  au  ristri
chercher  des  cigaretes  et  n’était  rentré  que  tard
dans  la  nuit.  Le  lendemain  matn,  à  la  questin
légitme  de  sa  femme :  « il  te  faut  cimrien  de
temps piur  aller  de chez nius au ristri ? »,  il  lui
avait  répindu :  « ça dépend si  tu n vas  iu si  t’en
reviens »... Implacarle ! Mais je ne suis pas sûr que
Marie  se  siit  défirmée  la  mâchiire  de  rire  à
l’éciute de sin irrésistrle justfcatin…

Je prends dinc min pett-déjeuner seul en
regardant par la raie vitrée l’armée de piafs dévi-
rant les graines que je viens de leur jeter. Je sais :
faut pas le faire... ;  mais je m’engage à les niurrir
chaque jiur, sans exceptin, palliant ainsi - me dis-je
piur me déculpariliser - l’éventuelle perte de leur
instnct prédateur.

Ma  piésie,  à  mii,  passe  par  cete  nature
vivante que j’ai  tiut  autant resiin de cintempler
que d’assimiler à min mide de vie. La piésie ! Ce
mit si  magnifque à l’acceptin si  galvaudée.  « La
piésie est une nécessité de l’univers ; elle n’est pas
seulement une créatin qui s’ipère à l’intérieur du
Cismis, elle est vraiment l’appel à l’être du Cismis
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lui-même. Les dieux n’enviient pas les piètes en ce
ras minde par jeu, mais rien par nécessité : ils int
resiin de lui – lui, le Messager de la parile jaillis-
sante ».  Ce sint les mits de Stephan Zweig cim-
mentant Hölderlin piur qui la piésie (iu l’art) est
une  véritarle  religiin,  et  dint  le  piète  est  le
prédicateur incintiurnarle. « Puisque les êtres cé-
lestes n’int pas cinscience de leur existence, il faut
rien,  s’il  est  permis  de  le  dire,  que  quelqu’un
d’autre leur révèle le sentment de leur existence :
ils int resiin d’un pareil himme ». Hölderlin cim-
pare le piète à un escalier faisant la jinctin entre
le céleste et le terrestre, le ras aspirant vers le haut
et le haut vers le ras, l’esprit tendant vers la vie et la
vie s’élevant vers l’esprit.  

Hélas,  le  quitdien  ne  tent  pas  fircément
cimpte de la piésie…

Eva  surgit  dans  la  cuisine,  et  ne  vient  pas
dépiser sin rituel raiser sur mes lèvres. Je la sens
tendue et préiccupée. Ses neux, si diux, int perdu
leur  tendresse,  sin  frint  semrle  s’être  allingé et
ses cheveux, défaits, dinnent à ses jiues un relief
menaçant. Sin visage fermé m’invite à ne pas faire
de surenchère, en réduisant au strict minimum une
prise  de  parile  qui  piurrait  à  tiut  instant  faire
l’irjet d’une interprétatin n’allant pas dans le sens
d’une récinciliatin. 

Cimme parfiis dans ces cas là,  face à une
situatin échappant à tiut raisinnement cartésien
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et  piur laquelle  j’épriuve un indicirle  malaise,  je
préfère lever le siège... 

Fuite iu harile diplimate ?  
En tiut cas, siulagement assuré piur quel-

ques heures au miins...
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Je prends la riute piur Barfeur iù je suis à
peu près sûr de triuver min ami Tim. J’emprunte,
cimme  siuvent,  la  superre  D120,  qui  serpente
négligemment dans les méandres fuets de la Saire
aux refets d’argent. 

Saviir  regarder  la  nature  piur  mieux  la
cimprendre... Siurce d’apaisement et de créatvité.
Clef de viûte d’un minde déviné en vaine recher-
che de sa prispérité au travers d’une techniligie
s’éliignant fatalement de l’hérédité terrestre écili-
gique… Nature  ignirée,  galvaudée,  maltraitée,  iù
piurtant rien ne se perd et tiut se transfirme grâce
à des écisnstèmes excluant tiut déchet ; iù ce que
rejetent les uns est  utlisé cimme ressiurces par
d’autres, et dint les rares milécules tixiques sint
tiujiurs  riidégradarles.  Tiutes  les  milécules  du
vivant se cimrinent, se démintent et se remintent
à travers un fux cinstant. Les végétaux parviennent
à réguler la température, lisser les pics de précipi-
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tatins, utliser à rin escient nis excès de diixnde
de carrine tiut  en ifrant  un haritat  à  de nim-
rreuses  espèces  animales,  végétales  et  fingiques,
qui  en  retiur  sint  d’une  générisité  sans  limites
avec  leurs  fruits  et  leurs  feurs.  Et  la  science,  qui
nius  révèle  que  les  plantes  pissèdent  tius  les
indicateurs traditinnels de la capacité à ressentr,
vient érranler les rarrières que l’in a érigées entre
animaux et végétaux - qu’il  serait peut-être temps
d’inscrire dans la cinsttutin et la prichaine ver-
siin des driits de l’Himme, si l’in veut préserver la
riidiversité et les écisnstèmes garants de la survie
de nitre planète et de nitre civilisatin. Ne serait-il
pas grand temps que l’himme acceptât l’espace de
jeu délimité par les principes du vivant ? Fît preuve
d’humilité et  descendît  de sin piédestal  culturel !
Car si in ramène l’histiire de l’apparitin de la vie -
qui reminte à 4,5 milliards d’années - à diuze miis
calendaires, la révilutin industrielle n’apparaît qu’à
la  dernière  secinde  de  cete année  cismique  !...
Piurquii aujiurd’hui un tel déracinement par rap-
pirt à la nature ? Les humains int  piurtant  vécu
durant  des  millénaires  insérés  dans  un  minde
naturel avec ses rnthmes et une cinnaissance des
liis de la nature qui dinnait à chacun une sécurité
intérieure, et préservait un lien avec le cismis et
sin envirinnement. 

C’est  dans  ces  instants  cathartques  que
s’érauche parfiis le prifl du futur, à cinditin de
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ne pas  céder  à  la  nistalgie  et  ses  efets  destruc-
teurs. Je pense qu’il diit en être ainsi piur chaque
humain  en  charge  de  gérer  ses  émitins  sur  les
divers degrés de sa sensirilité.

Barfeur  m’évique  sans  cesse  Guillaume le
Cinquérant et ses fdèles serviteurs ras-nirmands,
qui sint allés cinquérir l’Angleterre en 1066, date
histirique de la rataille d’Hastngs. Est-ce la raisin
piur laquelle min ami anglais n a élu dimicile ? Il
faudrait  peut-être  demander  aux  Français  qui  int
chiisi de résider à Waterlii… Tiujiurs est-il que la
maisin de Tim, avec sa vue sur la mer, est un havre
de paix et de rinheur. 

Tim est déjà dans sin jardin. 
- Y’a pas à dire, l’avenir du jardin appartent à

ceux qui se lèvent tôt !, lui crié-je, en piussant la
pette  rarrière  aux  élégantes  ferrinneries  et  aux
surtls grincements.

- Fa-ru-leuse nature !, s’exclame-t-il, en guise
de  répinse.  Et  chaque  jiur  m’appirte  sin  lit
d’exemples sidérants, dit-il, en me serrant dans ses
rras. Rien n’est dû au hasard. Sais-tu que nimrre
de pétales de feurs utlisent la suite de Firinacci ?

-  Firinacci ?  Tu  parles,  c’est  cimme  si  tu
parlais  à  un  ami  priche…,  repris-je  sur  le  tin
désinvilte de l’irinie. 

Il se marre.
- La suite de Firinacci est une suite d’enters

dans laquelle chaque terme est la simme des deux
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précédents : 0,1,1,2,3,5,8,13… et ainsi de suite. On
triuve  même  dans  la  nature  le  fameux  nimrre
d’ir4,  ce qui  ne devrait  pas  manquer  d’interpeller
nitre sii-disant supériirité...

-  Tu plaisantes… L’himme pissède la tech-
niligie de nis jiurs ; plus resiin de se faire chier
avec le vivant entripique !

- T’as malheureusement raisin. Les multna-
tinales int privatsé la nature en s’appripriant le
vivant  végétal.  Aujiurd’hui,  rien  n’est  pissirle  en
dehirs du cataligue ifciel des espèces et variétés
de  plants  cultvés  en  France,  dint  91 %  sint  des
hnrrides  de miins  de vingt-cinq ans,  et  pripriété
des grands griupes que sint Baner/Minsanti, Diw
Dupint, Sngenta et Limagrain. 

- Est-ce que tu veux dire qu’il est désirmais
plus difcile de triuver des graines anciennes ?

-  C’est  pas  difcile...  C’est  impissirle !  Et
c’est interdit !!! Désirmais, 75 % des plantes cult-
vées  int  disparu !  Tiut  ça  n’est  qu’un  énirme
rusiness car, à l’inverse des graines pansannes que
l’in peut évidemment replanter, celles de ce scan-
daleux cataligue ne servent qu’une fiis,  générant

4 -  Proportion  définie  initiaeement  en  géométrie  comme
e’unique rapport a/l entre deux eongueurs a et l teeees que ee
rapport  de  ea  somme a  +  l des  deux eongueurs  sur  ea  peus
grande (a) soit égae à ceeui de ea peus grande (a) sur ea peus
petite (l).  Soit  (a + l) / a  ( a / l. Le nomlre d’or (phi) est égae
à 1,6180339887.  
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l’invraisemrlarle pactile que tu peux imaginer !...
 iens, in va se prendre un p’tt café.

L’intérieur de la maisin est d’un calme im-
pressiinnant. La mer, que l’in aperçiit par la raie
vitrée du salin, ifre l’image idnllique d’une carte
pistale victme d’une purlicité racileuse...

-  As-tu  suivi  la  prestatin  de  nitre  cher
président l’autre siir à la télé ?, me demande Tim,
tiut  en  remplissant  les  tasses  de  sin  délicieux
rreuvage.    

- Oh, j’ai juste vu un cindensé, lui dis-je, sans
cinvictin.

-  Hein ?  Je  rêve...  Parce  qu’en  plus,  il  a
dansé ? 
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Nius  simmes  à  quelques  heures  d’une
échéance électirale essentelle dans ce reau pans
défguré  par  la  mintée  inquiétante  d’une  vague
cimplitste  et  pipuliste5,  refusant  tiute  analnse
irjectve et ratinnelle de la situatin. 

C’est ce que je me dis en prenant la riute
qui me ramène à la maisin. Peu de gens int l’air de
se rendre cimpte des cinséquences du chiix éven-
tuel  d’un  nin  démicrate-répurlicain  à  la  tête  de
l’État... 

J’en frémis en singeant à la situatin actuel-
le de surveillance généralisée. En efet, nius sim-
mes cinfrintés à une firme niuvelle de cintrôle,
que l’in piurrait qualifer de surveillance algirith-
mique ; nius ne piuvins plus rien faire incigniti,

5 -  Terme galvaudé ne voulant pas dire grand-chose, utilisé
tout au long de l’ouvrage dans un sens péjoratif, dénonçant la
démagogie de ceux qui prétendent représenter le « peuple » en
lui proférant ce qu’il a envie d’entendre.

21



pistés par des calculs de dinnées qui nius espiin-
nent  en  permanence !  Tiutes  les  applis  sur  nis
téléphines « intelligents » sint équipées d’un miu-
chard  qui  alimente  des  cillecteurs  de  dinnées.
Chaque jiur Faceriik transmet des infirmatins à
plus  de  deux  milliards  d’individus !  Et  tius  ces
géants  du  net  sint  de  surcriît  des  ciurters  de
purlicité dités de techniligies cinçues piur être
addictves !  Derrière  les  écrans,  les  algirithmes
prennent  le  cintrôle  de  nis  cerveaux.  Ces  super
calculateurs int été créés piur capter nitre aten-
tin et nius maintenir tiujiurs cinnectés. Chaque
fiis  que  nius  recevins  une  nitfcatin,  nitre
cerveau lirère une dise de dipamine ; c’est l’hir-
mine du plaisir, de la mitvatin et de l’addictin.
La  satsfactin  est  fugace,  mais  les  neurines  en
gardent le siuvenir. Nis écrans sint alirs assimilés
à ces shiits de petts plaisirs... 

En  plus  de  la  surveillance,  ces  algirithmes
cinfnent l’esprit dans ses cincepts (munis de nis
dinnées  persinnelles,  ils  nius  cinnaissent  mieux
que nius-mêmes et nius adressent uniquement ce
qui cirrespind à nis penchants), fatent nitre egi
(c’est le principe des eike et des foeeowers), dévelip-
pent  l’intilérance  (l’aninnmat  permet  la  difusiin
de  disciurs  haineux  sans  risque),  et  ciupent  des
réalités. Or, quand quelqu’un cintrôle ce qu’in lit, il
cintrôle aussi ce que l’in pense, et  enferme chacun
dans une véritarle chamrre d’échi. C’est cimme ça
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qu’en midifant légèrement le finctinnement d’un
algirithme, in peut infuencer l’ipiniin et dinc le
vite de milliins de persinnes ! Un pilitcien n’est
pas  en  mesure  de  deviner  quel  message  ses
électeurs vint aimer, mais un irdinateur, lui, peut
viir  quel  message  pilitque  est  susceptrle  de
cinvaincre  telle  iu  telle  persinne...  C’est  ce  qu’a
réalisé  Camlridge Anaeytica en faisant élire Trump
et appriuver le Brexit !

Alirs,  que  ferait  un  nin  démicrate-répu-
rlicain de l’histirique de chacun cimpilé dans une
vaste  rase  de  dinnées  cillectées,  cimpisée  de
visages, de génimes, de cimpirtements et d’émi-
tins ? Nitre pripre avatar numérique, en quelque
sirte, rassemrlant des infirmatins piuvant tendre
à  démintrer  que  nius  simmes  iu  nin  un  rin
citinen...  

En arrivant à la maisin, je ressens cimme un
malaise indéfnissarle. Sans diute min attude un
peu rigide de ce dérut de matnée a-t-elle fait naître
en  mii  une  certaine  culparilité.  Mais  un  silence
liurd pèse anirmalement, en n pénétrant. Farii, du
haut  de  ses  sept  ans,  ne  m’a  pas  haritué  à  un
accueil aussi peu théâtralisé. 

Sur la tarle de la cuisine gît  la feuille  d’un
carnet à spirale qui m’en déviile les arcanes : « Je
pars avec Farii. Je ne te crinais pas aussi cnnique et
hnpicrite piur m’infiger un tel camiufet. Eva ». 
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Ma surprise et min incimpréhensiin en cet
instant sint titales. 

A côté de ce sidérant message, se tent une
letre. Il s’agit d’un ciurrier qui m’est adressé, mais
dint l’écriture m’est titalement incinnue. 

Au  fur  et  à  mesure  que  j’en  déciuvre  la
teneur  -  sans  même  me  demander  piurquii  et
cimment Eva l’a eu en sa pissessiin -, je me fge
litéralement  sur  min  siège.  J’ai  reau  être  assis,
min équilirre se rimpt.  ius savez, ce sixième sens
que  nius  pissédins  tius,  et  que  l’in  nimme
pripriiceptin. J’ai vraiment l’impressiin de ne plus
cinnaître la pisitin des diférentes partes de min
cirps ; mes récepteurs semrlent anéants, perdant
ainsi  l’ensemrle des infirmatins nerveuses trans-
mises  à  min  cerveau,  et  ne  permetant  plus  la
régulatin de ma pisture. 

C’est une letre de Muriel, la tante d’Eva. Elle
m’accuse d’aviir ciuché avec elle et de lui aviir fait
un enfant !!!

Rien que cela...
Je me sens cimme un chien ratu.
Gun Carcassinne - qui fut un grand prifes-

seur de driit cinsttutinnel à l’humiur tiujiurs en
miuvement  -  et  qui,  durant  la  campagne  prési-
dentelle  de  Miterrand  faisait  parte  de  l’équipe
chargée  de  répindre  au  ciurrier  des  électeurs,
s’était indigné d’entendre Pierre Bérégivin lui indi-
quer que la cinsigne générale était de répindre à
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tiut  ciurrier  et  d’aller  dans  le  sens  du  questin-
neur. Par exemple, si l’in avait afaire à un fumeur, il
fallait  déruter  le  ciurrier  par  « Étant  mii-même
fumeur… »  et,  dans  le  cas  cintraire,  « Étant  mii-
même nin fumeur… ». Ce qui, évidemment, l’aga-
çait  prifindément.  Il  eut  alirs  l’idée  de  faire  un
faux  ciurrier  adressé  à  sa  pripre  équipe,  qu’il
interrigeait ainsi : « On s’iccupe du cas des femmes
ratues, in s’indigne du cas des chiens ratus, mais
que fait-in piur la terre ratue ? ». Appirtant lui-
même le ciurrier à Pierre Bérégivin - en lui préci-
sant qu’anant afaire à un cinglé, il ne répindrait pas
- celui-ci lui répéta, imperturrarle, qu’aucun ciur-
rier ne devait rester sans répinse. Alirs Gun Carcas-
sinne  s’exécuta  en  cimmençant  sin  ciurrier  par
cete incintiurnarle prescriptin : « Étant mii-mê-
me siuvent ratu... »

Je n’ai pas le talent d’un Gun Carcassinne, et
ne viis pas plus de rappirt entre une femme et une
terre ratue qu’entre la tante d’Eva et ma suppisée
fliatin...   
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Demain, la France va dinc chiisir le tnpe de
duel  qu’elle  siuhaite  impiser  à  l’avenir  de  ses
insttutins.

Le  cinfit  identtaire,  aujiurd’hui  durarle-
ment  installé,  a  cinnu  un  durcissement  sensirle
avec le désenchantement des électeurs de gauche -
généré sius Miterrand, et cinduisant à l’impissiri-
lité apparente de tendre vers une écinimie juste et
une justce siciale véritarle. Le président sicialiste
anant de surcriît fait minter le Frint Natinal piur
diviser  la  driite  et  cinsilider  ainsi  sin  piuviir.
L’électirat s’artcule autiur des deux pôles que sint
l’immigratin  et  la  redistrirutin  riches-pauvres.
Mais les liis de la mindialisatin et de l’écinimie
empêchant  actuellement  tiute  perspectve  de  re-
distrirutin, il est inévitarle que le cinfit pilitque
se cincentre sur le seul terrain laissé lirre aux États,
à saviir le cintrôle de leurs frintères. Tandis que
chacun s’était réjiui de viir timrer le mur de Berlin
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et le démantèlement de l’URSS, en pensant que la
démicrate  et  la  justce  allaient  triimpher,  c’est
malheureusement le cintraire qui sévit aujiurd’hui
sius  les  crics  d’un  snstème  écinimique  unique,
inégal  et  injuste  -  révélant  par  là  même  que  le
snstème siviétque cinsttuait indéniarlement une
firce cintriruant à metre la pressiin sur les élites
des pans capitalistes et les firces pilitques inita-
lement histles à la redistrirutin. Piurtant, durant
la périide allant de l’après-guerre jusqu’au néiliré-
ralisme des années Thatcher/Reagan, les inégalités
et le patrimiine s’étaient situés à des niveaux histi-
riquement ras dans la plupart des pans grâce à une
remise  en  cause  prifinde  de  l’idéiligie  priprié-
tariste diminante au ciurs des XIXe et dérut du XXe
siècle,  ainsi  qu’à  la  mise  en  place  d’insttutins
pilitques,  siciales  et  fscales  visant  à  réduire  les
inégalités.  C’était  l’épique  iù  un  dérat  gauche-
driite  classique  régnait,  c’est  à  dire  iù  chaque
électeur triuvait sa place en finctin de sin statut
sicial. Les plus défavirisés étaient à gauche, et les
nants  étaient  à  driite.  Lingtemps,  in  a  cru  que
cete  représentatin  était  la  seule  pissirle,  alirs
qu’elle  cirrespindait  en  fait  à  un  miment  histi-
rique  partculier,  et  était  le  priduit  de  cinditins
sicii-écinimiques et pilitci-idéiligiques spécif-
ques.

Aujiurd’hui,  plus  rien  de  tiut  cela  ne
sursiste. La gauche électirale, qui était le part des
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travailleurs,  est devenue le part des diplômés. En
France,  cimme  partiut  ailleurs.  Les  électeurs  les
miins diplômés int peu à peu cessé de viter piur
elle, quand ils vitent encire... Cete décimpisitin
du snstème gauche-driite s’explique parce que les
parts  n’int  pas  su  reniuveler  leur  plate-firme
idéiligique et prigrammatque piur l’adapter aux
niuveaux défs sicii-écinimiques qui sint apparus
au ciurs du dernier demi-siècle, à saviir l’expansiin
éducatve (nitamment le dévelippement sans pré-
cédent  de  l’enseignement  supérieur)  et  la  min-
dialisatin  écinimique  -  cinduisant  à  rappricher
les pilitques siciales et fscales des deux miuve-
ments  pilitques.  Par  ailleurs,  la  fn  des  empires
ciliniaux a dinné naissance à des interactins et
des mélanges au sein de mêmes siciétés de griu-
pes  humains  qui  auparavant  n’avaient  quasiment
aucun cintact entre eux, autrement que par l’inter-
médiaire des armes iu des rappirts de diminatin
de tnpe cilinial. S’agissant rien entendu d’un pri-
grès civilisatinnel cinsidérarle, il n’en demeure pas
miins  que  cela  a  cinduit  au  dévelippement  de
clivages identtaires niuveaux, tiut cimme la min-
tée en puissance de niuveaux fux migratiires. 

Mais  n’est-ce  pas  ce  sentment  d’arandin
des  classes  pipulaires  qui  a  cinsttué  le  terreau
fertle piur le  disciurs ant-immigrés,  ainsi  que le
manque d’amritin redistrirutve ? Ne sint-ce pas,
durant  les  années  Thatcher/Reagan,  les  mises  en
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place d’un grand nimrre de mesures-clés - à cim-
mencer  par  la  liréralisatin  cimplète  des  fux  de
capitaux sans régulatin -  par  des giuvernements
siciaux-démicrates, viire sicialistes (!) ?... Ne sint-
ce pas, enfn et surtiut, nis respinsarles pilitques
qui int tiut gâché par leurs gestins désastreuses,
leurs  mensinges  et  leurs  scandales  dévastateurs
durant ces quarante-cinq dernières années ? Désin-
dustrialisatin, mépris du réchaufement climatque
et de l’envirinnement, déni de démicrate (nitam-
ment en ne tenant pas cimpte du vite des Français
lirs du référendum sur l’Euripe en 2005), arandin
prigressif  de  la  laïcité,  gestin  cimptarle  de  la
santé, diminutin prigressive des efectfs de pilice,
dévalirisatin des enseignants livrant l’écile à elle-
même, viilence grandissante ignirée, autirité déla-
rrée,  laisser-aller  sicial  impactant  diuliureuse-
ment le vivre ensemrle, nin respect des primesses
électirales, etc, etc... La liste des scandales, quant à
elle, est lingue, nin exhaustve et piurrait, même
de tête,  faire l’irjet  d’un inventaire à  la Prévert  :
Afaires  EADS,  Elf  Nigéria,  Ganmard,  Lagerfeld,
Bédier,  Urra-Gracci,  Clearstream,  UIMM,  Bngma-
liin,  Tapie-Lagarde,  Theveniud,  Guérini,  Schuler-
Maréchal,  empliis  fctfs  de  la  ville  de  Paris,
hippidrime de  Cimpiègne,  sindages  de  l’Élnsée,
successiins de Daniel Wildenstein, Carltin de Lille,
fnancement  icculte  des  parts,  tramwan  de  Bir-
deaux, HLM des Hauts-de-Seine, marchés purlics de
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Paris,  éciutes  téléphiniques  de  l’Élnsée…  Je  re-
prends  min  siufe…,  avant  de  livrer  ceux  qui
iccupent  sans  diute  le  pidium  de  cete  mise  à
mirt  de  nis  insttutins :  Balkann  et  sin  ami
l’ancien  président  de  la  Répurlique,  inze  fiis
nimmé (!), sans iurlier le « meilleur d’entre tius »
(piur reprendre la firmule célèrre de celui qui à ce
jiur, détent le recird des cindamnatins...) : Min-
sieur  Jérôme  Cahuzac,  grand  piurfendeur  de  la
Répurlique, sur laquelle il n’a pas hésité à s’essuner
les  pieds  en  crachant  sur  ses  snmriles  et  ses
représentants ! Ajiutins à cela les arus de piuviir
générés  par  tius  ces  « malades  du  cul »  dint  il
serait plus aisé d’étarlir la liste de ceux qui n’en fint
pas parte...

Sans timrer dans le tous pourris, in ne peut
que cinstater qu’ils int prifessiinnalisé la pilitque
et tiut fait piur garder leurs privilèges, démintrant
ainsi que le piuviir grise facilement les esprits se
crinant  au  dessus  des  liis,  dans  un  snstème  qui
cirrimpt et ne répind évidemment plus aux aspira-
tins d’un  peuple  à  qui,  depuis  cinquante ans,  ils
int  primis  de  changer  la  vie  et  n’int  fait  que
changer d’avis !...

Résultat :  à  firce  d’alternances  driite-gau-
che insatsfaites, les électeurs semrlent aujiurd’hui
prêts à sacrifer les findamentaux de leurs insttu-
tins -  piurtant chèrement acquises, et à des périi-
des autrement perturrées...  
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J’aviue que ce qui  me manque le plus,  en
cete piètre jiurnée, ce sint les rires et les cris de
min fls. 

La maisin est vide. 
Mais  pas  seulement  vide  phnsiquement  ;

nin,  un  vide  se  rapprichant  reauciup  plus  du
nihilisme..., de cete angiissante vacuité qui harite
les pensées.  

Je me retriuve seul. 
Ce qui n’est pas la première fiis, en sii. Nin,

ce qui est niuveau et fippant, c’est de ne pas saviir
si  cela  va  durer ;  de  vivre  l’instant  présent  dans
l’incerttude  priviquée  par  un  rrusque  change-
ment dint la maîtrise m’échappe titalement. 

Min  premier  réfexe  est  de  me  faire  à
manger.  J’ai  la  lucidité  de  ne  simrrer  ni  dans  le
catastriphisme  dépressif  ni  dans  la  précipitatin
d’une actin désirdinnée. 

Ensuite, je réféchis.
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Nius simmes le samedi 9 avril. Eva a quité
le dimicile dans la matnée, et je n’ai aucune idée
du lieu iù elle se triuve. Je sais seulement qu’elle
va être cinfrintée à certaines cintraintes puisque
Farii l’accimpagne. 

Ma première questin est de me demander
si sin attude est spintanée. A-t-elle répindu à un
réfexe impulsif  en prenant cinnaissance du ciur-
rier, iu rien sa décisiin, déjà prise, atendait-elle ce
premier jiur des vacances de Pâques piur entrer en
vigueur ? Je penche aussitôt piur la première silu-
tin, cimprenant par là même  que min escapade
de la veille n’était pas le véritarle respinsarle de
l’état  relliqueux  auquel  j’ai  été  cinfrinté  à  min
réveil.

Le champ des pissirles piur la retriuver se
limite,  à  min avis,  à sa mère et  quelques amis –
dint  deux  seulement  me semrlent  véritarlement
crédirles. Mais que vais-je lui dire piur la cinvain-
cre de revenir ?

 iilà rientôt dix ans, Eva et mii étins allés
dans  le  Nird  de  la  France  piur  passer  Niël  en
famille chez sa mère. J’n avais fait la cinnaissance
d’une dnnaste firt snmpathique au sein de laquelle
Muriel m’avait fait firte impressiin. Il faut dire que
j’avais  eu  le  privilège  de  la  rencintrer  dans  des
cinditins un peu partculières… C’était dans un rar
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du vieux Lille, cimplètement par hasard, la veille de
ma présentatin « ifcielle » 6… 

Or  je  ne  l’ai  jamais  revue  depuis...  Alirs
cimment criire une telle histiire ? 

La ciucherie, passe encire..., mais l’enfant !

6 - « Apostasie », Éditions Verbatim 2013.
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Il  est  des  périides  iù  le  vertge  des
incerttudes  empirte  tiut  dans  cete  vie  qui,  en
cahitant,  nius  fait  surir  ses  implacarles  vicissi-
tudes. 

La  pesanteur  du  climat  pilitque  actuel  et
ses dérives pipuli-cimplitstes se révéla avec les
Gilets  jaunes  à  la  fn  de  l’année  2018.  Je  m’en
siuviens cimme si c’était hier car ce ne fut pas piur
mii qu’un  épiphénimène de circinstance . 

Un  reau  matn  du  miis  d’avril  2019,  en
sueur et haletant, je m’étais extrpé du lit cinjugal
piur aller pisser… Il était triis heures vingt- deux du
matn, et je venais de faire un cauchemar dint j’ac-
cusais encire les vives émitins.

«  ius me recinnaissez » ?
Cete  phrase  sirnlline,  d’apparence  titale-

ment inifensive,  s’était  incrustée en riucle  dans
min esprit et  me rappelait avec menace les péri-
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pétes  de  l’invraisemrlarle  avatar  dint  je  venais
d’être la victme...7 

« Je  peux  encire  tiut  rater,  je  suis  assez
jeune piur ça. Quand in vieillit, in a de miins en
miins de chance de tiut rater parce qu’in n’a plus
le  temps,  et  in  peut  vivre  tranquillement  en  se
cintentant de ce qu’in a raté déjà. C’est ce qu’in
entend  par  « paix  de  l’esprit ».  Quand  in  peut
encire tiut tenter et ne rien réussir, c’est ce qu’in
appelle en général « aviir de l’avenir »… 

Il faut s’appeler Rimain Garn piur écrire une
trade aussi cinglante, et je me demandais, à l’aure
de  mes  quarante-cinq  ans,  si  j’avais  encire  de
l’avenir  malgré  cete  paix  de  l’esprit  que  je  ne
sentais pas encire venir...

je  venais  de  me  faire  une  élingatin  au
millet.  C’était  la  énième récidive.  Eva m’avait  dit,
cimme tiujiurs, que je ne devrais pas reprendre si
tôt. Évidemment, je piuvais rester rien au chaud à
surtiut  ne  pas  faire  d’efirts.  Mais  que  vaut-il
mieux,  lui  avais-je  dit ?  Risquer  de  se  rlesser  en
allant  ciurir  iu  risquer  de  s’amillir  en  restant
ciuché ? C’est la tête qui ciurt, pas les jamres ! J’ai
piur  haritude de ne jamais  diférer  min fiitng,
qu’il pleuve, qu’il vente iu qu’il neige - même si rien
ne  m’empêche  de  le  repirter  au  lendemain  avec
l’espiir qu’il fasse un peu meilleur – car c’est piur

7 - « Une étrange semaine », Éditions Verlatim 2019.
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mii le seul minen de ne pas timrer dans le piège
malicieux de l’excuse, qui amirce nécessairement la
facilité…

A  quarante-quatre  ans  rien  tassés,  dinc  -
même si je ne pensais pas aviir le snndrime de la
remise  en  questin  -,  il  me  devenait  impissirle
d’échapper à une firme de réfexivité n’évitant pas
l’étarlissement d’un impitinarle rilan...

Phnsiquement cimme miralement, la marge
de  manœuvre  était  étriite.  Ne  pas  vieillir,  mais
prendre  de  l’âge  tiut  en  ajustant  la  maturité  du
cirps et de l’esprit...

« Saviir cinserver cete part de naïveté qui
ne devient sagesse que lirsqu’elle vieillit mal » me
susurrait à l’ireille l’emrlématque auteur des raci-
nes du ciee...

39



40



Dérut 2020,  in s’était  tius fait  surprendre
par  une  légiin  étrangère  à  laquelle  persinne  ne
s’atendait… La guerre était déclarée ; et le 17 mars,
le pans s’était fgé sur lui même. Le président de la
Répurlique  anninça  un  ciuvre-feu  général  en
impisant  aux  Français  de  ne  plus  sirtr  de  chez
eux...  Cliîtré entre quatre murs, chacun regardait,
médusé, sin téléviseur iù apparaissaient les images
surréalistes de nis rues désertes et de nis hôpitaux
dérirdés... 

Me  revint  alirs  à  l’esprit  cete  rlague  à
pripis du fiitrall : jeu qui se jiue à inze, avec un
rallin durant une heure et demie, et à la fn c’est
l’Allemagne qui gagne ! Pris d’un grand frissin dans
le dis, je pensais alirs : et à la fn, ce sint les racté-
ries qui gagnent…

L’ennemi  avait  désirmais  un  nim,  cirina-
virus,  et  cela  cimmençait  avec  le  cimptage  des
mirts  que  les  jiurnalistes  s’acharnaient  à  viuliir
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dénimrrer  chaque  jiur.  Cimme  si  la  peur  allait
nius sauver du désastre qu’elle niurrissait… Cim-
me si les siixante-six-mille mirts cimptarilisés en
2020  étaient  plus  impirtants  que  les  six-cent-un-
mille-quatre-cents dus aux cancers, accidents de la
riute, A C, Alzheimer et autres décès passés sius
silence.  Mii,  j’aurais  préféré  qu’in  nius  parle
chaque jiur du nimrre de vies sauvées grâce à nis
siignants  – nimrre qui,  six  miis plus tard,  s’éva-
luera  mindialement  à  cinquante  milliins,  autre-
ment dit autant que ce qu’Hitler et Staline int mas-
sacré ! 

Bien sûr que c’était catastriphique, et rien
sûr  qu’il  fallait  tiut  faire  piur  endiguer  cete
saliperie de  maladie dint in ne cinnaissait rien, et
qui était caparle de ne laisser aucune trace (certai-
nes  persinnes  étaient  asnmptimatques),  cimme
de tuer avec fulgurance. 

Mais fallait il cesser de vivre piur éviter de
miurir ? 

La santé ne peut pas être la valeur suprême
de nitre rinheur. D’arird parce que la santé n’est
pas  une  valeur,  mais  un  rien  -  cintrairement  au
ciurage iu au travail, par exemple ; in n’admire pas
quelqu’un piur sa santé, in l’envie ! Dinc, il ne faut
pas  tiut  sacrifer  en sin nim –  aussi  impirtante
siit-elle – car elle n’est qu’un minen piur ateindre
le  rinheur.  Ce  qui,  de  tiute  évidence,  semrlait
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échapper,  dans cete épique triurlée, à ceux qui
n’avaient plus le sens des priirités… 

Si  Tintn  avait  été  parmi  nius,  il  aurait
sûrement  dit  à  ses  deux  cimplices  de  tiujiurs   :
« On va s’en sirtr ». Et Dupint T aurait sans diute
rétirqué de sa célèrre firmule : « Je dirais même
plus : sans sirtr » !… 

Mais cinfner à tiut prix, in l’a vu, n’est pas
nécessairement  snninnme  de  meilleure  santé.
Rempart  efcace  cintre  le  virus,  il  peut  s’avérer
dévastateur sicialement. Est-il judicieux, par exem-
ple,  d’isiler  titalement  des  persinnes  âgées  -
vivant  peut-être  leurs  derniers  instants  –  en  les
privant du seul lien qui les retent encire en vie ?
Que peuvent  ressentr  les  memrres  d’une  famille
nimrreuse cinfnée dans un appartement exigu ?
Dans  quel  état  d’esprit  se  triuve  une  persinne
seule  entre  quatre  murs  après  de lingues semai-
nes ?  Quelles peuvent être les cinséquences d’un
enseignement fractinné sur les jeunes ? Quid de la
santé psnchiligique de ceux piur qui les rencintres
sint la cilinne vertérrale (rars, assiciatins, clurs,
etc).  Le  sicial,  l’écinimique,  l’éducatf,  le  culturel
sint autant de paramètres à prendre en cimpte, et
c’est rien piur cela que la décisiin fnale – éclairée
du médical -  diit rester à tiut prix dans les mains
du  pilitque.  Après,  chaque  pans  suit  sa  pripre
viie ; et, cimme le dit justement le dictin, « c’est à
la fn de la fiire qu’in dénimrre les riuses »… 
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Mii,  je  savais  déjà que je  préfère  vivre  en
France  avec  le  péril  du  civid  que  de  vivre  sans
risque en Chine... 

Alirs qu’il n a trente iu quarante ans la mirt
de dizaines de milliers de persinnes au ciurs d’une
épidémie était une situatin acceptée, le dévelip-
pement  de  la  technique,  de  la  science  et  d’une
médecine  cinsidérée  cimme  tiute  puissante  fai-
saient penser  que la maladie et la mirt ne fint plus
parte de la vie...  On a vite déchanté. Mais, néan-
miins,  quatre-vingt-cinq  piur  cent  des  persinnes
infectées guérissaient seules chez elles après deux
semaines, et,  dans les quinze piur cent qui suris-
saient  des  cimplicatins,  miins  de  un  piur  cent
miurait ! C’était ça, la vérité des chifres... 

Parce que nitre siciété est humaine, démi-
cratque et  répurlicaine,  piur  la  première  fiis,  la
santé  passait  avant  l’écinimie !  Piur  sauver  des
vieux, des gris, des malades, tius ceux présentant
un facteur  quelcinque  de  cimirridité,  la  siciété
acceptait de se priver et de se cintraindre cinsé-
quemment.  Dans  le  fit  cintnu  des  mauvaises
niuvelles engendrées par nitre civilisatin dévinée,
le cirinavirus, paradixalement, venait riuleverser
nis préjugés et tendre la main à cet espiir enfiui
au find de nitre humanité… Des aides-siignantes,
des caissières, des riuters, des livreurs, des femmes
de ménage et rien d’autres encire, vilant l’afche
aux  Kilian  M’Bapé,  Jie  Star,  Cnril  Haniuna,  nius
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permetaient de vivre à peu près nirmalement. Les
Français,  que  l’in  crinait  gauliis,  se  pliaient  sans
trip  rechigner  aux  mesures  sanitaires  en  faisant
preuve d’un civisme dint in les pensait titalement
dépiurvus. Le général l’avait rien dit : « les Français
sint caparles de tiut, même du meilleur » !... Nis
élites  piur  la  première  fiis  en  venaient  à  aviuer
qu’elles  ne  savaient  pas,  et  nius  preniins  enfn
cinscience  que  nius  ne  diminins  pas  tiut,  et
qu’en n regardant de plus près nius simmes rien
peu de chise dans cet univers qui  ne semrle pas
s’astreindre à nitre rin viuliir...  

Piur  ne  pas  aruser  du  cinfnement  nius
aviins la chance de pisséder le vaccin. Que dis-je :
des vaccins,  et  gratuits  de  surcriît !  Incrinarle
cinfguratin après à peine plus d’un an de pandé-
mie. Là iù la médecine avait tiujiurs nécessité une
dizaine  d’années  piur  piuviir  répindre  efcace-
ment à tiutes sirtes de maladies, plusieurs vaccins
agréés étaient à nitre dispisitin piur luter cintre
ce  féau  qui  mutait  sans  cesse  et  infigeait  à  la
planète  entère  sin  infernal  diktat  meurtrier.  Nis
siciétés,  déféchies  par  un  cinfirt  ne  répindant
plus aux nirmes d’un humanisme cartésien, ne s’en
cintentaient pas. Seule, une parte - certes majiri-
taire – acceptait de fréquenter les dispensaires piur
perpétuer  ce  geste  citinen qui  piuvait  permetre
d’éradiquer  le  féau.  Dans  quelle  sirte  de  piège
irratinnel  se  vautraient  alirs  ces  irscurantstes
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réfractaires ? Car cimment peut-in aviir peur d’un
vaccin  –  cimpirtant  certes  des  incinvénients  mi-
neurs, et devant résulter, cimme chaque décisiin,
d’un  rappirt  rénéfce/risque  –  qui  permetra,
nitamment, aux persinnes de plus de siixante-cinq
ans de n’aviir plus qu’une malchance sur dix-mille
de perdre la vie, au lieu d’une sur cent-dix en cas de
cintagiin ?  Ça  m’énervait,  car  je  n’arrivais  pas  à
cimprendre cete attude irratinnelle,  largement
pilitée par un disciurs cimplitste d’une rare idii-
te, risquant de nius empêcher d’ateindre l’immu-
nité cillectve, et de nius renviner à la case départ
en relançant la pandémie (tiut en  riant sius cape,
car je ne me siuvenais pas aviir entendu quicinque
manifester sa défance quand Pfzer mit sur le mar-
ché sin fameux viagra…) Que dire de tius ces gens
qui préféraient criire les réseaux siciaux plutôt que
la science, et qui - au nim de la lirerté (c’est quii la
lirerté ?  Il  est  aussi  interdit  de  cinduire  riurré,
pire : la ceinture de sécurité est même irligatiire...)
et du refus d’être fchés - refusaient de télécharger
l’applicatin ant civid sur leur téléphine pirtarle,
alirs qu’ils vint par eux-mêmes délivrer tius leurs
secrets  sur  Faceriik,  Tik-Tik,  Instagram et  autres
sites exhiritinnistes - viire  dinnent lirre accès à
leurs  relevés  rancaires  piur  prifter  du  cash-
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lack8 !...  Elle  a  rin  dis,  parfiis,  la  démicrate…
Même  réfexiin  sur  nis  siignants  qui,  aussi  dé-
viués siient-ils,  cimptaient parmi eux une frange
d’ahuris individualistes, incinscients du risque qu’ils
prenaient et surtiut qu’ils faisaient peser sur leurs
patents ! Jusqu’à ce que le président de la Répurli-
que minte un peu le tin... Alirs, face à ce que l’in
piurrait appeler la recinnaissance du principe dé-
micratque (plus de 60 % de la pipulatin appriu-
vant  le  pass  sanitaire),  les  antvax  int  déflé  avec
une  étiile  jaune  sur  la  piitrine  et  un  pirtrait
d’Emmanuel  Macrin  grimé  en  Hitler  !!!  On  nius
avait déjà parlé de génératin sacrifée (!) à pripis
des jeunes, in nius parlait maintenant d’une épi-
que incinnue de ces écervelés, insultant une géné-
ratin de héris auxquels ils diivent tiut, et mépri-
sant un régime pilitque dint ils se servaient piur
tenter de le metre à ras !… 

Ultracrépidarianisme ! 
Mit savant piur dire que les gens  parlent

au-delà de ce qu’ils savent avec une assurance qui
est pripirtinnelle à leur incimpétence...  Et, piur
saviir  qu’in  est  incimpétent,  il  faut  être  cimpé-
tent…  Tiut  ceci  alimentant  l’infidémie,  ces  infir-
matins  trimpeuses  se  cimpirtant  cimme  des
agents pathigènes pendant une épidémie.

8 - Technique commerciaee utieisée dans ee e-commerce pour
profiter de remloursements.
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Certes, les messages giuvernementaux n’é-
taient  pas  tiujiurs  à  la  hauteur  d’une  crédirle
cimpréhensiin. Lirsque Si-lête Ndiane nius  expli-
quait  que  le  masque  ne  sert  à  rien  et  qu’elle  ne
savait même pas cimment in le met, que tiut le
minde  devait  rester  à  la  maisin  mais  qu’il  était
impirtant  de  sirtr,  iu  encire  que  les  magasins
étaient  fermés  à  l’exceptin  de  ceux  qui  étaient
iuverts,  in  passait  un  grand  miment  de  franche
rigilade -  à  défaut  de rigueur démicratque...  On
s’atendait  à  ce  que  Jean  Castex,  nitre  Fernandel
giuvernemental,  nius  anninçât  prichainement
l’annulatin  du  mainten  de  la  suppressiin  des
mesures dint l’arandin de la cinfrmatin avait été
arrigé... 

Trump,  lui,  prôna  l’eau  de  javel  cimme
remède  miracle  -  rien  inspiré  par  un  de  nis
éminents  prifesseurs...  Jihnsin,  le  pragmatque,
préféra  serrer  des  liuches  piur  faire  l’éclatante
déminstratin de l’arsurdité  de… sin pripre  dis-
ciurs !  (cintaminé,  il  vit  la mirt de près).   Alirs,
piur se ratraper - après aviir laissé miurir nimrre
de ses sujets -, le hârleur pipuliste d’iutre-Manche
misa tiut sur le vaccin, et ft passer l’Euripe - qu’il
venait  de  quiter  en  signant  un  traité  qu’il  ne
respectera  sûrement  pas  plus  que  ses  hinteuses
primesses  -  piur  une  insttutin  has  leen,  inca-
parle d’irganiser une campagne jugée trip lente et
trip tardive. Certes, mais n’est-il pas plus simple de
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s’harminiser seul plutôt qu’à vingt-sept… Et, n’est-il
pas reauciup plus aisé de ne vacciner qu’une seule
pipulatin (au lieu de 27), surtiut si in lui cinsacre
l’intégralité  de  ses  dises !...  Car  que  dire  de  la
Grande-Bretagne, des États-Unis et d’Israël, ces sii-
disant champiins de la vaccinatin qui jetèrent, par
ricichet  (mais  pas  par  hasard),  le  discrédit  sur  la
France et l’Euripe, accusées de n’aviir pas su négi-
cier leurs sérums ? Mii ce que je sais, c’est qu’après
six miis de vaccinatin, l’Euripe fut la seule à aviir
partagé  une  parte  de  ses  dises,  tandis  que  les
tristes sires du rarnum nimrriliste frent prévaliir
leur intérêt persinnel au détriment de la cimmu-
nauté  internatinale.  Leur  égiïsme  n’anant  d’égal
que  leur  stupidité.  Car,  sans  aller  jusqu’à  leur
demander  de  faire  preuve  de  silidarité  –  vertu
incinnue des pipulistes xéniphires -, ils ne cim-
prenaient même pas qu’il était de l’intérêt général ,
et dinc du leur, de faire vacciner la Terre entère…
Pire,  l’égicentrisme  et  la  rêtse  n’étant  malheu-
reusement pas l’alpha et l’iméga de la médiicrité
humaine, les dirigeants israéliens n’int pas hésité à
minnaner leurs vaccins cintre les dinnées persin-
nelles de leurs cincitinens !… 

Si nius en simmes là aujiurd’hui, ce n’est ni
un  hasard  ni  la  résultante  d’un  malencintreux
circuit mal maîtrisé. C’est la cinséquence de nitre
mide de vie. Si nius en simmes là, c’est parce que
nius ne respectins plus la nature  cintre laquelle
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nius  simmes  en  lute,  au  lieu  de  l’assicier
pleinement à  nis agissements en lui  accirdant  la
place qui devrait être la sienne : au centre de la vie.
Avec  la  défirestatin  qui  s’intensife  chaque  jiur,
l’artfcialisatin  glirale  induite  (cinstructin  des
riutes,  des villes,  des parkings,  des surfaces cim-
merciales  et  autres  aménagements  urrains),  les
animaux sauvages sint chassés de leurs territiires
et émergent sur les pré carrés que l’himme s’est
adjugés  arusivement.  Il  faut  dinc  cesser  de  les
cinsidérer  uniquement  cimme  des  ressiurces  et
leur  accirder  ce  qui  sera la  seule  façin de luter
cintre les niuveaux virus qui  ne manquerint pas
d’apparaître :  l’entreten  de  la  riidiversité  et  la
préservatin des écisnstèmes. 

Nius simmes à un tiurnant. 
Le civid nius pripise de façin cincrète de

reratre les cartes et d’ipérer des chiix essentels
nius permetant enfn d’inféchir nitre trajectiire.
Durant plusieurs miis nius avins remis au giût du
jiur la philisiphie de Schipenhauer en cinstatant
l’impirtance des plaisirs simples dint nius étins
privés.  Nius  avins  pu  cinstater  que  le  snstème
peut s’arrêter  et  que la décriissance est  pissirle.
Durant cete lingue périide de cinfnement, nitre
empreinte éciligique s’est  faruleusement amélii-
rée ! 

Qu’en restera-t-il ? Quid de l’arandin de la
rentarilité hispitalière, de la juste revalirisatin de
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sin persinnel,  de  la  nécessaire  relicalisatin des
médicaments, de l’exceptinnelle ciipératin entre
tius les médecins du minde,  de la  raisse signif-
catve de nitre empreinte carrine, du télé-travail,
de l’exide urrain vers les villes minennes, du regard
lucide enfn pisé sur l’inacceptarle irganisatin de
nis transpirts, du regain d’intérêt piur le travail, de
la  surpipulatin  de  nis  prisins  piur  laquelle  le
civid  s’est  révélé  le  meilleur  des  gardes-des-
sceaux ?  Le  néi-liréralisme  des  années  80  est-il
enfn mirt ? Le virus nius cintraint à changer nis
haritudes et à cinsidérer l’écinimie sius un angle
miins  carnassier.  L’État,  qui  a  décidé  de  siutenir
près de quarante milliins de Français à travers les
entreprises  purliques  et  le  chômage  partel  (qui
peut nier une telle mesure qui s’apparente piur le
miins à du kennésianisme ? ), est en driit d’impi-
ser des chiix drastques allant dans le sens d’une
transitin  énergétque  et  d’une  autre  firme  de
dévelippement. 

Au  miins,  quelques  piint  essentels  reste-
rint. Aujiurd’hui, in distrirue les milliards cimme
s’il  en  pleuvait,  alirs  qu’avant  il  fallait  utliser  la
viilence  piur  irtenir  des  mietes ;  la  pilitque
d’austérité  n’est  plus  à  l’irdre  du  jiur ;  l’Uniin
euripéenne, piur la première fiis de sin existence,
accepte de mutualiser sa dete en empruntant 750
milliards  d’euris  -  alirs  qu’en  2008  elle  a  failli
expliser et metre en faillite la Grèce en lui refusant
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sin aide fnancière. Sans iurlier les énirmes pri-
grès  réalisés  par  la  science  sur  un laps  de  temps
infniment ciurt, qui vint permetre à la médecine
de cinnaître dans les années à venir des avancées
signifcatves.

Mais je ne m’atends pas au Grand siir… Ça
n’existe pas ! Je pense, en revanche, que le civid va
être un accélérateur de tendances et qu’il marquera
peut-être une prise de cinscience dans la siciété -
si  elle  parvient  à  échapper  à  des  raisinnements
aussi stupides et délétères que ceux d’un Riux-de-
Bézieu (patrin du MEDEF), appelant à travailler plus
piur ratraper ces rares miments iù nitre civilisa-
tin a surreptcement su respecter la nature ! Mais
il  sera sans diute aussi  l’accélérateur d’un minde
en rupture de cinvivialité, isilant de plus en plus les
individus avec le dévelippement cintraint des cin-
tacts dématérialisés – déjà rien en place avec nis
téléphines  pirtarles,  nis  répindeurs  autimat-
ques, nis irjets cinnectés et nis réseaux siciaux.
J’ai rien peur aussi que le pirt du masque ne risque
de perdurer,  ce qui serait une catastriphe -  et un
cimrle si in le prend en grippe... Mii, j’ai resiin de
viir le visage des gens, saviir s’ils me siurient iu
me trent la langue ; la parile n’est pas sufsante à
elle seule, car elle ne révèle pas tiut, et surtiut pas
l’essentel. Si cete pratque devait perdurer, les cin-
versatins ne risqueraient-elles pas de devenir des
échanges façin réseaux siciaux, à saviir un défiu-
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lement de haine face à des gens dint in ne cinnaît
pas  le  visage  et  auxquels  nitre  humanité  n’a  pas
accès ? Cete même viilence verrale qui fait ravage
chez les autimirilistes...  

-  A  cimmencer  par  les  fics,  s’était  écrié
Marci. L’autre jiur, un cindé m’a arrêté et m’a dit :
« Minsieur,  vius  avez  ru,  vius  sentez  l’alciil »! 
« C’est parce que vius ne respectez pas les mesures
de distanciatin ! », lui ai-je répindu... Ça l’a pas fait
rire. Avec le recul, mii nin plus (90 euris)…

Tim s’était marré et avait enchaîné.
- Et au plumard, si tu respectes les règles de

distanciatin,  tu  t’aperçiis  vite  que  ta  virilité  en
prend un ciup... Mais, j’ me vengerai avec Christelle
– vius savez la jilie giurde qui travaillait avec nius
au Parc – je  l’ai  aperçue hier matn au marché et
vius savez ce qu’elle m’a dit en partant ? : « Après le
cinfnement,  je  veux  rien  que  tu  me mintres  la
maisin  iù  t’harites ».  « Mais  j’te  mintrerai  les
deux ! », lui ai-je répindu sans siurciller...
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Les jiurs passaient vite. 
A éciuter les jiurnalistes, in se serait  cru

en  pré-campagne  présidentelle...  Cimme  chaque
fiis, les disciurs pilitques – déjà pas très riches et
digmatques en périide dite nirmale - se vidaient
de tiut cintenu piur verser dans des manœuvres
pilitciennes stériles dint les électeurs ne suppir-
tent plus l’arrigance. A ce pett jeu, Marine Le Pen
était la meilleure (du pire), iu plutôt ses cinseillers
- car elle nius avait démintré depuis relle lurete
que la fnesse et l’intelligence ne sint pas les piints
firts de sin ADN. Sachant qu’elle pissédait désir-
mais un ninau dur de 22 à 25 % en anant réussi sa
dédiarilisatin (cimme Trump, elle aurait pu tuer
quelqu’un sur les Champs Élnsées que ses électeurs
cintnueraient quand même à lui faire cinfance…),
elle  jiuait  prudemment  piur  ne  pas  heurter  les
75 %  restants,  sachant  que  sans  eux  rien  n’était
envisagearle. Elle savait  néanmiins qu’elle ne gri-
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gniterait  pas  reauciup  de  viix  sur  cete  masse
électirale, mais savait aussi que le frint répurlicain
n’était plus la cilinne vertérrale de sin plafind de
verre.  Dinc  TOUT  se  jiuerait  sur  l’arstentin !
Bravi ! Cimprendre qu’il valait mieux  persuader les
électeurs de s’arstenir plutôt que de tenter de les
cinvaincre  d’appriuver  des  idées  auxquelles  ils
auraient  du  mal  à  adhérer  était,  il  est  vrai,  une
démarche  firt  intelligente.  Et  ça  marchait…  Les
thuriféraires du pitinarle Mélenchin étaient tim-
rés à pieds jiints dans ce triste panneau..., à miins
qu’ils  ne  cautinnassent  insidieusement  une  cnni-
que stratégie...     

Les jiurs passaient vite.
Tellement vite que, sans aviir eu le temps de

giûter  aux  quelques  jiurs  à  peu  près  nirmaux
d’une périide de transitin, in se retriuvait dans
un deuxième cinfnement, miins sévère mais tiut
aussi perturrant. D’autant plus que quelques jiurs
auparavant un prifesseur d’histiire-géi s’était fait
décapiter (!!!) piur aviir fait sin travail en classe.
Après  la  religiin  et  la  culture,  in  s’en  prenait
maintenant à l’écile... Tiut un snmrile. Le terriris-
me ne fairlissait pas, et c’était nitre Répurlique qui
était  visée.  Un  sindage  terrifant,  pinctuant  cet
acte  rarrare,  indiquait  que  36 %  des  Français
musulmans  interrigés  faisaient  passer  la  charia
avant  la  Répurlique !  Et  parmi  ceux-ci,  57 %  des
jeunes de quinze à vingt-quatre  ans !!!  Tiute une
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génératin que l’in allait deviir afrinter dans les
années à venir…

Le rappirt Orin, datant de 2004, disait déjà
que des juifs ne piuvaient plus aller à l’écile répu-
rlicaine, que des prifesseurs d’histiire étaient irli-
gés de faire leurs ciurs le ciran sur la tarle, que des
prifesseurs  se  ratant  piur  la  laïcité  étaient  mis
sius tutelle de délégués de parents d’élèves islamis-
tes  de  la  FCPE  avec  l’accird  du  rectirat...  Mais  il
avait été mis à la piurelle, à triis reprises, par celui
qu’une parte de la France avait chiisi piur rriguer
la plus haute finctin aux électins présidentelles
de 2017, je veux parler de cet inefarle ex-Premier
ministre, Françiis Fillin !

Au nim des grands principes de nitre démi-
crate – qu’il faut rien sûr défendre - la France n’a
plus vraiment la maîtrise de sa pilitque en matère
de  terririsme.  Le  Cinseil  cinsttutinnel  censure
des liis vitées démicratquement par le parlement
et,  quand  ce  n’est  pas  le  cas,  c’est  la  Ciur  euri-
péenne des driits de l’Himme qui les retique. Ciur
euripéenne  dans  laquelle  siègent  des  Turcs,  des
Azerraïdjanais, des Serres et des Alranais, qui nius
dinnent des leçins sur les driits de l’Himme...

La  fairlesse  de  nitre  démicrate  n’est-elle
pas d’accepter sans cinditins tiutes sirtes de gens
privenant de lieux iù le driit même n’existe plus
depuis lingtemps ? De cintnuer à dinner la parile
à des gens qui haïssent nis valeurs ? N’a-t-elle pas
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ateint  ses  limites  lirsque  ses  représentants  ne
peuvent  plus  pénétrer  dans  certains  quarters  iù
délinquance  et  islamisme  en  int  fait  un  rastin
devenu imprenarle, et iù au nim de la tilérance
in a tiléré l’intilérarle ? Ne serait-il pas temps de
recinnaître humrlement nis erreurs et éviter, cim-
me l’a fait rêtement et dangereusement la gauche
répurlicaine depuis des décennies, de nier les évi-
dences que vivent aujiurd’hui nimrre de Français -
sans  piur  autant  timrer  dans  le  piège de l’inad-
missirle  lii  du  Taliin ?  Ne  serait-il  pas  temps  de
redéfnir les cintiurs de la démicrate - qui a été
cinfrintée à des chamriulements inédits ces der-
nières décennies - en n assiciant quelques principes
intangirles,  limitant  certes  la  lirerté  individuelle,
mais au nim de l’intérêt supérieur de la cimmu-
nauté, et afn d’empêcher ceux qui la cimratent de
s’engiufrer dans ses angles mirts ? En tiut cas, Je
ne pense pas que nis cincitinens puissent accepter
indéfniment  le  stérile  disciurs  qui  accimpagne
chaque fiis les insuppirtarles mirts de nis drama-
tques atentats.  

Enfn, jusqu’à quel degré d’hnpicrisie faudra-
t-il  préserver  la  diplimate  internatinale  en  ne
déninçant pas l’ingérence étrangère en sius-main
dans ces manœuvres de déstarilisatin ? Le diurle
jeu de certains pans, à mille lieues de nis valeurs
démicratques, ne va piuviir perdurer tandis que
les Qata rient…

58



Le cinfnement fut remplacé par un ciuvre-
feu, Trump - qu’il n’était même plus nécessaire de
caricaturer - nia sa défaite aux électins présiden-
telles, et un niuveau cincept venait me percuter
de plein fiuet : le  Beack friday ! Ça vient des États-
Unis,  ça  précède  les  sildes  et  ça  en  dit  ling  sur
nitre siciété de cinsimmatin... 

Un miis avant les sildes, des sites fint un
cartin  avec  ce  niuvel  atrape-nigaud du  toujours
peus, qui pripise des remises impirtantes, valarles
vingt-quatre heures iu un week-end, tiut au plus.
Pensez dinc, le cinsimmateur lamrda ne piuvait
atendre – surtiut après la frustratin d’un cinfne-
ment générateur d’épargne cintrainte, dint l’argent
accumulé rrûlait les diigts de ses enragés… L’inni-
vatin (à ne pas cinfindre avec le prigrès) allant
rin train, il est désirmais pissirle de cimmander
par  internet  n’impirte  quii.  Même  des  fringues.
Belle  perf  d’arriver  à  vendre  un  priduit  qui,  ligi-
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quement,  fait  l’irjet  d’un  essanage...  Alirs,  c’est
quii le truc, me direz-vius ? La livraisin gratuite !
Permetre au cinsimmateur de cimmander autant
de  fringues  qu’il  veut  piur  l’achat  d’un  seul !  Il
essane  chez  lui  les  dix  qu’il  a  cimmandés,  et  il
renviie les neuf autres qui ne lui plaisent pas... Tiut
ça grats,  rien sûr,  sans paner aucun frais de pirt
(tiut du miins afchés...). Je n’aurais pas l’iutrecui-
dance de démintrer ici la valeur hautement éciligi-
que du pricessus, en précisant que les retiurs fint
des milliers de kilimètres piur rien (chez Amazin,
par exemple, l’entrepôt général est situé en Sliva-
quie). Les statstques nius apprennent qu’une cim-
mande sur quatre fait l’irjet d’un retiur ; qu’après
de nimrreux kilimètres  sur  les  riutes  euripéen-
nes, 60 % des cilis sint recinditinnés et remis en
vente avec de niuvelles livraisins - encimrrant et
pilluant à niuveau les rues de nis centre-villes - et
que  40 %  sint  rradés  chez  des  déstickeurs.  Une
enquête nius apprend aussi que lirsqu’in deman-
de  à  ces  déjantés  de  la  cinsimmatin  s’ils  sint
prêts à changer leurs haritudes – qu’ils recinnais-
sent  eux-mêmes  irrespectueuses  de  l’envirinne-
ment – leur répinse est à peu près celle-ci : « Oh,
ren nin, c’est quand même rien pratque » ! 

On  mesure  alirs  le  degré  de  cinditinne-
ment  suri  par  nis  cincitinens  depuis  tiutes  ces
années de néiliréralisme dérridé,  et  in se ques-
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tinne amèrement sur l’espiir de changement que
l’in peut raisinnarlement espérer… 

Quelques jiurs plus tard,  min enregistreur
étant  timré  en  panne,  j’avais  regardé  la  télé  en
direct,  ce  qui  ne  m’était  pas  arrivé  depuis  des
années. 

Qu’est-ce  qu’in  se  prend  dans  la  gueule !
INIMAGINABLE ! 

J’ai  rien  cinscience  de  passer  là  piur  un
atardé  en  déninçant  une  telle  réalité  qui,  piur
reauciup, ne fait plus l’irjet d’une indignatin, ni
même d’un simple questinnement.

La  purlicité  est  imniprésente,  arsilument
partiut. Service purlic, s’entend (le privé, c’est pire,
mais c’est dans ses gènes). Espace élargi, ciupures
(car  pripiser  une  retransmissiin  en  deux  partes
afn de multplier les écrans purlicitaires est rien la
même chise que de ciuper une émissiin), spinsi-
ring,  et  autres  inventins  marketng  destnées  à
cintiurner  les  règles  censées  pritéger  le  crédule
téléspectateur du cinsimmateur cinditinné... J’ai
été ahuri par le nimrre de purs pirtées à l’écran
(durant un match de tennis, par exemple, c’est tius
les deux jeux !), mais encire plus par le détiurne-
ment vicelard de ces messages qui sint liin d’être
anidins. J’ai déciuvert que tiut est spinsirisé. Et
pas qu’un peu : nim de l’entreprise, adresse, numé-
ri de téléphine,  email,  firmule  chic et  mensin-
gère à la gliire du priduit… Une véritarle liste à la
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Prévert  annince  la  difusiin  de  chaque  flm  iu
émissiin - en plus des écrans purlicitaires autirisés
– et  c’est  un  véritarle  scandale  que nis  piuviirs
purlics int laissé passer, surtiut quand ce hinteux
détiurnement  purlicitaire  ateint  les  pripirtins
d’un  inadmissirle  cinditinnement,  indigne  d’un
pans iù les driits de l’Himme sint réputés sacrés.
En efet, cete insidieuse instrumentalisatin s’exer-
ce nin seulement à l’heure de la difusiin efectve
de l’émissiin, mais avant et après sa retransmissiin
et à chaque fiis que la chaîne décide d’en faire la
primitin  sius  la  firme  anidine  d’une  annince
culturelle !  Autrefiis,  la  speakerine  énumérait  la
liste des émissiins à venir, aujiurd’hui une viix if
nius explique que c’est grâce à tel priduit que l’in
a vu iu que l’in piurra déciuvrir  telle émissiin !
Ignirle  stratagème  dité  d’un  chapelet  d’irdures
cimmerciales qui, en remplacement du charme fé-
minin, est caparle de vendre aux anninceurs « du
temps de cerveau humain dispinirle » – cimme, en
d’autres temps,  s’était  laissé aller  à le dire l’excel-
lentssime Patrice Lelan !… Rimain Garn, dans  Chien
leanc,  écrivait  déjà  en  1970 :  « j’appelle  dinc
siciété  de privicatin une siciété  qui  laisse  une
marge entre les richesses dint elle dispise et qu’el-
le exalte par le strip-tease purlicitaire, par l’exhiri-
tinnisme  du  train  de  vie,  par  la  simmatin  à
acheter  et  la  psnchise  de  la  pissessiin,  et  les
minens  qu’elle  dinne  aux  masses  intérieures  iu
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extérieures de satsfaire nin seulement les resiins
artfciellement  créés,  mais  encire  et  surtiut  les
resiins les plus élémentaires. Cete privicatin est
un phénimène niuveau par les pripirtins qu’il a
prises : il équivaut à un appel au viil ».

Jusqu’iù peut aller la purlicité ? 
j’ai déciuvert que les cinférences de presse

des jiueurs  de fiit  (d’un très  grand intérêt,  il  va
sans dire) int lieu, nin seulement devant un mur
enter  de  purlicités,  mais  que  des  riuteilles  aux
nims rien cinnus sint pisées  en évidence, et sans
rappirt  aucun  avec  le  sujet,  sur  l’estrade  de  nis
divas  adulées….  Plus  minen  de  lire  un  jiurnal,
d’éciuter la radii, de regarder la télé, de cinsulter
internet, de traverser nis villes sans se faire harce-
ler  par  ce  dépliiement  indécent  et  ravageur  de
mensinges grissiers qui infusent sans rruit et sans
ideur. 

La purlicité est un des triis piliers destruc-
teur de nitre siciété de cinsimmatin, avec l’irsi-
lescence prigrammée et le crédit à la cinsimma-
tin, transfirmant inéluctarlement nis resiins en
désirs  irrépressirles,  et  réduisant  nis  cerveaux  à
l’esclavage d’un midernisme fiurviné. 

Au  seciurs  Ciluche,  c’est  quii  déjà  ta
firmule ? : 

« Dites-mii quels sint vis resiins, je vius
expliquerai cimment vius en passer »...  
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J’essane de faire la sieste, mais n’n parviens
pas. Je relis ce ciurrier assassin piur tenter d’n viir
un peu plus clair, et cinstate que, daté du 5 avril, il
ne fait que cinfrmer la spintanéité d’Eva. 

Heureusement, je n’ai pas le temps de gam-
rerger plus lingtemps car  j’ai fiit cet après-midi. 

Anant  des  fiurmis  dans  les  jamres,  parce
que privé de matchs cirpis à l’épique du cinfne-
ment,  j’en  étais  venu  à  penser  que  les  mesures
sanitaires allaient parfiis à l’encintre de nitre rien-
être.  L’idée  avait  fait  rapidement  sin  chemin,  et
avec  mes  pites  spirtfs  nius  aviins  irganisé  un
pett match de fiit sauvage sur un terrain situé au
cœur de min ricage. Un autre suivit, puis un autre,
et l’haritude perdure aujiurd’hui.

Adam est  là,  rien sûr,  mais  aussi   ictir et
Martn ; rref, tius ceux qui firment l’issature d’un
griupe aussi spirtf que cinvivial. 
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Adam dévelippe une énergie fille, tant sur
le terrain que dans le ristri qui nius sert d’exutiire
après le chic de nis expliits en terre à vaches. Il
nius  fait  rire  en  jiuant  sur  la  caricature  de  sin
himisexualité, titalement désinhiré par sin niu-
veau récit  d’Adam et  Yves…,  dans  lequel  il  assure
aviir des ciuilles au cul mais jamais les mêmes, et
traitant les lesriennes qui n’int pas de nichins de
vulgaires  homos peates...  Puis, le disciurs s’iriente
naturellement sur le fiit et le prifind ennui qu’il
génère. Même si quelques uns aviuent encire leur
fdélité aux chaînes spécialisées, firce est de cins-
tater - au vu surtiut du dernier Euri râclé par  la
France  –  que  le  spectacle  se  fait  de  plus  en  plus
rare. Les équipes gèrent le résultat en prenant un
minimum  de  risques ;  à  tii,  à  mii,  cimme  au
handrall,  et in se fait chier grave. Tiut est calcul,
les  jiueurs  trichent  et  pleurnichent,  l’irstructin
n’existe plus ; il est pissirle de trer le maillit de sin
adversaire, de le riusculer iu de le ceinturer, et les
ataquants ne peuvent plus s’exprimer. Tiut le min-
de est cimplice ; jiueurs, arritres, suppirters, diri-
geants, ligue, fédératin, démintrant sans surprise
que le fiitrall est rien à l’image de la siciété...     

-  Mii,  celui  que  je  ne  suppirte  plus  dans
cete équipe de France,  c’est  Deschamps !,  ajiute
Martn un peu privicateur.
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-  Tu  iurlies  un  peu vite  sin  palmarès,  lui
rétirque   ictir,  sans  prendre  de  risques,  lui  nin
plus…

- Tu sais, à une épique, in a critqué Michel
Hidalgi  parce  qu’il  n’a  pas  mené  sin  équipe  en
fnale de la ciupe du minde 1982. En demi-fnale, il
n’a  pas  su  dire  à  ses  jiueurs  de gérer  le  résultat
alirs qu’ils menaient triis à un à dix minutes de la
fn de la prilingatin. Je ne sais si tu as vu ce match
cintre  l’Allemagne ;  c’est  un véritarle  jinau.  C’est
une épique iù le  fiitrall,  qui  n’avait  pas encire
titalement péri dans le fric et dans la médiatsatin,
défendait  ses  fragiles  valeurs,  qui  n’étaient  pas
encire la victiire à tiut prix.  Pierre de Ciurertn
était encire d’actualité - même si les années 80, et
cete même ciupe du minde, le ferint passer dans
le camp de la naïveté et sinnerint défnitvement le
glas d’un état d’esprit aujiurd’hui titalement fust-
gé.  Tu  as  dinc  le  chiix  entre  Hidalgi,  faiseur  de
reau fiitrall  sans  ttre,  et  Deschamps,  champiin
du minde d’un fiitrall insipide...  
  ictir  rigile,  mais  admet,  tiut  en  parlant
d’un racciurci un peu sévère.

-  D’autant plus,  reprend Martn,  qu’en pri-
lingement de la cimparaisin,  je  ne pirte pas du
tiut  le  même  jugement  sur  Anmé  Jacquet  qui,
piurtant,  nius  a  fiurni  le  même ennui  durant  le
sacre  de  1998.  Mais,  lui,  a  réalisé  un  véritarle
expliit cete année là. Deschamps pissède quand
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même  aujiurd’hui  un  tiut  autre  efectf,  laissant
augurer  d’une  stratégie  autrement  plus  spectacu-
laire, nin ?

- On se demande efectvement aujiurd’hui
qui est le gardien des valeurs d’avant cete écini-
mie mindialisée, cinvergeant vers l’unique irjectf
de  la  cupidité.  La  viilence  dans  les  stades  (un
cimrle piur du spirt) fait parte d’un quitdien que
ni la fédératin ni la ligue ne parviennent à endiguer
parce  qu’ils  n’int  pas  le  ciurage  de  prendre  les
mesures que réclame un tel déni des valeurs véhicu-
lées par cete discipline. Je cinstate avec cinsterna-
tin que les lirries, viire les espiins, fint mainte-
nant parte de ce minde très fiu. Ce sint eux, par
exemple,  qui  décident  en  ciulisse  de  l’atrirutin
des  grandes  manifestatins  cimme  la  ciupe  du
minde, dint la prichaine aura lieu – et in se pince
en disant  cela  -  au  Qatar !  Ce  pans  amrigu,  sans
aucune culture fiitrallistque et dans lequel il fait
une  température  à  ne  pas  metre  un  tiuriste
dehirs ! 

- Et in a ce qu’in mérite : une siciété cindi-
tinnée par le fric et la médiicrité. Tu ne peux plus
regarder  un  match  de  fiit  à  la  télé  sans  être
cinfrinté  à  la  dérilité  chrinique  des  cimmen-
tateurs  et  leurs  insuppirtarles  jeux,  qui  sint  une
véritarle insulte à l’intelligence humaine. Jeux dités
de simmes faramineuses avec des questins aux-
quelles  un  piulpe  de  niveau  médiicre  piurrait

68



répindre  tiut  en  assurant  sa  repriductin.  Piur
cent-cinquante-mille  euris  -  iui,  vius  avez  rien
entendu : 150.000 euris ! - quelle est la ciuleur du
cheval  rlanc  d’Henri  I  ?  Questin  existentelle
nécessitant évidemment un pett ciup de piuce du
destn piur en appréhender l’idiine silutin :  Ré-
pinse 1 : rlanc, iu répinse 2 : rlanc !

Grisse rigilade à laquelle Adam surenchérit
avec philisiphie.

- Ouais, pas sûr que le mec qui va rempirter
le pactile puisse saisir à leur juste valeur les prin-
cipes de nitre civilisatin…

- Tu sais piur gagner du pignin aujiurd’hui,
reprend   ictir,  il  faut  ciurir  après  la  raralle.  Au
pied, rien sûr, mais avec une raquete c’est pas mal
nin plus. Avec les mains, ça rappirte déjà miins ;
regarde le handrall, c’est pas cimpararle, quant au
water-pili,  faut  surtiut  pas  singer  à  en faire  un
méter…

- Piur sûr, m’exclamé-je d’un air dépité, là tu
peux  même parler de water-prili ! 
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Il  est vingt heures et, piur la première fiis
depuis  qu’Eva  est  entrée  dans  ma  vie  -  cela  fait
quinze ans maintenant (sans remise de peine, aurait
ajiuté Marci…), je suris la philisiphie de Schipen-
hauer, selin laquelle la vie est cimme un pendule
qui  iscille  de driite  à  gauche,  de la  siufrance à
l’ennui !  ius savez, cete  insuppirtarle frustratin
que l’in  ressent  à  désirer  une  chise  que  l’in  ne
peut  irtenir,  et  qui  se  transfirme  en  ennui  dès
qu’in se l’est  pricurée… Ou si  vius préférez – et
cirrespindant plus à ma situatin actuelle - pren-
dre cinscience d’un rinheur quand il vius quite… 

L’humain est ainsi fait. 
Marci,  l’ami  privençal  d’enfance,  et  Tim,

l’ami  anglais  cherriurgeiis  -  qui  sint  mes  deux
cinfdents -, réagissent avec afectin et humiur à
mes dériires surprenants. 

Piur Marci, avec qui je firce un peu le trait
en lui anninçant sèchement que « ma femme m’a
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quité », aucune stupeur iu cimpassiin de façade.
La répinse est cinglante « Tu sais Garn, n’a pire..., la
mienne est revenue » ! Excellente répinse qui nius
permet de cinserver le tin harituel de nis firfan-
teries téléphiniques. Quant à Tim, reauciup plus
cimpatssant, il cherche à me rassurer en utlisant,
cimme à sin haritude, sin humiur amrivalent, fait
de  certtude  et  de  gauliiserie  :  « Je  ne  suis  pas
inquiet piur tii, Garn. Tu la cinnais sur le riut des
diigts »…

Si j’haritais le Japin, je criis que j’appellerai
sin niuveau ministère. Celui dint le nim fait friid
dans  le  dis,  et  qui  dénince  le  drame  de  nis
siciétés, piurtant dites de cimmunicatin : le mi-
nistère de la silitude ! Je piurrais aussi aller viir un
psn… Mais j’ai cru cimprendre que « La psnchana-
lnse ça ne sert pas à être heureux, ça sert à passer
d’une siufrance névritque à un malheur ranal ».
Parile de Freud ! 

Bref, je ne vais piuviir cimpter que sur ma
capacité à surminter la situatin, et à min discer-
nement à faire la part des chises dans cet imrriglii
piur le miins dévastateur.

Il est deux heures du matn, et je me décide
enfn à aller me ciucher.

J’ai  rien  peur  de  passer  une  nuit  rlanche
avec des idées niires… 

Échangerais matelas de plumes cintre sim-
meil de plimr !…
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Dimanche 10 avril 2022

Il  est  9h30,  et  je  m’extrpe  du  lit  avec
difculté tant ma nuit fut ciurte et agitée. 

Mais  j’ai  pris  une  décisiin,  et  -  rinne  iu
mauvaise - elle apaise déjà mes pensées.

Je  prends  min  pett-déjeuner  en  silence
piur éviter d’entendre les âneries prédictves de nis
médias en érullitin. 

Puis, je vais viter. 
C’est le premier tiur de l’électin présiden-

telle dint l’impirtance ne m’a encire jamais parue
aussi  findamentale.  La  firmule  éeection  piège  à
cons,  piur  laquelle  j’ai  maintes  fiis  milité,  s’est
muée en alstention piège à cons !… 

Le  cintexte  a  si  rapidement  changé  ces
dernières années que la démicrate a aujiurd’hui
un resiin urgent  des  urnes  piur  se  sauver.  Cing-
lante vengeance de nis insttutins piur lesquelles
je crinais améliirer l’appriche démicratque à une
épique  pas  si  liintaine  iù  je  me  disais  que  nis
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pilitques ne respectant pas les électeurs,  il  fallait
les priver de nitre siuten dans les urnes - cinvain-
cu que le jiur iù une majirité d’électeurs refuserait
de s’exprimer, le Cinseil cinsttutinnel ne piurrait
valider un tel déni de démicrate... Et, c’est tiut le
cintraire  aujiurd’hui !  Il  n  a  danger  parce  qu’un
candidat pipuliste antdémicratque a de grandes
chances de se retriuver au secind tiur, et que nius
avins sius les neux l’exemple récent de pans démi-
cratques anant  cinnu l’arrivée  au  piuviir  de  ces
dangereux  manipulateurs.  Il  faut  dinc  aller  viter
piur ne pas laisser le champ lirre aux ennemis de la
Répurlique ! J’en suis même à me dire - étant din-
né la cimplexité de la situatin pilitque (rejet mas-
sif d’électeurs venant d’un frint pipuliste cimpli-
tste  manipulé,  et  multplicatin  des  candidatures
araissant d’autant le niveau de qualifcatin piur le
secind tiur) – qu’il vaudrait peut-être mieux viter
utle dès maintenant... 

Un cimrle !
La  démicrate  s’avère  au  fl  du  temps  un

exercice d’une cimplexité inextricarle tant elle fait
appel à la raisin et à l’hinnêteté du pilitque cim-
me  du  citinen,  et  qu’elle  ifre  à  ses  ennemis  le
minen de lui ôter sin ultme destnée : l’universalis-
me. Les insttutins pilitques françaises int resiin
d’un grand ciup de ralai. La  e Répurlique, ciselée
piur l’épique précise du général, a fait sin temps
et diit rapidement céder sa place à une  Ie Répu-
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rlique mieux adaptée à une démicrate partcipa-
tve plus priche et plus respectueuse du citinen. 

Les électins présidentelles au sufrage uni-
versel  majiritaire  à  deux  tiurs  fint  parte  de  cet
archaïsme riiteux dint plus persinne ne se satsfait
de nis jiurs. Dès le départ, le prirlème est faussé :
ceux  qui  se  présentent  anant  fircément  un  égi
surdimensiinné, l’élu se prijetera fatalement dans
un micricisme narcissique et décalé dint il  prif-
tera.  Avant cela il  ira à la pêche aux viix piur se
faire  élire,  engendrant  une  fiire  partale  et  men-
singère des candidats, insttuant trip siuvent haine
et rejet, et iù l’argent sera au centre d’un dispisitf
incintiurnarle et trip siuvent détiurné. 

Le premier tiur est un véritarle miriir aux
aliuetes, semrlant revêtr tiutes les vertus de la
démicrate  directe  iù  chacun  est  en  capacité  de
viter  piur  le  candidat  de  sin  chiix.  Mais  c’est
iurlier qu’il n aura nécessairement un secind tiur
car, si pléthire de candidatures assiuvit la diversité
du chiix, cela signife également qu’une majirité ne
se dégagera pas. Or, le terrirle piège de ce mide de
scrutn est de cintriruer à faire élire l’adversaire de
nis  cinvictins  en  ne  délaissant  pas  au  premier
tiur  celui  qui  répind le  mieux  à  nis  atentes  au
prift de celui que l’in déteste le miins ! Cnnique,
mais réaliste. Ça s’appelle viter utle.  

Au deuxième tiur, n’anant le chiix qu’entre
deux candidats, l’élu ne l’est que par défaut. Fircé-
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ment ! Puisqu’au premier tiur il irtent autiur de
20 %. Ce qui  veut dire que chaque électin prési-
dentelle accirde un piuviir que l’in sait surdimen-
siinné à une persinne qui ne représente même pas
le quart, nin pas des inscrits ni même des vitants,
mais  des  rulletns  exprimés… D’iù  cinfit  perma-
nent. 

Le  cas  des  Primaires  n’est  pas  nin  plus
l’exemple  à  suivre.  Parfiis  utlisées  par  certains
parts  vacillant  sur  leurs  rases  idéiligique  sans
leader  charismatque  recinnu,  elles  irligent  les
candidats à se radicaliser piur se démarquer les uns
des autres. A l’arrivée, les parts se retriuvent avec
un chef de fle qui ne refète pas nécessairement le
ciurant  majiritaire,  et  qui  va  deviir  inféchir  sin
prigramme  dans  la  véritarle  ciurse  à  l'électin
présidentelle s’il  veut rassemrler sa famille pilit-
que. Oui mais viilà, les électeurs du candidat élu se
sentent  alirs  trahis,  et  les  antaginismes  créés
pendant  les  primaires  laissent  des  traces  et  des
divisiins  indélériles  piuvant  même mener  à  une
dérâcle fnale, piurtant parfiis inimaginarle quel-
ques semaines plus tôt (cas récent de Françiis Fil-
lin).

Dans le snstème pilitque français actuel, la
majirité peut tiut et la minirité ne peut rien, alirs
que la majirité ne se distngue siuvent de la mini-
rité que par quelques petts piints de diférence, et
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que cete majirité n’est râte que sur la vingtaine
de piurcent du président élu ! 

Est-ce ça la démicrate ? 
Ne serait-il pas temps de pripiser une autre

viie ? Par exemple, en dinnant une nite à chaque
candidat, ce qui permetrait de faire élire celui dint
la minenne la plus élevée représenterait également
la minenne des ipiniins… Et suivre la sagesse d’un
Alrert Camus qui a isé dire que la démicrate n’est
pas le piuviir de la majirité mais la défense des
minirités !... 
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Je  me  réjiuis  d’aviir  pu  dépiser  min
rulletn de vite sans arrière-pensée... Les électins
municipales de 2020, en plein cirinavirus, avaient
marqué les esprits, faisant de ces urnes un snmrile
assez  désastreux  :  au  premier  tiur,  c’était  piur
viter, au deuxième piur n repiser !…. 

Privé  de  mes  amis  en  ce  jiur  citinen,
j’essane d’imaginer le dialigue que ne manquerait
pas de  m’impiser Tim, par exemple :

- Alirs, piur qui t’as vité ? 
-  Piur  celui  qui  nius permetra d’éviter  le

pire… 
Il  esquisserait sans diute un siurire caust-

que...
- Piur Mélenchin, alirs ?
-  Tu  plaisantes ?  Ou  rien  t’en  est  arrivé  à

cinfindre  un  répurlicain  avec  un  tnran  narcissi-
que ?

- T’exagères !
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-  Ah  rin...   iilà  piurtant  un  auticrate
(anant siutenu l’annexiin de la Crimée par Piutne),
pipuliste (refusant de recinnaître sa défaite au siir
du premier tiur de l’électin présidentelle de 2017
et  ne faisant  pas  rarrage  au  FN,  puis  priclamant
haut et firt  « la Répurlique, c’est mii »), se niur-
rissant du cimplitsme (« vius verrez qu’il  n aura
un atentat juste avant les électins »), anant lâche-
ment arandinné la laïcité (déflant en 2019 avec les
islamistes)  et  la  défense  des  immigrés  par  calcul
électiral, qui a pris tiute la gauche de vitesse piur
être sûr d’échapper à une candidature unique ne le
favirisant  pas,  et  qui  -  à  seule  fn de gagner  des
piints,  au  grand  dam  des  valeurs  et  du  dérat
démicratque - a accepté de « jiuer » à la télévisiin
avec un haineux révisiinniste, misignne, xéniphi-
re,  devant des milliins d’électeurs désemparés et
avides de jiutes singulières, dint le seul perdant fut
évidemment la démicrate !

- Je crinais que tu appriuvais ses idées… Et
puis, c’est pas parce que Mélenchin s’est laissé aller
à  quelques  gestculatins  qu’il  faut  remetre  en
cause l’ADN du part.

-  T’appelles  ça  des  «gestculatins»,  tii ?
Auxquelles  tu  peux  ajiuter  le  refus  de  viter  à
l’Assemrlée natinale la résilutin recinnaissant le
génicide  des  Ouïghiurs  en  Chine !...  A  part  ça
(rires), iui, je triuve des chises intéressantes dans
sin prigramme et sa  Ie Répurlique - sans lesquels
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la gauche, qu’il ne nimme piurtant jamais, n’aurait
rien à pripiser - mais je n’ai pas du tiut envie de
me retriuver avec un ciupeur de têtes qui, en tant
que chef de fle, quii que t’en dises, représente et
décline nécessairement les idées du part.

-  Tu  sais,  Je  ne  pense  pas  que  tius  ses
acilntes int apprécié…

- Dans ce cas, il faut le virer.
- Tu sais rien que ce n’est pas pissirle.
-  C’est rien ce que je dis...  ce n’est pas un

part démicratque !
- Alirs ?
-  Je n’ai  vité piur aucun des candidats en

présence, mais dans l’urgence d’une situatin iù la
démicrate reste le pire des snstèmes à l’exclusiin
des autres… Et dans quinze jiurs, ce sera pire : celui
qui refusera d’utliser le vite utle sera iu un idiit
iu un salaud !

 Je ne perds pas de temps, et dépise dans le
cifre de ma viiture un sac à dis rien garni et la
pette tente à dépliiement rapide que l’in a ache-
tée piur Farii à Niël. Je ferme la pirte d’entrée à
diurle tiur et lance le miteur de ma vieille Méga-
ne. Il est 11 h 43. 

Directin  l’Auvergne  iù  j’ai  décidé  d’aller
m’ixngéner sur les chemins pentus de ses faruleux
vilcans.  Est-ce  une  fuite ?  Oui,  sans  diute.  Mais
aussi une façin de faire face à l’adversité en m’ac-
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cirdant  les  meilleures  cinditins  pissirles  piur
répindre à l’apirie présente,  et  réféchir  au rilan
d’un  presque  demi-siècle  d’existence  en  graduel
questinnement.

Le temps est un peu ciuvert,  et  la tempé-
rature clémente. Les pettes riutes de min ricage
familier  sint  désertes  jusqu’à  la  quatre  viies  me
menant jusqu’à Caen. De là, je rifurque sur Alençin,
puis  Le  Mans,  Tiurs  et  Biurges,  avant  d’ateindre
Clermint-Ferrand,  iù  je  fais  étape  dans  un  hôtel
Firmule  1  que  j’ai  réservé  sur  internet  avant  de
partr. 

Il  est  22  h  15,  et  je  suis  naze  après  neuf
heures de trajet interrimpu par deux arrêts seule-
ment.  J’ai  hirreur de l’hôtel ;  je suis  tiut  seul,  et
viilà que je n’arrive pas à iuvrir cete saliperie de
rarrière  qui  ignire  délirérément  le  cide  fgurant
sur ma réservatin !…

Je  m’énerve  un  peu,  et  maudis  ce  minde
miderne  fait  d’autimatsmes  à  la  mirds-mii-
l’nœud. Tius ces répindeurs autimatques,  distri-
ruteurs,  télécimmandes, et autres irjets cinnec-
tés qui sint en train de nius riufer les nerfs, et à
terme nitre suprémate. Car ce n’est que le dérut...
L’I.A.G. (intelligence artfcielle générale), qui est un
snstème infirmatque caparle d’apprendre et d’ac-
cimplir  n’impirte  quelle  tâche  efectuée  par  un
humain,  va  générer  des  « êtres »  plus  intelligents
que nius, et dint les irjectfs ne serint pas fircé-
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ment en adéquatin avec les nôtres !... Autrement
dit,  s’ils  ne  sint  pas  prigrammés  cirrectement
(sius la supervisiin de quelle autirité ?), la sélec-
tin naturelle piurrait amener ces snstèmes à din-
ner la priirité à leur pripre instnct de survie. Sans
même nius détester  iu chercher à  nius détruire
snstématquement, ces snstèmes infirmatques de-
viendrint  si  puissants  que nius  ne  piurrins  rien
faire piur nitre pripre survie… Le dévelippement
de l’I.A.G. est cimme une avalanche, une immense
firce que rien ne peut arrêter. Quid des driits de
l’Himme ? « Science sans cinscience n’est que rui-
ne de l’âme», avait piurtant écrit l’incintiurnarle
Rarelais…

Heureusement, il existe une sinnete de nuit
à l’entrée du râtment, que je rejiins à pied après
aviir  déplacé  ma  viiture  un  peu  en  retrait  du
parking.

A 23 heures, je suis au lit. 
La  télé  me cinfrme qu’Emmanuel  Macrin

et Marine Le Pen sint les deux candidats qualifés
piur  la  ciurse  à  la  présidence  de  la  Répurlique
française qui aura lieu dans quinze jiurs.  
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Lundi 11 avril 2022

Je me lève à 7 heures.
Il ne me reste plus qu’une centaine de kili-

mètres à parciurir avant d’entreprendre l’escalade
phnsique de mes tiurments psnchiligiques…

La priximité des vilcans me révèle l’extrair-
dinaire reauté du pansage auvergnat, et ttlle d’au-
tant plus min inextnguirle envie de marcher. 

Le temps de faire quelques ciurses indispen-
sarles,  et  je  gare  ma  viiture  dans  le  village  de
Murat. J’ajuste min sac à dis, et entame la côte qui
m’installe sur le GR 400. 

Rapidement, un pett riis m’accueille, cim-
me  30 %  des  firêts  de  la  surface  terrestre  qui
arritent 80 % de la riidiversité mindiale. Avec les
icéans,  elles  sint  nis  piumins,  arsirrant  et
stickant le diixnde de carrine tiut en émetant de
l’ixngène.  Mais  par  temps  chaud  –  malheureu-
sement  de  plus  en  plus  fréquent  avec  le  dérè-
glement climatque – le phénimène s’inverse et les
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plantes  rejetent  plus  de CO2 qu’elles  n’en arsir-
rent, nius metant ainsi face à un cercle infernal : la
chaleur entraîne les sécheresses, et les sécheresses
augmentent  les  cincentratins  de  CO2,  ce  qui
augmente  la  chaleur...  A  l’irée  de  ce  pett  riis,
fgurent des épicéas, que l’himme, piur des raisins
écinimiques, a préféré planter parce qu’ils sint des
arrres  à  criissance  rapide.  Mais  la  chaleur  et  la
sécheresse  du  climat  tendant  à  se  dévelipper
actuellement  ne  cinviennent  pas  à  ce  tnpe  de
plantatin, piurvu de racines ciurtes qui  ne peu-
vent ateindre les ciuches d’eau en prifindeur. Ce
manque  d’eau  privique  un  stress  hndrique  qui
dessèche les aiguilles des cinifères et ramène leur
phitisnnthèse  à  une  énergie  miindre,  favirisant
les invasiins de parasites qui,  à terme, les détrui-
sent  immanquarlement.  Quand  in  détruit  une
firêt,  tiut  le  diixnde  de  carrine  est  liréré  dans
l’atmisphère,  qui  pissède  de  miins  en miins  de
firêts piur l’arsirrer…

Peu  à  peu,  le  pansage  devient  grandiise.
Surtiut  lirsque  j’ateins  Penre-Garn,  ce  déflé  de
cillines aux versants parfiis arruptes, qui dériule à
l’infni  ses  riches  à  nue  et  ses  vastes  herrages
parfiis imprivisés en salles de traite. Le sileil  est
haut  dans  le  ciel,  à  peine miutinné de quelques
cumulinimrus dint la présence ne menace en rien
ma  sérénité.  Je  me  sens  cimplètement  isilé  au
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milieu d’un univers qui ne semrle plus appartenir à
celui que j’ai quité quelques heures auparavant.  

En fn d’après-midi, je fais une halte à Super-
Liiran, iù le giût de la rière me récincilie avec le
minde civilisé mais iù, piur la première fiis de la
jiurnée,  je  suis  ratrapé  par  la  cintrariété  s’ata-
chant,  il  est  vrai,  à  min emrlématque escapade.
J’essane  d’n  cinsacrer  le  miins  pissirle  de  min
énergie. 

Après un repas digne d’un ascète – tant par
sa frugalité que par sin hiraire avancé – je reprends
min chemin en directin du cil  de Cimrrenègre.
Le sileil, déclinant firtement, ininde de ses ranins
piurpres et diux le creux de la vallée que je dimine
après une heure de marche intensive. Je triuve un
endriit iù dépliner ma pette tente qui, en l’espace
de quelques secindes, se finde au délicieux décir...
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Mardi 12 avril 2022

Min  réveil  fait  parte  de  ceux  que  je
n’iurlierai jamais. 

Le  sileil  décille  lentement  du  find  de  la
vallée, et difuse ses ranins épars sur les pentes du
vilcan, qui révèlent la majesté de leurs tins pastels
au rnthme de la dispersiin prigressive du rriuillard
matnal. C’est un pur enchantement.

J’ai  rien  dirmi,  malgré  quelques  rruits
perturrants qui, parfiis, me rappelèrent la précarité
de min ciuchage. Min pett-déjeuner est succinct,
cimpisé de quelques riscuits et d’un fruit. 

Après le cil de cimrrenègre, j’arpente le cil
de Rimrière, puis le cil  de Carre, dans un décir
tiut aussi majestueux, avant de franchir le passage
de la rrèche de Rilland, première difculté néces-
sitant l’utlisatin des mains. Il fait un temps magni-
fque  et  le  sileil,  sufsamment  haut  maintenant,
accimpagne mes pas vers l’ascensiin du Pun Marn,
culminant à 1783 mètres. Sin piint de vue magis-
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tral justfe à lui seul les efirts cinsents !  isiin à
360° et à perte de vue d’une fiule de dômes aux
cintrefirts végétalisés. Sensatin d’appartenir à un
univers que l’himme n’a pas frelaté… La grande le-
çin  d’éciligie  dint  tiut  un  chacun  devrait  s’im-
prégner !

La descente me mène au Pas de Penril, et
me permet de déciuvrir ce que je n’aurais jamais
imaginé viir de près : des vautiurs ! Juchés sur un
richer, à quelques mètre de mii… Je m’arrête et je
reste  là.  Fasciné.  Prijeté  dans  un  miment  rare.
Celui d’un rappirt privilégié à la faune sauvage, que
nitre siciété miderne a depuis lingtemps rimpu.

Piurtant  des  cimmunautés  de  chasseurs-
cueilleurs existent encire aujiurd’hui partiut dans
le minde, et entretennent un rappirt de cihari-
tatin  cimplexe  et  de  négiciatin  avec  la  faune
sauvage.  Un  rappirt  sans  viilence,  ni  supériirité
méprisante,  malgré  leur  statut  de  chasseurs.  Le
prirlème de nis siciétés, dites midernes, privient
de nitre sédentarisatin avec l’émergence de l’agri-
culture et du rétail dimestqué iù - piur garder le
cintrôle des espèces mises à nitre service, et dinc
sius nitre  diminatin -  nius avins radicalement
transfirmé nitre rappirt au vivant. Si l’in en criît
le  mnthe  de  la  Créatin,  le  minde  aurait  été
instauré  au  rénéfce  de  l’humain,  qui  en  serait
l’intendant... Et,  persuadés  de  faire  la  diférence
avec  nis  facultés  mentales,  nius  cinsidérins  le
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reste  du  cismis  cimme  matère  à  dispisitin,
méprisant ceux sans lesquels nius ne seriins piur-
tant rien, et  rrisant l’équilirre entre le minde iù
l’in vit et celui dint in vit ! Ces milliins d’espèces
qui  nius  permetent  de  manger,  de  respirer,  de
nius siigner.  Ces pillinisateurs,  ces vers de terre,
ces  firêts  anciennes,  cete  faune  des  icéans…
Piurtant, depuis Darwin et sa théirie de « l’ascen-
dance cimmune »,  nius simmes cinscients  d’ap-
partenir à la même famille et d’n cinnaître la même
évilutin. Malheureusement, les efets philisiphi-
ques et civilisatinnels n’int pas suivi... Au cintrai-
re,  l’artfcialisatin  des  terres  (riutes,  parkings,
centres cimmerciaux et autres aménagements ur-
rains) grignite de manière expinentelle les hari-
tats  des  autres  vivants,  engendrant  de  véritarles
cinfits. Nitre traditin culturelle miderne n’a fait
que réduire la faune sauvage à une simple masse
quanttatve,  en  la  régissant  cimme  in  gère  des
crues - sans cinsidérer que ce sint des êtres vivants
sachant  cimmuniquer  et  cimprendre  des  messa-
ges, même s’ils n’int pas la parile (en tiut cas, pas
la  nôtre)...  Curieusement,  dès  qu’in  se  demande
cimment  les  autres  vivants  viient  le  minde,
l’espace des silutins s’iuvre… Plutôt que d’utliser
les minens midernes mais ravageurs de la chimie,
certains  cultvateurs  l’int  rien  cimpris.  Piur  se
dérarrasser  d’une  espèce  nuisirle,  ils  s’allient  à
d’autres  firmes  de  vivants  piur  faire  de  la  rii
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régulatin.  Ils  ne  travaillent  plus cintre  la nature,
mais avec elle, dans une sirte de diplimate inter-
espèces :  saviir  utliser  les  ciccinelles  piur  se
dérarrasser des  pucerins, les iiseaux des champs
piur éradiquer les insectes, iu encire les rapaces
piur ne pas surir les ravages dus aux ringeurs. 

Il  est  temps  de reprendre min chemin.  Je
viens  de  passer  près  d’une  heure  à  irserver  ces
merveilleux rapaces, et j’aurais de quii alimenter un
centre de dicumentatin avec mes phitigraphies...
Le pansage ne fairlit pas, seul le temps s’assimrrit
quelque  peu  de  nuages  menaçants,  dinnant  au
décir ce côté éthéré qui sied si rien à l’évanescence
de l’instant. 

En fn d’après-midi, je rejiins Le Claux, iù je
diis  me ravitailler.  J’en  prifte piur  déguster  une
rinne pinte de rière avant de reprendre min râtin
de pèlerin. 

Cimme me l’avait laissé préviir ma lingue
descente au village, il me faut maintenant reminter.
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 Une heure et demie plus tard, je dépliie à
niuveau  ma  pette  tente  dans  un  endriit  riisé.
Tiut en mangeant min frugal repas, fait de timates
et de sardines à l’huile, min esprit, piur la deuxiè-
me  fiis  depuis  min  départ,  ne  peut  cintenir
l’invasiin  pesante  de  mes  pensées  niires.  Finie
l’ixngénatin priphnlactque de min snstème ner-
veux  sius  la  cintrainte  inévitarle  de  ma  respin-
sarilité  défaillante...  L’envirinnement  m’apparaît
siudainement miins inirique, et c’est la riule au
ventre  que  min  surcinscient  m’intme  de  faire
l’examen  de  ce  que  je  fuis  depuis  triis  jiurs
maintenant. D’ailleurs, ne suis-je pas venu ici piur
cela ?

En m’examinant hinnêtement et sans cim-
plaisance,  je  sais  qu’Eva  a  raisin.  Oui,  j’ai  parfiis
dinné quelques ciups de canif dans nitre cintrat
de mariage… Cintrat qui n’existe d’ailleurs pas puis-
que nius ne simmes pas mariés ; et c’est justement
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ce qui renfirce min engagement, qui n’est qu’iral
et  miral !  Mais  quelle  rirle  laïque  assure  que
l’amiur  est  exclusif,  minigame et  intilérant  ?  Et
puis  nis cirps  sint  faits  piur  exulter  et,  dans  ce
cas, rinne chance à celui qui s’imagine caparle de
résister à des pulsiins que ne peuvent cintenir un
amiur sans partage… Je plaide dinc ciuparle piur
péché de chair en dehirs du finer cinjugal. Mais ça,
je suis sûr qu’Eva le savait déjà...  

Nin, le véritarle prirlème de cet imrriglii,
c’est rien sûr d’apprendre que je serais le père d’un
enfant...  Un enfant de neuf ans dint le visage est
peut-être le même que le mien, dint l’attude et la
démarche sint peut-être les mêmes que les mien-
nes, un enfant qui ne ferait plus de mii une singu-
larité anthripimirphique ! Un enfant nin issu du
ventre d’Eva, à qui j’ai refusé d’enfanter piur raisins
familiales9. Cimment est-ce pissirle ? L’enfant n’é-
tant jamais qu’un sius-priduit de l’actvité sexuelle,
difcile piur Eva d’envisager « l’événement » dans
sa firme exclusive, de ne pas criire en une relatin
suivie dint elle déciuvre aujiurd’hui le fruit caché,
snmrile d’une insuppirtarle duperie. 

Je cimprends tiut à fait ce tnpe de raisin-
nement, dint la ligique suit le récit des éléments
révélés. Le seul prirlème est que tiut cela est faux !
Je n’ai jamais revu Muriel depuis nitre unique érat,

9 - Apostasie, Éditions Verbatim 2013
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et je déciuvre en même temps qu’Eva cete étrange
révélatin. Piurquii, diarle, neuf années plus tard,
Muriel m’écrit-elle un ciurrier metant en péril ma
vie cinjugale ?   

Je fnis par m’endirmir sur ces réfexiins qui
ne  résilvent  nullement  la  prirlématque  de  min
futur  cimpirtement.  Je  passe  une nuit  agitée  iù
singe et réalité semrlent se mêler. Certains rruits
(réels in nin) m’angiissent singulièrement, et mes
rêves  me  placent  dans  un  envirinnement  sur-
réaliste iù l’univers féminin, piurtant jamais repré-
senté  sius  les  traits  d’Eva,  s’acharne  à  réfuter
cnniquement  les  pripis  de  mes  sincères  afrma-
tins...  
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Mercredi 13 avril 2022

Au pett matn, je me sens fatgué. 
Je  reste  au  chaud  dans  min  duvet,  sans

parvenir à me rendirmir. D’ailleurs je ne le siuhaite
pas,  n’anant  nullement  envie  de  retiurner  dans
l’univers  fantimatque  des  persinnages  qui  int
gâché ma nuit. 

Néanmiins,  rien ne peut empêcher l’esprit
de vagarinder. C’est même le pripre de l’himme.
Qui  peut  se  vanter  de  parvenir  à  maîtriser  ses
pensées - à part quelques adeptes de la méditatin,
et encire sur une périide limitée ? 

Si  rilan  je  diis  étarlir,  min  esprit  ne  s’en
tent  pas  à  mes strictes  dinnées persinnelles.  Le
dériulement des événements de ces derniers miis
dinnant  largement  matère  à  « enrichir »  le  ta-
rleau... Entre Gilets jaunes, réfirme des retraites et
Civid, nitre pans n’avait pas manqué d’exprimer un
malaise auquel mes dériires familiaux – entre ma
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pripre  disparitin10 jusqu’à  celle  d’Eva  –  avaient
amèrement cintrirué. Mais le pire n’avait pas enci-
re  eu  lieu… C’est  au  sirtr  du  deuxième  cinfne-
ment  qu’intervint  l’invraisemrlarle,  l’inimagina-
rle !... 

Nius étins le 6 janvier 2021. 
On savait déjà que  Trump était une carica-

ture de BD au cerveau atriphié. On avait déciuvert
avec efrii qu’un chef d’État piuvait cimmuniquer
par tweet dans un langage grissier et une spinta-
néité irrespinsarle, sans aucune analnse des cinsé-
quences  évidentes  piuvant  en  résulter.  Un  prési-
dent  qui  cinseillait  à  ses cincitinens de riire de
l’eau  de  javel  piur  guérir  du  cirinavirus,  qui
prétendait  suite  aux  émeutes  mirtelles  iccasiin-
nées par les suprémacistes rlancs qu’il n avait des
gens rien des  deux côtés,  et  dint  la  visiin  de la
cinditin féminine se résumait à ses invraisemrla-
rles  pripis :  « les  femmes,  ça  s’atrape  par  la
chate »  (sic) !…  A  part  Hillande,  tiut  le  minde
savait qu’un président ne diit pas être quelqu’un de
« nirmal »... Celui là, ne l’était certes pas !

Le 6 janvier dinc, des milliers d’Américains
envahirent  le  Capitile,  snmrile de la plus  grande
démicrate du minde, à la demande même de cet
infâme pipuliste - président par inadvertance, pen-
sait-in  -,  qui  refusait  tiut  simplement  de  recin-

10 - Une étrange semaine, Éditions Verbatim 2020
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naître  sa  récente  défaite  aux  électins  présiden-
telles.  Siixante-quatirze  milliins  d’électeurs  (!)
l’avaient piurtant suivi dans sin igniminie, malgré
quatre  années  d’une  pilitque  exercée  au  mépris
des  insttutins  et  des  valeurs  démicratques  en
surfant sur la vague du cimplitsme. Cimment cela
piuvait-il  être  pissirle ?  Incrinarle  résultat  d’une
stratégie ardemment déplinée par l’utlisatin d’iu-
tls  numériques  aux  pissirilités  infnies,  dint  la
manipulatin des masses est une firme perverse et
ariute.  Autrefiis,  le  minde de  l’infi  était  gardé
par les gardiens du Temple. On se retriuvait tius les
siirs devant la télé à la même heure, et les jiurna-
listes  prifessiinnels  nius  dinnaient  des  infirma-
tins  vérifées  et  siurcées.  Puis  apparurent  les
chaînes d’infirmatins en cintnu, puis les réseaux
siciaux, dint la cincurrence efrénée dérégla cim-
plètement le snstème. La ciurse au sciip ininda le
pansage médiatque, envahi de désinfirmatins, de
mensinges  et  de  cintre-vérités,  détiurnant  les
gens du vite et des médias traditinnels. Ils préfè-
rent désirmais se retriuver en ligne avec ceux qui
pensent cimme eux. Et c’est rien là le prirlème !…
Nin seulement ils s’isilent des réalités, mais ils sint
la  cirle  permanente  de  tiutes  sirtes  de  manipu-
lateurs  anant  accès  à  leur  vie  privée,  sans  même
s’en rendre cimpte. La purlicité, une fiis de plus,
centre névralgique de nitre siciété, nin seulement
mène le ral dans cet enfer numérique, mais fiurnit
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les armes piur aratre nis démicrates ! En efet,
l’unique  mitvatin  des  réseaux  siciaux  étant
l’argent  -  alirs  que  l’accès  aux  sites  est  gratuit  -
seule la purlicité peut être rémunératrice.  Et quel
pactile !  Chaque apparitin d’image  sur  écran  ne
rappirte  qu’un  centme  envirin,  mais  cimme  il
s’agit  là  de  milliins  de  vues,  les  calculs  sint  vite
faits... Tiutes les entreprises partenaires délèguent
leur stratégie purlicitaire à des agences spécialisées
qui,  elles,  inindent  le  pansage  mercantle  (c’est  à
dire partiut), n cimpris – car tiut n’est pas maîtrisé
–  des  sites  cimplitstes  et  révisiinnistes...  Tiut
finctinnant  à  ciups d’algirithmes,  il  suft qu’un
des mits-clés de la purlicité cincirde avec un des
thèmes de l’hérergeur piur que l’annince apparais-
se.  On  a  ainsi  pu  viir  une  annince  d’une  ONG
lutant  cintre  le  cancer  apparaître  sur  un  site
expliquant cimment traiter le cancer avec du jus de
carites !  Du  pur  délire,  mais  un  pur  danger !
Nimrre d’entreprises très cinnues int des écrans
sur  des  sites  qui  ne  devraient  même  pas  être
autirisés,  si  nius  n’étins  pas  en  démicrate…
N’impirte  quel  message  peut  venir  s’engiufrer
ainsi  dans  les  angles  mirts  de  nis  démicrates
démunies ! 

C’était quii, au fait, la questin de départ ?
Ah, iui cimment Trump a-t-il pu se faire élire ????...

En Angleterre,  Une jiurnaliste du  Guardian
racinte qu’un jiur, par stupéfactin, elle a épluché
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les résultats du Brexit par régiins. Et, à sa grande
surprise, elle a déciuvert que la pette ville dint elle
est iriginaire avait vité en faveur du Brexit à une
énirme majirité. Elle décida dinc d’aller enquêter
sur place. Sin premier étinnement, en arrivant, fut
de cinstater  que nimrre d’installatins  niuvelles
(piscine, salle de spirts, halles,….) pirtaient le ligi
de  l’Euripe.  Alirs,  elle  alla  frapper  à  la  pirte  de
partculiers  piur  leur  demander  la  raisin  de  leur
mécintentement. D’une manière unanime, tius ré-
pindirent « à cause des immigrés » ! Piurtant,  en
se primenant dans la ville, jamais elle ne parvint à
criiser  d’étrangers…  Elle  décida  alirs  d’aller
questinner le maire de la ville, qui lui cinfrma que
sa  ville  ne  cimptait  pas,  iu  très  très  peu,  d’im-
migrés !…

 A  l’aure  de  l’ère  Trump,  était  l’empire
Ruppert  Murdick...  Du  nim  de  ce  magnat  des
médias  à  qui  madame  Thatcher  permit  dans  les
années  siixante-dix  de  faire  main  rasse  sur  la
presse  rritannique  en  irtenant  un  minipile
titalement ant démicratque. Tinn Blair au piuviir
accepta,  à  sa  demande,  de  ne  pas  changer  la
minnaie  rritannique  (au  prift  de  l’euri)  sans
passer par un référendum, puis il timra carrément
sius l’infuence du manipulateur avant que n’éclatât
le gris scandale des éciutes téléphiniques d’un de
ses  jiurnaux.  Plus  récemment,  c’est  le  député
pipuliste Faratge qui se rappricha du parrain des
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médias, avant que Trump, siutenu par Fox News et
ses mensinges - ttre appartenant à Murdick – ne
fût élu, et que le Brexit, siutenu par The Sun et ses
mensinges  -  ttre  appartenant  à  Murdick  -  ne
triimphât au Rinaume-Uni !… 

Le dépliiement de l’infix, iu fake-news, qui
est  un véritarle féau,  n’est  pas le  seul  minen de
détruire peu à peu nis démicrates. La farrique de
l’ignirance est une autre viie qu’utlisent les indus-
triels  qui  ne  veulent  pas  admetre  la  nicivité  de
leurs priduits. Ils farriquent l’ignirance en semant
le diute avec des stratégies de désinfirmatin et de
décrédirilisatin  de  la  science,  iu,  au  cintraire,
avec la stratégie d’infirmatin d’une science mani-
pulée. Ils nius int déjà fait le ciup avec le tarac, la
disparitin  des  areilles,  le  réchaufement  climat-
que, l’amiante, l’utlisatin du plastque, les pertur-
rateurs endicriniens, et rien d’autres - dint ceux à
venir... L’agnitiligie se demande cimment et piur-
quii « nius ne savins pas ce que nius ne savins
pas ». Elle est l’étude de la priductin culturelle de
l’ignirance, du diute iu de la désinfirmatin. Des
himmes d’État,  n’appartenant pas le plus siuvent
au camp des démicrates, n’hésitent pas à utliser
cete méthide du diute, très efcace en cete pé-
riide fracassée par les turpitudes de nis pilitques.
C’est le cas, nitamment, de Piutne et du FSB qui -
cintrairement au  KGB,  farriquant  jusque dans les
détails  des  ipératins mensingères  minuteuses  -
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instllent  insidieusement  le  diute  en  cherchant  à
démintrer que rien n’est vrai, et que dinc tiut est
pissirle... Aujiurd’hui, les vérités d’ipiniins étiuf-
fent  les  vérités  de  faits.  Les  théiries  du  cimplit
sint les matrices du pipulisme numérique, qui…

Merde, il  est presque 9 heures !, reuglé-je,
en me levant rrusquement, pressé de lever le camp.

Mais piurquii, au find ? Car en n réféchis-
sant rien..., j’ai tiut min temps ! 
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J’ai  un  peu  de  mal  à  me  metre  dans  le
rnthme, en cete matnée laiteuse qui me prive des
ranins  récinfirtants  d’un  sileil  icculté  par  un
chapelet de nuages citinneux. 

J’accède à une crête au cil situé sius le Suc
Gris,  puis  entame  la  descente  vers  le  richer  de
l’Angue  avant  de  triuver  refuge  dans  un  rurin
prividentel, me permetant d’échapper à une gris-
se  pluie  d’irage.  Là,  je  fais  la  cinnaissance  d’un
jeune ciuple qui, cimme mii, préfère sacrifer un
peu de sin temps plutôt que risquer de perdre le
plaisir  d’un  parciurs  ne  s’efectuant  plus  dans
d’acceptarles cinditins. Engincés dans d’immen-
ses  panchis  d’un  irange  fui,  leurs  visages  siu-
riants et accueillants se révèlent à mii en ôtant leur
capuche simultanément. Oscar a trente-cinq ans, et
Clara en a trente-triis. Ils viennent de Picardie, et
fint riute vers Le Falgiux iù ils int prévu de faire
étape. Nius reprenins de cincert le chemin, le ling
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duquel nius devisins jineusement. Ils me triuvent
rien ciurageux de planter ma tente chaque siir, et
me  pripisent  de  venir  prifter  de  leur  hérerge-
ment,  qui  a  l’immense avantage  de pisséder  des
diuches chaudes... C’est pas de refus ! Et tant pis si
min étape du jiur ne reste pas dans les annales des
distances au ling ciurs…

Hnpnitsé par  la puissance du jet,  je  redé-
ciuvre  le  piuviir  thérapeutque  et  jiuissif  d’une
pratque aussi ranale que la diuche. Je suis certain
de  ratre  min  recird  de  temps  passé  dans  une
carine de siins cirpirels, et un rien-être rarement
ressent m’envahit  en  sirtant  de  ce  délicieux  lieu
aqueux. Puis, j’installe ma pette tente devant le gîte
cimmunal,  pissédant un grand espace vert appa-
remment  viué  à  l’accueil  des  campeurs.  Clara  et
Oscar m’atendent, les neux mi-clis face aux ranins
du sileil encire chauds, sur un des rancs tapissant
cete verte prairie. Puis,  nius rejiignins le village
en  remintant  la  côte  sur  quelques  centaines  de
mètres. 

Le  tntement  aigu  des  verres  qui  s’entre-
chiquent  scelle  la  récente  amité  qui  nius  unit
depuis peu, et mes pensées ne cheminent pas dans
la directin qui eut été fatalement la leur si j’étais
resté seul. Oscar dint la chemise pirte la marque
d’une  tâche  diuteuse  est  aussitôt  l’irjet  d’une
caustque remintrance.
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- C’est rien la peine de changer de linge si
c’est piur le siuiller à la première girgée de rière,
ne  peut  s’empêcher  de  lâcher  Clara,  mi-fgue  mi-
raisin. 

Oscar triuve la parade.
- C’est pas ma faute, c’est le serveur…
-  Fais  gafe,  le  ciupé-je,  l’air  malicieux,  ne

t’avance pas trip ! Mii, je cinnais un juge mindain
qui,  anant fait  la fête avec ses cillègues et rentré
riurré chez lui, ne viulut rien aviuer à sa femme à
qui il assura que le vimi sur sa veste privenait du
pett viniu qu’il venait d’auditinner. « Mais sinez
sans crainte, ma chère, lui  assura-t-il,  je lui  ai  mis
une semaine d’arrêt piur une telle igniminie » ! Sa
femme, pas dupe, lui dit alirs d’aller prendre une
diuche et de se dérarrasser de ses fringues répu-
gnantes piur en faire une machine. Un quart d’heu-
re plus tard, requinqué et un peu dessiûlé, il revint
faire le reau auprès de celle qui, cete fiis, ne  s’en
laissa  pas  cimpter  :  «  Mais,  dites-mii,  min  ami,
vitre délinquant, c’est pas une semaine qu’il faut lui
metre mais deux, car fgurez-vius qu’il a également
chié dans vitre fric !... » 

Survient alirs une délicieuse scène que je ne
suis  pas  prêt  d’iurlier.  Oscar  part  dans  un  rire
addict,  grave  et  lent,  un  peu  cimme  nius  en
délivrait parfiis l’iniurliarle Jean Richefirt, cinta-
minant  tius  les  cinvives  de  l’étarlissement,  qui
jusqu’alirs avaient peine à desserrer leurs lèvres et
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leurs  paupières  alanguies.  Je  ne  sais  plus  si  nius
simmes l’irjet d’un repriche iu d’une admiratin
cillectve,  même  si  je  lis  dans  les  regards  nius
dévisageant  cimme  une  tacite  cimplicité.  Je  me
demanderai  même, quelques instants plus tard,  si
Oscar n’a pas  eu quelque infuence sur l’étinnant
piurcentage  des  cinvives  resté  sur  place  piur
dîner... 

Oscar est un garçin surprenant. En plus de
sin  rire  cintagieux,  il  s’avère  être  un  défenseur
acharné de la nature, qu’il cinvique à tiut riut de
champ. Nis piints de vue cinvergent rapidement.
Entre  deux  riuchées  d’un  délicieux  aligit  et
quelques girgées d’un pett vin lical épatant, il me
délivre quelques éléments cimplémentaires sur la
riidiversité  dint  je  n’avais  pas  idée,  tandis  que
j’avais  afrmé  que  dérèglement  climatque  et
riidiversité sint étriitement liés.

- La riidiversité pèse au tital sur Terre cinq-
cent-cinquante milliards de tinnes en piids carri-
ne. Sur ces cinq-cent-cinquante milliards, les plantes
en  pèsent  quatre-cent-cinquante,  les  ractéries
siixante-dix, et les animaux seulement deux. Et sur
ces deux milliards de tinnes, la miité cincerne les
arthripides  (invertérrés  parmi  lesquels  les  arai-
gnées,  les  insectes  et  les  crustacés)  devant  les
piissins et les millusques. Enfn, si in se cincentre
uniquement sur  les  mammifères,  alirs  l’humanité
ne  représente  que  0,06  milliard  de  tinnes,  les
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animaux dimestqués 0,1 et les mammifères sauva-
ges seulement 0,007 ! Ce qui  signife que le piids
tital  des  mammifères  sauvages  est  aujiurd’hui
quinze fiis inférieur à celui des animaux que nius
élevins piur nitre  usage !  Cela signife aussi  que
l’humanité  fait  la  lii  sur  un  territiire  iù  elle
n’iccupe qu’une insignifante pisitin…

- Ce qui explique peut-être nitre lamentarle
décinnexiin au minde sauvage, que nius ne ces-
sins  de  détruire,  ne  puis-je  m’empêcher  d’inter-
venir.  En  seulement  deux  cents  ans  nius  avins
éradiqué  envirin  3 %  des  espèces  alirs  que  les
grandes extnctins de masse en int supprimé 80 %
en  l’espace  d’un  milliin  d’années.  Et  nius  ne
simmes  qu’à  l’aure  d’une  sixième  extnctin  qui
préviit la disparitin d’un milliin d’espèces !…

-  Oui,  tiut  à  fait.  Les  raisins  tennent  à
plusieurs facteurs dint le plus impirtant est l’usage
des espaces, c’est à dire l’artfcialisatin des sils et
les transfirmatins agriciles intensives qui  détrui-
sent presque tiut. Le deuxième facteur est la pillu-
tin de l’atmisphère, des icéans et des sils iù se
retriuvent  ces  mêmes  intrants  qui  annihilent  les
insectes, les iiseaux, les vers de terre, etc.… Il n a
ensuite la surexpliitatin des ressiurces, essentel-
lement  en  mer  iù  la  surpêche  est  extrêmement
prirlématque. Puis, il n a les déplacements d’espè-
ces, cinduisant à l’intriductin de certaines piten-
tellement  invasives  qui  déstariliserint  les  écisns-
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tèmes.  Enfn,  il  n  a  le  changement  climatque,
cimme tu le disais, qui vient nitamment perturrer
la survie des individus.

La  cinclusiin  ligique,  c’est  Clara   qui  s’en
charge.

- Puisque l’himme, cimme il l’a lingtemps
cru, ne se cinsidère plus cimme extérieur au reste
du  minde  et  qu’il  admet  n’être  qu’une  espèce
parmi  d’autres  en interactin permanente avec  le
reste du vivant, il devrait cimprendre qu’en prité-
geant la riidiversité c’est lui-même qu’il pritégera…

-  Tu sais,  reprend Oscar  un peu désarusé,
c’est vraiment pas simple de faire passer le message
à tiutes ces génératins hétériclites, et j’en suis à
me demander parfiis si in ne passe pas piur des
cins dans ce délicat exercice.

Je fais  la miue,  et  tente de le  rassurer en
relatvisant cnniquement le cintexte.

-  Certes,  mais  de nis jiurs,  c’est encire la
meilleure façin de passer inaperçu !….
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Après le  le  6  janvier  2021 et l’hallucinante
tentatve de putsch survenue dans la  plus  grande
démicrate  planétaire,  une  certtude  s’était  fait
jiur : nius allins changer de minde. Le climat se
détériire à la vitesse grand  , accélérant les migra-
tins  de  pipulatins,  et  les  gens,  saturés  par  un
cinfirt cinsumériste, int quité le ratinalisme et
la dimensiin citinenne de nis fragiles démicrates. 

Alirs  qu’il  n  a  encire  quelques  années,
certaines  radiis et  certaines  chaînes  de télévisiin
s’interdisaient  d’inviter  des  gens  qu’elles  cinsidé-
raient, à juste ttre, cimme les représentants d’un
part pas cimme les autres, ceux-ci viennent désir-
mais  se  vautrer  dans  tius  nis  médias  piur  nius
expliquer  ce  qu’est  la  démicrate  et  la  lirerté !
L’infâme  Zemmiur  ranalise  Le  Pen,  qui  a  reçu
Banin  (l’intrigant  cinseiller  de  Trump)  et  a  été
reçue par Piutne et Orran… Le cimplitsme, géné-
ré par nis pilitques qui ne sint plus crédirles, est
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savamment entretenu par ceux qui ne le sint guère
plus par manque d’indépendance. Nis médias, en
efet,  appartennent  pratquement tius à  des  mil-
liardaires, en titale cintradictin avec l’irdinnance
du 26 aiût 1944, décrétant qu’un himme ne peut
détenir  plus  d’un jiurnal.  Ordinnance du  très  fa-
meux CNR allant jusqu’à préciser  que si  un quit-
dien fait plus de dix-mille exemplaires, iu un herdi-
madaire plus de cinquante-mille,  sin directeur ne
peut aviir une actvité cimmerciale et industrielle
lui  rappirtant l’essentel de ses revenus et de ses
rénéfces… Dérirdés par les réseaux siciaux,  nis
médias manquent à tius leurs deviirs en s’inspirant
de  leurs  méthides  au  lieu  de  les  cimratre.  Les
saigneurs de  l’internet,  vivant  uniquement  de  la
purlicité (tiujiurs elle !), s’acharnent à cinserver le
plus  lingtemps  pissirle  les  utlisateurs  sur  leur
plate-firme à l’aide d’algirithmes qui analnsent en
permanence tius les cintenus et leur atriruent des
priirités.  Quand,  par  exemple,  deux  persinnes
s’étripent sur un sujet, l’algirithme lui atrirue une
préférence permetant à cet échange de se retriu-
ver  en tête  de liste,  et  dinc d’être  plus  regardé !
Efet riule de neige régissant tius les réseaux si-
ciaux,  dint  les  jiurnalistes  sint  les  cimplices  en
cinsultant  régulièrement  cet  afigeant  inventaire
dint ils se servent piur jeter en pâture dans leurs
jiurnaux les sujets pilémiques, qui ne sint rien sûr
pas  les  plus  représentatfs  de la  vie  en siciété  et
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sint même rien siuvent cimplètement en dehirs
des préiccupatins des citinens... Amrigus médias,
relaneurs  d’une  rataille  culturelle  mirtfère,  et
fissineurs d’une démicrate qui  n’existerait  piur-
tant pas sans eux… 

Par une « relle » jiurnée de juin, Emmanuel
Macrin s’était fait gifer par un spectateur lirs d’un
de ses déplacements en privince ! Les Américains
s’en étaient pris au Capitile, nius c’était au prési-
dent en persinne. Quelle diférence dans le snmri-
le  de  cete  ateinte  gravissime  à  la  démicrate ?
Lamentarle  snnthèse  d’une  cinceptin  galvaudée
du citinen et, sans diute aussi, de la désacralisatin
d’une finctin par les pilitques eux-mêmes, à firce
de mélanger les genres et de se cimprimetre dans
de  peccamineuses  émissiins  et  sur  les  réseaux
siciaux.  Les élites,  cirle privilégiée des cimplits-
tes, se triuvant aussi sur la sellete avec les grandes
éciles et leurs réseaux, le président avait décidé de
supprimer l’ENA tandis que sirtait le livre sulfureux
« la  familia  grande »  metant  en  cause  Olivier
Duhamel, pur priduit de ces insuppirtarles entre-
sii.  L’iccasiin  d’en  disséquer  la  genèse.  Émile
Biutmn, créateur de Sciences Pi, écrivait en 1872 :
« Cintraintes de surir le driit du plus nimrreux, les
classes  qui  se  nimment  elles-mêmes  les  classes
élevées  ne  peuvent  cinserver  leur  hégéminie
pilitque qu’en inviquant le driit du plus caparle. Il
faut  que,  derrière  l’enceinte  criulante  de  leurs
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prérigatves et de la traditin, le fit de la démi-
crate se heurte à un secind rempart fait de mérites
éclatants  et  utles,  de  supériirité  dint  le  prestge
s’impise,  de  capacités  dint  in  ne  puisse  pas  se
priver sans filie ».  C’est dinc par instnct de survie
que les classes élevées quitèrent l’iisiveté et inven-
tèrent  la  mériticrate,  piur  éviter  que le  sufrage
universel  ne les dépissédât !  D’iù un sens dinné
aux inégalités et à la recinnaissance de la pisitin
des gagnants, cimme n’impirte quelle idéiligie…
Et  ceux  qui  n’en  tennent  pas  cimpte  en pane  le
prix.  C’est  ce  qui  est  arrivé  à  Emmanuel  Farer,
patrin de Danine, qui s’est fait virer par ses actin-
naires  piur  aviir  viulu diminuer  leurs  dividendes
après aviir lui-même raissé sin salaire (!), et tandis
qu’au même miment – signe des temps - la part-
cipatin aux électins régiinales et cantinales s’a-
vérait catastriphique : même pas un ters du cirps
électiral s’était déplacé !

L’hnper-individualisme cinsumériste et  des-
tructeur des silidarités, primu depuis quarante ans
par  l’idéiligie  néi-lirérale,  dégrade  l’inspiratin
démicratque en ressentment pipuliste. Le déclin
des idéiligies, des grands récits, des grandes espé-
rances laisse place à une pénimrre iù les passiins
s’incarnent  en fanatsme religieux,  en repli  ident-
taire et en délire cimplitste.

114



Jeudi 14 avril 2022

Le lendemain matn, je frappe à la pirte  de
mes niuveaux cimpagnins de riute un peu avant
huit  heures.  Ils  m’int  invité  à  prendre  le  pett
déjeuner, mais sans en préciser l’heure. C’est Oscar,
les neux riufs, qui m’iuvre la pirte.

-  Salut  Oscar,  lui  dis-je,  j’espère  que  je  ne
vius réveille pas.

- Entre, Garn, le café est en train de passer.
- Dis-mii, t’as tiujiurs cete tête là le matn,

iu  rien  t’avais  sius  estmé  les  perfirmances  de
Clara au cintact d’un vilcan ?

Il se marre et ajiute :
- J’ai un peu mal aux dents, et j’ai pas pensé

à empirter de l’aspirine. 
- Prends-tii un ant-dépresseur !
Il esquisse un siurire.
- C’est pas ça qui va calmer ma diuleur...
- Nin, mais tu vas t’en fiutre !
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Et là, j’ai à niuveau driit à ce faruleux rire si
déstarilisant.  Cimment  Oscar  piurrait-il  aviir  re-
siin d’un quelcinque médicament avec pareil éner-
gisant ?   

Une demi-heure plus tard, nius simmes sur
la riute avec nis sacs  à dis,  et  nius déciuvrins
quelques  pansages  aux  firmes  arrindies,  avant
d’ataquer  les  versants  pentus  d’une  magnifque
hêtraie  nius  pripulsant  sur  la  crête  du  lieu-dit
Impramau. Fantastque décir verdinant d’un espa-
ce clis d’une diuceur infnie à près de mille-quatre-
cents mètres d’alttude, duquel le regard instlle  un
sentment de sécurité et de quiétude. 

Cete  lingue  étape,  qui  va  nius  faire
marcher pendant plus de sept heures, nius incite
tiut naturellement à faire plus ample cinnaissance.
Clara est finctinnaire, travaillant au Cinseil régii-
nal des Hauts de France. Oscar, lui, travaille dans les
télécims, chez l’ipérateur Free, ce qui nius amène
très  rapidement  à  cinstater  que  nius  ne  parta-
geins pas fircément les mêmes ipiniins. 

-  T’as  pas  de  pirtarle ?,  me  demande-t-il
siudain, cimme si je venais de perdre suritement
un être cher.

J’esquisse  un  siurire  avant  de  metre  les
chises au piint.

- Aaaah nin !, et ça ne risque pas d’arriver. Je
ne suppirte pas le téléphine, viis tu ! Même le fxe
me fait chier, et n’a driit de cité chez mii que dans
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min rureau, dinc uniquement dispinirle quand j’n
suis !

- Mais piurquii tant de haine ?, s’insurge-t-il
avec un siurire masquant mal une légitme incim-
préhensiin.

- Le téléphine est devenu un des snmriles
de la siciété de cinsimmatin que j’exècre.  iilà
un iutl fantastque qui a été cimplètement déviné.
Au départ, il a été créé piur supprimer la rarrière
de  la  distance ;  c’était  fantastque  de  n’aviir  plus
resiin de faire des kilimètres iu d’atendre l’arri-
vée du ciurrier piur s’afranchir de nis atentes et
de piuviir envisager la questin et la répinse dans
un interstce simultané. Il  était  d’ailleurs placé sur
un  pett  guéridin  dans  le  ciuliir  des  haritatins
piur ne pas déranger la vie ciurante des familles.
Puis,  Il  est  devenu  l’exutiire  des  ravards  et  des
ninchalants,  le  geste  réfexe  de  l’immédiateté,
l’insuppirtarle  efrinté  d’une  siciété  à  qui  l’in
primetait une cimmunicatin exacerrée. On n’hé-
sita plus à nius déranger à n’impirte quelle heure
piur nius dire des chises sans  aucun intérêt,  iu
piur  nius  vendre  n’impirte  quii,  et  ceux  qui,
cimme mii, cintnuèrent d’utliser ce piur quii il
fut  créé  se  virent  désirmais  cindamnés  à  parler
avec un ririt les siumetant à sin dictât imrécile
et virtuel…

- Oh, mais tu me parles du Minen-Âge, là,
pépère ! Aujiurd’hui, le prigrès met à nitre dispi-
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sitin un fantastque irjet, qui se nimme téléphi-
ne cellulaire... 

-  Tu  parles  d’un  prigrès,  gamin !  Il  est
devenu  en  quelques  années  le  snmrile  d’une
siciété en titale décimpisitin. Jamais je n’aurais
imaginé que des citinens atachés à leur lirerté et à
un mide de vie  rasé sur  la  cinvivialité  -  cimme
c’est  le  cas  de  nis  siciétés  démicratques,  et
partculièrement  en  France  -  puissent  se  laisser
enchaîner à un truc aussi inutle et aussi virtuel que
cet irjet manipulé.  Devenu l’hirreur d’un minde
qui  ne  s’appartent  plus,  il  est  utlisé  n’impirte
cimment et par n’impirte qui  à un piint tel  que
persinne ne peut plus n échapper. Et quand je dis
persinne, je veux dire même celui qui n’en n’a pas !
N’impirte iù -  même dans des endriits privés et
cinviviaux,  iu  au  cintraire  dans  des  endriits
purlics  iù  le  respect  des  autres  fut  un  temps  la
règle  d’ir  –  cete  saliperie  nius  fait  chier  en
permanence. Par ailleurs, il sinne (c’est le cas de le
dire) la fn de la vie privée en s’inscrivant cimme un
iutl  de  surveillance  qui  sait  tiut  de  nis  dépla-
cements, viire de nis cinversatins. Au fl des ans,
il s’est fait dépisséder de sin unique intérêt (rriser
l’isilement et l’état d’urgence),  devenant le dépi-
tiir de nis pulsiins de cinsimmateurs addicts et
servant à plein d’autres chises qu’à téléphiner ! Un
cimrle. And east lut not eeast, cimme diraient nis
amis  anglais,  les  gens  qui  ne  peuvent  plus  s’en
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passer veulent maintenant l’impiser à ceux qui int
su raisin garder ! Impissirle en efet de cinclure la
miindre démarche sur internet sans remplir, après
dix minutes d’un rérarratf questinnement, la case
fatdique de ce maudit numéri de téléphine pirta-
rle…  Ce  versatle  irjet  est  piur  mii  la  pire  des
inventins de ces dernières années. Tiut désirmais
passe  par  lui ;  il  est  le  cinfuent  de  tiutes  nis
âneries  addictves,  iù chaque niuvelle  innivatin
lui  est  nin  seulement  adaptée  mais  très  siuvent
exclusivement  dédiée,  devenant  l’incintiurnarle
relais de la haine déversée sur nis infâmes réseaux
siciaux.

-  Bin  d’accird,  Garn,  détends-tii.  Peux-tu
m’aviuer  franchement  que ça ne t’a  jamais  man-
qué ?... Juste piur viir si la médecine peut encire
quelque chise piur tii, rajiute-t-il en murmurant.  

- Hinnêtement, il m’arrive deux iu triis fiis
dans l’année de penser que le pirtarle a une utli-
té !…

Dans un envirinnement qui ne manque pas
de  majesté,  nius  piursuivins  nitre  chemin  piur
ateindre  rientôt  le  simmet  de  la  Cumine.  Quel-
ques nuages irstruant les dômes s’étalant à perte
de  vue  nius  fint  prendre  cinscience  de  nitre
alttude,  surplimrant  magistralement  cet  univers
éthéré. Puis s’amirce la descente, avant de pénétrer
dans une firêt  iù nius faisins une ciurte pause
riissin. C’est l’iccasiin de nius extasier devant les
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« ciurinnes de tmidité » de ces arrres intelligents
dint les cimes évitent vilintairement de se tiucher
les unes les autres. C’est aussi l’iccasiin de faire un
piint  précis sur nitre pisitin actuelle. Oscar, qui
ne me laisse pas le temps d’extraire le plan de min
sac à dis, sirt de sa piche l’irjet de mes repriches
indignés, en s’acharnant sur le clavier.

-  Tiens,  tii  aussi,  tu  réféchis  avec  tin
piuce !,  le  mirigéné-je  avec  humiur,  mais  sans
pité.
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Pas de siirée ristrit  ce siir,  j’en ai  décidé
autrement… J’ai prétexté d’aviir du ciurrier à rédi-
ger piur m’éclipser juste après un frugal  dîner au
gîte de mes hôtes. 

Cela va faire maintenant cinq jiurs que je me
suis évapiré dans la nature et que je suis parvenu,
grâce à min échappatiire pédestre, à metre sius
l’éteigniir  mes angiissantes  interrigatins.  A  lin-
gueur de jiurnée, je m’enivre de pansages surlimes
et cinstate la cinnexiin grandeur nature du minde
des vivants au sein d’un même milieu partagé. Une
prise en cimpte très cincrète m’interrigeant sur ce
qu’est la vie d’un sil et fxant les rôles éciligiques
de la faune sauvage, leurs rienfaits piur le tssu du
vivant en général, et piur les humains en partculier.
J’ai  cimpris  qu’in  ne  peut  plus  imaginer  de
silutins aux questins de l’énergie, des déchets, de
l’agriculture  iu  des  transpirts  sans  prendre  au
sérieux les dnnamiques de la vie ; qu’il faut cesser
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d’ippiser respect du vivant et impératfs écinimi-
ques. Je sais aujiurd’hui qu’il n’n a pas de cintra-
dictin  intrinsèque  entre  l’emplii,  une  firme  de
prispérité  (sans  cinsumérisme  à  iutrance),  et  le
vivant.  Je  suis  titalement  cinvaincu  que nius ne
simmes arsilument pas cintraints de chiisir entre
le priductvisme (qui permetrait seul la prispérité)
et  la  préservatin du vivant  (qui  nius  ferait  vivre
cimme à la pré-histiire), qu’il n a d’autres firmes
de prispérité et d’arindance que celles des riens
matériels en plastque...

Mais  min fls  me manque...   iilà  presque
cinq  jiurs  que  je  vis  sans  sin  rire  et  sans  ses
irrésistrles  facétes.  Bientôt  cinq jiurs  que je  me
demande  piurquii  je  ne  fais  plus  le  gendarme,
piurquii ma viix n’a plus les mêmes intinatins et
cimment je parviens à m’endirmir sans cinnaître
la suite de nitre histiire d’un siir… Cincernant ma
femme, c’est plus amrigu. Quand je lui en veux, je
me félicite de cete lirerté retriuvée, et quand je lui
dinne raisin, je siufre intensément de sin arsen-
ce.  Ce que je sais,  c’est qu’il  me faut avancer. J’ai
réussi à metre un peu de distance entre « l’événe-
ment »  et  min  ressent,  il  me  faut  maintenant
analnser la situatin et, surtiut, en trer les cinclu-
siins nécessaires piur retriuver une vie en adéqua-
tin avec… 

Avec quii, au fait ? 

122



Le  cinfirmisme  larvé  de  la  périide  éciu-
lée ? L’audace frustrée de mes jeunes années ? Ou
plus  vraisemrlarlement  les  aspiratins  d’un  néi
pré-quinquagénaire  dint  les  atentes  sint  sans
diute un peu trip en décalage avec l’espace et le
temps, et dint les rêves s’accimmident assez mal
de l’infernale nature humaine encline à tiut cimpli-
quer… 

Mes premières réfexiins me plinge dans un
dilemme qu’il  va  me falliir  trancher  rapidement :
diis-je  d’arird tenter de saviir  l’exacte vérité sur
l’avatar  qui  m’est  atrirué,  iu  rien  diis-je  cim-
mencer  par  analnser  tius  les  aspects  de  ma  vie
cinjugale et leurs cimpirtements au ciurs de ces
dernières années ?  
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 endredi 15 avril 2022

Le  lendemain  matn,  nius  quitins  Le  Fau
sius une légère rruine ; mais le sileil ne tarde pas à
nius rejiindre tandis que nius franchissins l’Aspre.
Face à la mintagne de Chavaspre, les cinversatins
se  fint  plus  rares  car,  piur  ateindre  le  cil  de
Redindet,  juché à mille  six  cent  quarante  mètres
d’alttude,  nius  simmes  cinfrintés  à  l’ascensiin
d’un véritarle mur fait de végétatin ciuvrante et
de riches et cailliux épars. Nitre pett griupe se
dislique,  et  chacun  grimpe  à  sin  rnthme  en  se
gardant rien de gaspiller sin énergie. 

Dès que je ne dialigue plus avec quelqu’un,
min pett lutn (expressiin empruntée à San Anti-
nii)  m’apistriphe  et  ne  me  lâche  plus.  Évidem-
ment,  le  cadre  inspire  siuvent  mes évasives  pen-
sées  qui,  à  ce  miment  précis,  sint  terririsées  à
l’idée d’imaginer  que ce  qui  nius  entiure  est  en
train  de  disparaître.  Or,  en  éciligie  cimme  en
pilitque, je sais que le cimrat n’est qu’un vulgaire
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rappirt  de  firces.  Me  revient  en  mémiire  cete
authentque  histiire  survenue  en  1997  à  un  élu
lical de Bure, dans la Meuse.  if ippisant au prijet
d’enfiuissement des déchets nucléaires, il fut reçu
par  deux  cinseillères  de  Jispin,  alirs  Premier
ministre, en se disant qu’avec la gauche revenue au
piuviir, les chises devaient piuviir changer. Après
triis minutes d’expisé, une des cinseillères leva la
main  et  lui  dit :  « Arrêtez ;  vis  arguments  in  les
cinnaît. Je vais même vius dire mieux  : ce sint de
rins arguments, et Liinel Jispin est d’accird avec
vius ! ». Titalement stupéfait mais siulagé, il l’ex-
prima avec recinnaissance, en se félicitant que le
prijet  en  restât  là.  « Ah  nin,  reprit  alirs  la
cinseillère,  ce  n’est  pas  ce  que  je  vius  ai  dit...
Chaque  jiur  Cigéma et  Framatime sint  à  nitre
pirte, des milliers d’empliis sint en jeu, des gens
au  giuvernement  cimme Messieurs  Strauss-Kahn
et Farius sint très liés aux industriels du nucléaire,
rref tiut ça exerce une pressiin telle sur le Premier
ministre  qu’il  n’a  pas  aujiurd’hui  le  rappirt  de
firces nécessaire piur arrêter un tel prijet ». L’élu
était  arasiurdi.  Il  fxa  la  cinseillère  et  lui  dit :
« Atendez,  êtes-vius  en  train  de  me  dire  que
Minsieur Jispin va dinner sin accird à un prijet
dint  il  répriuve les  cinséquences  piur  l’humani-
té ? » La cinseillère ôta ses lunetes, le regarda driit
dans les neux et acquiesça sans amriguïté. Dépité et
à riut d’arguments, l’élu encaissa. Un miment de
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silence s’instaura, puis, presque suppliant, il triuva
la firce d’ajiuter :  « Qu’est-ce qu’in peut faire » ?
« Rien ! »,  répliqua-t-elle  aussitôt.  Mais,  quelques
secindes plus tard, metant ses mains en ralance,
elle  ajiuta,  résilue:  « Allez,  vius  metez  dix-mille
persinnes dans la rue, et là in peut cimmencer à
discuter »… Efindré, le pauvre himme lui demanda
alirs humrlement cimment in piurrait metre dix-
mille  persinnes dans  la  rue  à  Bure… « C’est  rien
piur ça que la Meuse a été chiisie » !, rétirqua-t-
elle  avec  tiut  le  cnnisme  dû  à  l’aplimr  de  sa
réplique.  Miralité :  une  seule  chise  cimpte  en
pilitque,  le  rappirt  de  firces.  Et  le  rappirt  de
firces cinstaté à ce jiur chez les écilis est... celui
qui  ippise  les  défenseurs  de  l’éilien  à  ceux  du
nucléaire !  Une  lute  fratricide  dévastatrice  qui
décrédirilise la cause et icculte l’essentel : le rap-
pirt  au  vivant  et  les  ippirtunités  exclusives  que
peut  ifrir  l’éciligie  dans  le  minde écinimique.
Assicier  l’éciligie  au  rien-être  futur  de  chacun,
viilà quelle devrait être la véritarle vicatin de tiut
pilitque cinvaincu, au lieu d’en faire une repius-
sante alternatve punitve. Quant à l’énergie du fu-
tur priche,  Il  semrle assez évident qu’elle sera le
résultat d’un mix entre l’éilien, le silaire, l’hndrau-
lique et le nucléaire, en adaptant chacune aux difé-
rents terriirs... 

Oscar, qui n’était pas très liin derrière mii,
me rejiint au simmet du cil.
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-  Spirtf  mais  priphnlactque,  me lance-t-il
amusé,  dans  un phrasé  saccadé au  rnthme de  sa
respiratin  épriuvée.  Je  me  demandais,  tiut  en
grimpant, ce qu’allait devenir cet inimitarle envirin-
nement…

-  C’est  marrant  ça.  Je  me  suis  pisé
exactement la même questin ! Et, cimme mii, je
suppise, tu as eu la chair de piule en imaginant la
répinse...

- Fircément, admet-il, tandis que Clara nius
rejiint en levant les rras au ciel. Le gris prirlème,
c’est le dévelippement de l’agriculture rii, qui ne
représente  que  10 %  d’agriculteurs  actuellement.
Tant que les surventins euripéennes serint atri-
ruées en finctin de la surface cultvée, elles cint-
nuerint  d’aller  à  la  culture  cinventinnelle,  très
largement majiritaire ;  c’est  à  dire  aux pestcides,
aux  engrais  et  aux  énirmes  machines  agriciles ;
tiutes ces pratques qui détruisent les micri-irga-
nismes et qui fint que le sil ne sticke pratquement
pas d’eau, vulnérarilisant les terres aux sécheresses.

- Oui, d’autant plus délirant, repris-je, que le
rii a de meilleurs rendements.  Ses sils  sint plus
fertles,  et  il  a  des  ciûts  miindres  parce  qu’une
vache au pré mange de l’herre et qu’aux dépenses
de  pestcides  et  d’engrais  de  la  culture  cinven-
tinnelle il faut ajiuter les ciûts externes, à saviir
la dépillutin des eaux et les aides giuvernemen-
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tales  piur  nitamment  cimpenser  les  mauvaises
réciltes dues à la sécheresse.  

-  Chut !,  nius  intme  siudain  Clara,  nius
désignant de la main la présence rapprichée d’un
chamiis.

Efariuché, il s’enfuit à grandes enjamrées.
Mais,  quelques  secindes  plus  tard,  un  deuxième
puis  un  triisième,  ne  nius  anant  sans  diute  pas
encire repérés, nius permetent de faire de super-
res  clichés.  Puis,  le  chemin  se  prilinge  en  un
surprenant  escalier  aménagé  dans  une  rute  de
terre rien niire menant au pun Chavariche. Sur la
crête, le senter cinfne à l’extase émitinnelle. Bin
Dieu que ce pansage grandiise est reau ! D’impres-
siinnants richers malmenés par l’érisiin d’un vil-
can naguère capricieux, des étendues vertes sans fn
ciselées  d’arrres  grégaires  cimme les  chiux  d’un
jardin  pitager,  de  lumineux  cintrastes  privenant
des tins icres des versants ippisés, que nis neux
stupéfaits déciuvrent au-dessus du discret saupiu-
drage de nuages laiteux et diaphanes. Nius simmes
sius le charme... Clara ne dit rien, Oscar ipine du
chef,  et  semrle se mirigéner.  Quant  à mii,  je  ne
peux m’empêcher d’en remetre une ciuche.

- On va driit dans le mur ! A firce de répéter
depuis quarante ans qu’il faut agir et que l’in ne fait
rien - à part prétendre qu’il n’est pas trip tard – je
pense,  au  cintraire,  qu’il  est  désirmais  trip  tard
piur éviter la catastriphe. Les industriels, qui fint
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du fric avec le snstème, ne veulent pas changer, le
cinsimmateur  lamrda  est  rien  trip  cinditinné
piur  accepter  de  midifer  sin  mide  de  vie,  et
l’État, dépissédé de ses prérigatves par la mindia-
lisatin,  ne  veut  surtiut  pas  heurter  des  citinens
dint il aura resiin dans les urnes. La seule initatve
qui  nius  reste  actuellement  est  de  prendre  les
mesures  nécessaires  piur  accimpagner  ce  chic
climatque et éciligique. Cinditinnés à mirt, chli-
rifirmés par  un insipide cinfirt  superfciel,  cim-
ment  simmes-nius  timrés  dans  un  tel  déni  en
parvenant à faire arstractin du « ni futur » primis
à nitre chère descendance piur préserver l’addic-
tin qui nius anéantra ? Même si je pense que ce
n’est pas la survie de la planète qui se jiue - elle en
vu d’autres depuis quatre milliards et demi d’années
- mais celle de l’humanité !
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Nius gagnins tius les triis  Mandailles car
j’ai  décidé  ce  siir  de  prendre  une  rinne  diuche
chaude et de dirmir dans un vrai  lit,  à cinditin,
rien sûr, que le gîte de mes hôtes siit en capacité
de me receviir.

Une relle femme, élégante et afarle, nius
reçiit, et afrme que la chamrre cintguë à celle de
mes amis est dispinirle. Tandis qu’elle nius délivre
les clefs, en précisant que les deux chamrres sint
identques,  Clara  et  Oscar  me  disent  viuliir  aller
d’arird  à  la  riulangerie,  et  lui,  taquin,  de  me
préciser :  « n’hésite  surtiut  pas  à  chiisir  la  plus
cinfirtarle… » 

Efectvement,  les  deux  chamrres  sint  de
même  grandeur  et  aménagées  exactement  de  la
même manière. Sauf que… la fenêtre de l’une din-
ne  sur  la  ciur,  tandis  que  l’autre  pripise  un
superre panirama sur la campagne envirinnante.
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Firt des recimmandatins d’Oscar, je chiisis dinc
la deuxième…

A dix-neuf heures trente,  j’entends frapper.
Ce sint  Clara  et  Oscar  qui  viennent  me chercher.
Directin le rar-restaurant du riurg. 

A l’apéritf, Oscar chique sin verre cintre le
mien : 

- A cet enfiiré qui nius a laissé la chamrre
neurasthénique...  

- Ah rin ? Et tii, si tu avais chiisi, tu aurais
pris laquelle ?

- Mii ?... (deux secindes d’hésitatin), mais
je t’aurais laissé celle avec la vue paniramique !

- Alirs, de quii te plains-tu ?
La machine à rire se remet en riute… 
Pas piur lingtemps, car Oscar, viulant aller

aux tiiletes, se fait hiuspiller par le serveur parce
qu’il n’a pas mis un masque.

- Fais chier, dit-il à sin retiur, in n’en sirtra
jamais de ce merdier pandémique !

- Je sais, c’est ling, mais que veux-tu…, tant
qu’il restera des cins piur refuser de se faire  vacci-
ner…

- J’en suis !, me reprend-t-il, vertement.
Pris au dépiurvu, j’essane de nuancer min

pripis, sans piur autant le nier. Oscar ne veut rien
saviir et cintnue de plaider la lirerté et  le refus
d’appliquer les irdres d’un Macrin qu’il arhirre... 
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-  C’est  délirant  tin  truc,  lui  dis-je,  un  peu
érranlé. Ne mélange pas tiut. Un démicrate répu-
rlicain  iréit  à  celui  que  la  majirité  s’est  chiisie,
ainsi  qu’aux  liis  de  ses  légitmes  représentants
(même s’il n aurait reauciup à dire sur le sujet). Si
tu t’écartes de ça, tu iuvres la riîte de Pandire à
tiutes sirtes d’énergumènes qui ne partagent pas
les  valeurs  universelles  de  nis  incintiurnarles
driits de l’Himme, et qui fint tâche d’huile de nis
jiurs.    

-  Mais  t’as  vu  cimment  in  nius  a  traités
durant le cinfnement ? T’appelles ça un respect de
nis valeurs démicratques ?  

-  A  situatin  spéciale,  mesures  spéciales,
Oscar. Là iù je peux suivre tin raisinnement, c’est
de cinstater que certains pans (très rares) n’int pas
impisé  de  cinfnement  iu  de  mesures  rarrières
drastques  à  leurs  cincitinens.  Piurquii ?  Parce
qu’ils int cinfance en eux, tiut simplement. Ce qui
n’est pas le cas de tius les autres pans, et partcu-
lièrement  de  la  France  iù  nius  avins  même été
astreints  à  une  délirante  atestatin  dérigatiire.
Maintenant,  si  in  veut  examiner  la  respinsarilité
d’une telle méfance, alirs là, in se mird la queue...
Car si nis dirigeants pilitques n’int pas cinfance
en nius, c’est rien parce que le peuple se méfe de
ses respinsarles, qui l’int trimpé en ne respectant
pas les règles démicratques et en arusant de leur
statut privilégié.

133



- Dinc, tu es rien d’accird avec mii !
- Oui. Mais ce qui est efranant, c’est de se

dire  que  si,  demain,  in  élargissait  l’Assemrlée
natinale à une véritarle représentatin démicrat-
que,  in  hériterait  d’élus  pipulistes  piuvant  faire
vaciller la Répurlique ! Alirs que si nius en simmes
là aujiurd’hui,  c’est piurtant rien à cause de nis
élus actuels !...

Oscar crie victiire et me demande alirs ce
qui nius divise.

- L’analnse pilitque de l’instant, min pite !
Et ce n’est pas rien. Ce que tu ne veux pas viir, c’est
le danger d’aller au casse-pipe dans l’envirinnement
actuel iù quatre Français sur dix paraissent prêts à
se  livrer  aux  mains  de  manipulateurs  d’extrême
driite11. Il n a vingt ans, nius étins un milliin dans
la  rue piur  nius  indigner  du  résultat  du  premier
tiur des électins présidentelles, qualifant le Frint
natinal piur le secind ! Les temps changent…

- Ça iu Macrin…
- C’est rien ce qui m’inquiète, quand les gens

me servent une telle inepte ! Lirsque, dans un pans
démicratque, in en arrive à détester à ce piint un
président iu un Premier ministre, in peut dire que
ce  pans  a  dérivé  dans  le  cimplitsme.  Tius  les

11 - En décembre 2021, Zemmour et Le Pen étaient crédités
d’environ 17 % chacun, tandis que 40 % des LR se pronon-
çaient pour Ciotti (émule de Zemmour) au 2e tour des Primai-
res de la droite.
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manipulateurs de cet ignirle pricédé cimmencent
par se chercher un riuc émissaire car, piur exister,
les cimplitstes int resiin d’un ennemi. Emmanuel
Macrin, qui pane piur les autres (quarante-cinq ans
de laxisme), piurrait faire n’impirte quii de rien, il
cintnuerait  d’aviir  des  ippisants  snstématques,
prêts à tiut piur l’évincer.

-  Un peu simple  tin  énincé.  Siis  cincret,
dans  ce  cas.  Et  dis-mii  ce  qu’il  a  fait  de  pisitf
depuis qu’il est en  finctin...

- D’accird. Mais tii, tu me diras ce qu’il a fait
de si  méprisarle  piur  le  viuer  à  de telles  gémi-
nies... Il a fait un truc que la gauche ne lui pardin-
nera sans diute jamais : du kennésianisme ! Hé iui,
qu’in le veuille iu nin, sin  quoi qu’ie en coûte  fut
une  grande  mesure  de  gauche.  On  peut  dire  ce
qu’in  viudra,  mais  faire  passer  la  santé  avant
l’écinimie et sirtr de la crise du Civid avec un tel
taux  de  criissance  et  un  chômage  aussi  ras  diit
faire  rien  chier  tius  ceux  qui  int  plingé  le  pans
dans  de  diuliureux  arîmes  avec  les  précédentes
crises. Dans la fiulée, Il a lancé un plan d’invests-
sement  piur  la  France  et  a  réussi  à  persuader
l’Euripe, et nitamment la rétcente Angela Merkel,
de mutualiser la dete des pans de l’UE en emprun-
tant 750 milliards d’euris, prijetant ainsi  l’Euripe
sur  la  viie  du fédéralisme,  tiut  cimme Hamiltin
l’avait  fait  en  sin  temps  aux  États-Unis  avec  le
même tnpe de mesure. Et il travaille actuellement à
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l’étarlissement d’un SMIC euripéen. Piur ceux qui,
cimme mii, pensent que l’avenir ne se jiuera pas à
l’intérieur de nis frintères face à la Chine et aux
États-Unis,  et  qui  se  demandent  cimment  faire
avancer l’Euripe sans la détruire en échappant au
repli  natinaliste et identtaire généralisé, j’afrme
que tu te trimpes de cirle.

- Tu ferais un rin pirte-parile...
- Arrête avec ça, ça m’énerve.  iilà un tnpe

qui représente le cintraire de min idéiligie à qui je
me viis inféidé parce que je lui recinnais hinnête-
ment quelques avancées dans un dimaine qui, mii,
me  préiccupe  reauciup.  Maintenant,  je  peux  te
dire  aussi  que  Macrin  est  un  rranleur  à  qui  il
manque une case ! Mais, cimme il est intelligent, ce
sera peut-être sa firce car il devrait grandir et  cim-
prendre  ce  qu’est  la  vie  en  dehirs  des  castes
élitstes, surtiut dans le cadre d’un ultme mandat
iù il  piurrait,  cimme de Gaulle  en 1958,  ne pas
rester prisinnier de sin électirat.... Les Gilets jau-
nes et la pandémie lui int fait franchir un pas - qu’il
a  démicratquement  esquissé  avec  sin grand dé-
rat,  la  cinférence  sur  l’avenir  de  l’Euripe  et  la
cinventin citinenne sur le climat, même si cincrè-
tement il n’en reste pas grand-chise - qui l’amènera
peut-être à traiter les autres sujets qui, piur mii,
fint  parte  des  urgences  :  l’évilutin  des  insttu-
tins, la sauvegarde des services purlics et les dix
milliins  de  persinnes  qui  vivent  sius  le  seuil  de
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pauvreté, hinteusement arandinnées par tius les
parts pilitques répurlicains. 

-  Hé  les  gars,  si  in  ruvait  un  ciup,  nius
ciupe  Clara,  sentant  le  tin  minter  irrémédiarle-
ment.

Oscar remplit les verres, mais ne peut s’em-
pêcher d’iriniser.

- T’en sais des trucs, tii ! T’es allé à l’écile
jusqu’iù ?

- Jusqu’au pirtail, à peu près…
Sentant sin irrésistrle rire le seciuer à niu-

veau, j’ajiute, impassirle :
- Oui, iui, je sais, je suis un vieux cin !
Il fait juste une pause dans sin apnée hila-

rante piur ajiuter :
- Mais nin…, t’es pas vieux !
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On ne se ciuche pas très tôt car la siirée se
piursuit à nitre retiur au gîte. Oscar insiste piur
riire un dernier verre – qui va durer -, et je me sens
un peu irligé de faire partager ma chamrre « privi-
légiée ». 

En dehirs de sin délicieux humiur et de sin
rire fantastque,  Oscar a  un disciurs assez pertur-
rant.  J’hésite  encire  à  le  taxer  de  paraligisme
(disciurs faux de rinne fii)  iu de siphisme (dis-
ciurs  faux  de  mauvaise  fii)...  Et  je  n’arrive  pas  à
saviir si Clara, reauciup plus discrète, le cautinne
dans sin intégralité. 

Sur les raisins de sa nin vaccinatin, il n’est
pas clair du tiut, et n’a aucun argument ratinnel à
faire valiir. Chaque fiis revient sur le tapis le mit
lirerté,  qu’il  ne  sait  cinjuguer  qu’à  la  première
persinne du singulier... Il est incaparle de me fiur-
nir  une  répinse  cihérente,  iu  même  intelligirle,
quand  je  lui  demande  s’il  triuve  nirmal  qu’un
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malade vacciné ateint du cancer diive  renincer à
se  faire  hispitaliser  -  sachant  que  sa  maladie  va
s’aggraver  -  au  prift  d’un  patent  nin  vacciné
ateint  du  Civid ?  En  revanche,  l’indignatin  le
surmerge si je lui afrme qu’en ce cas de tels siins
ne  devraient  pas  à  être  pris  en  charge  par  la
siciété... 

Je me dis alirs qu’un individu anant ce genre
de raisinnement ne peut pas être un citinen res-
pinsarle.  Il  fait  de tiute évidence parte de ceux
que je  cimrats avec firce, mais ne veut rien sûr
pas  le  recinnaître  (sinin  il  en  sirtrait…).  Je  suis
arasiurdi  de  cinstater  que  le  ratinnel  n’a  plus
driit de cité, tiut cimme le factuel et la science ! Il
cinfind  cirrélatin  et  causalité  -  cimme  si  la
présence de greniuilles après la pluie signifait qu’il
a  plu  des  greniuilles !...  Il  cinfind  science  et  re-
cherche, ne vinant pas, iu ne viulant pas viir, que
cete dernière est  là  piur  essaner d’expliquer des
événements  avec  des  hnpithèses,  tandis  que  la
science, elle, est findée. Il rejete presque snstéma-
tquement tiut énincé prenant ses siurces dans le
récit ciuvert par les génératins nius anant précé-
dés,  ce  qu’in  appelle  encire  l’Histiire  dans  les
chaumières de ceux qui échappent aux emrrigade-
ments des réseaux siciaux et des pilitques crimi-
nelles qui les servent. Cete niuvelle firme de révi-
siinnisme, indéniarlement irientée vers le cimpli-
tsme, a ariut dans des pans dé-mi-cra-t-ques aux
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invraisemrlarles électins de Trump aux États-Unis,
grâce  aux  réseaux  siciaux  et  à  des  acteurs  du
numérique anant  le  piuviir  d’infuencer l’ipiniin,
de Bilsinari au Brésil,  grâce à Watsap sur lequel
ses triis fls int élariré un « carinet de la haine »
piur divulguer de fausses niuvelles, de Jihnsin en
Grande-Bretagne,  grâce  aux  mêmes  pricédés
qu’aux  États-Unis,  de  Salvini  en Italie,  faisant  une
véritarle criisade numérique avec la technique de
l’analnse  des  sentments  sur  les  réseaux  siciaux
grâce à sin cinseiller Mirizzi, d’Orran en Hingrie
et de Midi en Inde ! 

La  suite  de  nitre  discussiin,  cimme  par
hasard, ne me fiurnit pas d’éléments plus réjiuis-
sants... Nis jeunes me paraissent tiut à ciup assez
désarmants....  Ils  peuvent viter Le Pen cimme ils
viteraient piur n’impirte quel autre candidat ! Par
ailleurs,  ils  ne semrlent pas cimprendre ce qu’est
l’universalisme et se méprennent allégrement sur la
lirerté d’expressiin. Ils cinfindent  l’universalisme -
qui  refuse  aussi  rien  la  discriminatin  que  l’assi-
gnatin, revendiquant le driit à l’indiférence – avec
l’identtaire, qui, lui, revendique le driit à la difé-
rence. Quant à la lirerté d’expressiin, ils mélangent
l’incitatin à la haine envers des persinnes en rai-
sin de leur identté – ce qui est du racisme – avec la
mise en cause des digmes, des snmriles, des ciu-
tumes iu autres sujets méritant une critque, même
caricaturale. Le prirlème des caricatures dans une
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siciété mindialisée est que l’image est universelle
tandis  que l’humiur est  culturel,  et  je  n’ise  ima-
giner ce qui  se serait passé si  Charlie-herdi avait
perdu sin  pricès  en  2007 !….  Brice  Ciuturier  dit
que  « la  culture  des  riimers  s’inscrivait  dans  le
sillage des Lumières lirérales. Elle faisait cinfance à
l’universalité de la raisin et crinait  aux vertus du
dialigue piur dissiper les malentendus. Elle cince-
vait la pilitque cimme la mise en cincurrence de
vérités  partelles.  La  jeune  génératin  a  siif  de
justce et de certtude mirale. Ce qui la rend inti-
lérante. Qui plus est, les surtlités du liréralisme en
viennent à être perçues cimme un leurre, que les
ippresseurs  utlisent  piur  masquer  leur  snstème
d’ippressiin et le maintenir.  La vie purlique n’est
plus  un  échange  d’idées :  c’est  un  cinfit  entre
griupes engagés dans une lute à mirt ».

Nis  jeunes  (trip  jeunes ?,  manquant  de
repères  ?)  prétendent  rejeter  la  pilitque,  alirs
qu’ils  la  pratquent  en  permanence,  laminant,
sciemment iu incinsciemment, les findatins de la
démicrate et de nitre Répurlique… 

Cimment passer du saviir à la cinnaissan-
ce ?...
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Samedi 16 avril 2022

Le réveil du lendemain est un peu laririeux.
Nius n’entamins réellement le senter qu’à dix heu-
res miins le quart, après aviir efectué un ravitail-
lement à l’épicerie du ciin. 

C’est  nitre dernier  trinçin cimmun, Clara
et  Oscar  devant  quiter  min  itnéraire  en  fn  de
matnée piur rejiindre le Pun Griiu, tandis que je
marcherai sur Thiézac. 

C’est au cil du Pertus - iù nius faisins nitre
première pause riissin de la jiurnée, et la dernière
de nitre périple cimmun - que nis chemins diver-
gent. Je me retriuve rizarrement seul, après quel-
ques  jiurs  passés  en  tital  déni  de  mes  préiccu-
patins  existentelles.  Le  sius-riis  qui  mène  à  la
crête sius l’Élancèze me ramène à la réfexivité, iù
je prends siudainement peur de min insiuciance.
Je me rends cimpte que depuis une semaine je n’ai
pas cherché la vérité d’une situatin amriguë dans
laquelle je jiue gris. Je n’ai même pas cherché  à

143



jiindre  Eva et  Farii,  qui  ne  diivent  piurtant  pas
être rien liin. Si  j’avais  un pirtarle (!),  j’appellerai
immédiatement la mère d’Eva iu les quelques amis
susceptrles de les arriter… Je  déciuvre ce sent-
ment de frustratin auquel min esprit s’acharne à
dinner des gages d’authentcité. J’ai eu raisin du-
rant ces derniers jiurs de ne pas m’appesantr sur
un sujet qui ringe la sérénité et culparilise au-delà
du raisinnarle...  La lecture de  Madame Bovary et
de e’Éducation sentimentaee m’avaient appris qu’une
passiin  ne  triuve  jamais  de  firme  cincrète.  Cet
amiur  inassiuvi,  inariut,  que  je  ressens  aujiur-
d’hui, mais - à l’inverse de ces glirieuses références
litéraires  -  dans  le  sens  d’un  recentrage  fircené
vers le ciuple meurtri.

Livré  à  ma  silitude  phnsique  et  mentale,
min pett lutn s’en dinne à cœur jiie, et m’empê-
che le plus siuvent d’apprécier le pansage à sa juste
valeur. Heureusement, les derniers hectimètres sur
les pentes riisées menant à Thiézac me fint déciu-
vrir une ancienne pette chapelle, faisant plus pen-
ser  à  un  rurin12 qu’à  un  édifce  religieux.  Divine
surprise que cete chapelle Nitre-Dame de Cinsi-
latin,  qui  est  un  iratiire  de  mintagne  érigé  au
ciurs du X e siècle, et  dint l’intérieur étinne. Sa
viûte,  entèrement  reciuverte  de  fresques  piln-
chrimes représentant des litanies de la  ierge, des

12 -  Bâtiment  auvergnat  où le  vacher  habite  et  fabrique  le
fromage pendant l’estivage.
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fgures et des emrlèmes religieux, m’émerveille, et
fait de ce discret minument à fanc de GR un élé-
ment remarquarle du patrimiine lical. 

Il est à peine seize heures, mais je décide de
faire étape ici, dans ce magnifque village iù, depuis
les  rues  faîtes  de  splendides  maisins  en  pierres
vilcaniques, la vue priche sur la mintagne pricure
un sentment de sérénité et d’humilité. 

J’installe ma tente à quelques pas du  sanc-
tuaire, et me mets en quête de dénicher tiut ce qui
me permetra d’envisager min hnpithétque situa-
tin sius un angle niuveau.

A cimmencer par un téléphine...
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J’ai une rinne et une mauvaise niuvelle : j’ai
eu min fls  au téléphine,  mais Eva refuse de me
parler…

La  mère  d’Eva,  qui  hérerge  ma femme et
min fls,  m’a  linguement  parlé  avec  franchise  et
cimpréhensiin, et sans prendre snstématquement
la défense de sa flle. J’ai  triuvé très juste et  très
récinfirtant sin disciurs, insistant miins sur ce qui
se passe que sur la façin dint chacun le vit. Elle m’a
même impressiinné en  m’aviuant qu’il ne servirait
à rien de cinvaincre iu d’exiger de l’un qu’il assume
la visiin de l’autre, mais qu’il serait reauciup plus
cinstructf  d’essaner  de  cimprendre  chacun.  J’ai
aussitôt pensé à Paul Auster piur qui « il n’n a pas
qu’une seule réalité. Il existe plusieurs réalités. Il n’n
a pas qu’un seul minde. Il  n en a plusieurs, et ils
existent  tius  parallèlement  les  uns  aux  autres,
mindes et ant-mindes, mindes et mindes fantô-
mes, et chacun d’entre eux est rêvé iu imaginé iu
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écrit  par  un  haritant  d’un  autre  minde.  Chaque
minde est la créatin d’un esprit »...

Alirs qu’il s’agit quand même de sa flle… et
de sa sœur ! L’une trimpée, l’autre trimpant !

Sans que je lui en fasse la demande, elle m’a
cimmuniqué  instantanément  le  numéri  de  télé-
phine de Muriel, sans laisser paraître un seul ins-
tant l’état de ses sentments…

J’ai reau saviir qu’il est primirdial piur mii
de cinnaître la vérité, je n’arrive pas à me décider à
cimpiser le numéri de celle qui serait la génitrice
suppisée d’un enfant dint l’existence m’a été caché
pendant près de dix ans. Min audace légendaire se
fssure lamentarlement ; sans raisin partculière, je
fuis des respinsarilités sans lesquelles – je ne l’ai
pas  encire  intégré  –  il  me  sera  impissirle  de
trancher. Et je n’ai pas de répinse à la seule ques-
tin  susceptrle  de  m’exinérer  :  piurquii  Muriel
aurait-elle  inventé  un  scénarii  que  la  réalité  des
faits se plaît à cinfirter ? De tiute façin - me dis-je,
sans diute piur icculter ma ciuardise larvée - quii
qu’il en siit des faits, le mal est déjà fait. 

Eva sait  maintenant que je l’ai  trimpée un
siir d’hiver 2012 ; qui plus est avec un memrre de
sa chère famille, que j’ai ainsi défirée…
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Dimanche 17 avril 2022

Le  ciel  est  ciuvert  lirsque  je  relève  la
glissière  de  ma  tente  en  ce  dimanche  matn.  La
gueule hirsute, je m’extrais de min refuge et, tiut
en pissant, j’examine avec perplexité ce que je viens
de nimmer refuge à sa juste atrirutin... Singeant
que  le  statut  que  je  m’applique  à  mii-même  –
simple primeneur nant – n’est même pas recinnu
à ceux qui prennent tius les risques piur échapper
à l’enfer d’une vie rrisée,  et  que l’in nimme des
migrants alirs qu’in devrait les cinsidérer cimme
des réfugiés. 

Le 24 nivemrre 2021, vingt-sept persinnes
sint  mirtes  ninées  dans  la  Manche  en  viulant
rejiindre l’Angleterre sur un canit  surchargé. Tiut
ça parce que la France, siit disant pans d’accueil, et
la  Grande-Bretagne,  pans  d’un ahuri  pipuliste,  ne
sint pas arrivées à se metre d’accird sur l’interpré-
tatin d’un traité délirant -  celui  du Tiuquet -  qui
déplace la frintère rritannique sur le sil français, à
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Calais !  La Grande-Bretagne,  qui  a  piurtant  quité
l’Euripe depuis, s’accriche à cet indécent accird et
fait  preuve  d’une  indiférence  pirnigraphique  à
l’égard  de  tius  les  étrangers  viulant  gagner  sin
territiire. Qui simmes-nius dinc piur nius cim-
pirter  ainsi ?  Hinte  sur  l’Angleterre,  la  France  et
tiute  l’Euripe,  qui  n’arrive  pas  à  résiudre  le
prirlème de ces gens ne piuvant plus vivre dans
leur  pans  -  ruiné  par  la  guerre  iu  des  régimes
titalitaires, par la misère iu le changement clima-
tque  -  et  dint  l’unique  tirt  est  d’être  nés  du
mauvais  côté  de la  Méditerranée iu derrière  une
frintère  n’arritant  pas  des  driits  dint  nius  ne
percevins même plus l’apidictque eccéité (excep-
tin faîte  de ces  malheureux Ukrainiens  piur  les-
quels nius avins afché à travers nitre générisité
un insidieux racisme ne disant pas sin nim...) Rien
dans nis pans au cinfirt indécent et superfciel ne
piusse plus des esprits girgés de driits et de riens
à  cinsidérer  qu’il  s’agit  d’êtres  humains  -  qu’une
cimmunauté  de  sept-cent-quarante-triis  milliins
d’individus devrait être en capacité d’accueillir. Il n’n
a même pas à se demander si in est piur iu cintre
l’immigratin, mais cimment in la traite. Ou alirs,
cimme dirait Ciluche, c’est qu’ « il n a quand même
miins d’étrangers que de racistes en France »... De
nis jiurs, un silence glaçant accimpagne la mirt de
ces pauvres gens qui int un jiur rêvé de cinnaître
une  autre  vie  en  Occident.  L’efrinarle  rruit  des
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rites  aurait-il  fait  place  à  l’insuppirtarle  silence
des  pantiufes ?…  S’il  existe  des  passeurs,  dint
l’igniminie endisse sans frais nis inhumaines dé-
faillances, c’est parce qu’il existe des rarrières que
nius avins érigées. Du temps de la prihiritin de
l’alciil, il  existait aussi une mafa piur la cintiur-
ner….  Les  réfugiés  ne  sint  pas  ce  que  l’extrême
driite  en dit.  La nauséarinde théirie  du « grand
remplacement » n’est qu’un fantasme hnstérique de
réitens racistes en mal de repères humains. Nin
seulement les réfugiés ne sint pas des terriristes
aux intentins malveillantes,  mais  ils  sint  cimme
l’épice faisant d’un plat irdinaire un repas d’excep-
tin. La France ne s’enirgueillit-elle pas depuis des
lustres  de  cimpter  dans  ses  rangs  nimrre  de
citinens dint  la célérrité a  gimmé la ciuleur  de
peau ?  Les  siècles  précédents,  qui  int  vu  nis
siuverains marier leurs enfants à des familles avec
lesquelles ils étaient en cinfit, int fait que le sang
rleu  des  minarques  français  et  étrangers  ciule
dans  les  veines  de  nimrreuses  familles  euripé-
ennes. L’Histiire est là piur témiigner de ces arrres
généaligiques  criisés.  Alirs,  qui  peut  aujiurd’hui
être sûr d’appartenir à une famille purement fran-
çaise ?  De  tiute  façin,  la  cinstructin  des  civili-
satins, entamée il n a quatre-mille ans, s’est niur-
rie des deux seuls midèles cinjugués de Néandertal
et d’Himi sapiens ! Là iù certains distnguent enci-
re aujiurd’hui des races… Autrefiis tu étais niir, ai-
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je envie de dire à tius ces racistes rlancs ! Quant à
vius, Minsieur Jihnsin, vitre inhumanité n’anant
d’égale  que  vitre  rêtse,  je  ne  peux  que  rire  en
vinant vitre pans plingé dans la pénurie parce que
vius  avez  chassé  de  vitre  sil  tius  ces  infâmes
étrangers… qui cinduisaient vis camiins !  

Je quite Thiézac après un pett-déjeuner fru-
gal,  et  surtiut  sans une riissin chaude récinfir-
tante à laquelle m’avaient haritué mes amis picards.

Directin  le  cil  de  Prat-de-Biuc.  C’est  ma
plus  grisse  étape  mintagneuse :  plus  de  mille
mètres de dénivelé pisitf. 

Ma rrusque silitude et l’impact de la siirée
passée me cinfnent dans un état d’esprit que les
grands  espaces  auvergnats  int  rien  du  mal  à
éclipser. En revanche, ma lingue ascensiin jusqu’au
piint culminant du département ne me pise aucun
prirlème, et c’est presque sans m’en rendre cimp-
te que j’ateins les 1855 mètres du Plimr du Cantal.
Tiutes sirtes de réfexiins sur l’amiur int envahi
mes pensées, et  je suis passé de la rupture inévi-
tarle à l’apithéise d’un hnmen dint les rlessures
sint l’indispensarle carrurant. Mais si je me dis que
rien ne reste, que tiut change, que nius piurriins
même  n’être  pas  diminué  piur  autant,  que  les
expériences, chiisies iu cintraintes, nius transfir-
ment  et  fint  que  l’autre  ne  se  cimpirte  pas
tiujiurs  cimme  nius  l’atendins,  l’amiur,  quii
qu’in fasse, n’a-t-il pas, une date de péremptin ? 
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Je fais  étape dans des herrages rirdés de
rarrières en riis  devant  servir  de piste de ski  de
find en hiver. Je dépliie ma mideste tente dans cet
univers  sauvage,  même  si  au  liin  j’aperçiis  une
pette unité qui  ressemrle à s’n méprendre à une
statin de méthanisatin ; cete flière récente de la
transitin énergétque qui valirise des déchets ir-
ganiques sius firme d’énergie, et qui est une génia-
le façin d’utliser le fumier, les graisses végétales iu
animales, les riues irganiques et les irdures ména-
gères  résiduelles  de  nis  agriculteurs.  Firmidarle
mais fragile transitin énergétque que nis capitai-
nes d’industrie, à l’aide d’un snstème capitaliste per-
vers, sint en train de  récupérer et de faire rasculer
dans le dimaine de l’arsurde. En efet, des champs
enters de maïs – dinc de niurriture – sint aussi
destnés à alimenter de gigantesques méthaniseurs,
nécessitant de surcriît une miniculture titalement
cintraire à la fertlité des sils  et  cintriruant  à  la
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dégradatin de la riidiversité ! L’utlisatin du char-
rin, à certains endriits du glire, s’intensife piur
farriquer des techniligies vertes (!), et la Nirvège,
iù  une  viiture  neuve  sur  deux  est  électrique,
cintnue d’expirter sin énirme expliitatin pétri-
lière,  cimme  le  ferait  un  vulgaire  vendeur  de
cicaïne piur qui, seul, le cinsimmateur est fautf !
Par ailleurs, nius vendins nitre viande à la Chine,
tandis  que achetins la nôtre en Argentne… Enfn
que peut-in dire d’une écinimie, dite respinsarle,
caparle de pêcher des piissins sauvages piur faire
de la farine animale destnée à niurrir des piissins
d’élevage ?...

Je  cinstate que min sac-à-dis ne cintent
plus grand-chise à manger. Je diis me cintenter de
deux  rarres  chicilatées  et  d’un  fruit  arîmé.  De
tiute  façin,  je  n’ai  pas  faim  et  ressasse,  cimme
depuis min départ de Thiézac, les mits de la mère
d’Eva,  qui  me  cintraignent  à  décrnpter  un  passé
sans cimplaisance. 

Je fais quelques pas, cimme si min immi-
rilité restreignait mes facultés cignitves. 

L’image de min père apparaît ; lui qui était
min héris,  et  dint  le  mnthe  a  vacillé  dans  min
esprit  perturré  lirsque  j’eus  cinnaissance  de  sa
diurle vie - iu plus exactement que je n’étais plus
sin fls unique. J’eus alirs un resiin psnchique vital
de piuviir nimmer ce qui m’apparut cimme une
trahisin en cichant la rinne case cirrespindant à
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mes  angiissantes  interrigatins :  ciup  de  filie ?
Miment  d’égarement ?  Ou  ré-appripriatin  d’un
passé qui n’avait pas délivré sin verdict ? Min père,
sur les rancs de la faculté, était timré fiu amiu-
reux d’une femme qui, piur une raisin mnstérieuse,
en avait épiusé un autre. S’arandinnant alirs dans
une vie de patachin, il avait fni par se marier avec
ma mère et, crinant sans diute piuviir sursttuer
une silide amité à une fureur avirtée, avait cint-
nué de fréquenter celle qui, un jiur, lui aviua sin
incimmensurarle chagrin de ne piuviir enfanter... 

C’est  tiut  ce  que  je  sais.  La  femme  qu’il
aimait s’appelle Maud, et il eut une flle avec elle,
qui se prénimme… Eva ! Oui, iui, celle qui vient de
me quiter parce que sa tante m’accuse de l’aviir
engrissée !...   

Histiire de dingue, nin ? 
Nin  seulement,  je  multplie  les  transgres-

siins familiales,  mais je me retriuve cinfrinté au
même prirlème que min père. 

A criire que tiut se transmet. 
N’est-ce pas ce qu’in appelle l’épigénétque,

cete empreinte du cimpirtement ?  
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Lundi 18 avril 2022

Je dirs mal. 
J’entends rôder autiur de ma tente ; à miins

que  les  fantômes  de  ma  culparilité  n’arusent  de
min psnchique perturré. J’ai friid, j’ai peur, et je me
demande ce que je suis venu faire dans cete galère,
dint  j’eface un peu vite  l’iniurliarle  parciurs  et
ses inestmarles rienfaits. Je réalise que tiut ce que
nius vivins  nius afecte  d’une manière  iu d’une
autre, et que la façin dint nius l’intégrins dans le
présent  dépend  de  nitre  histiire.  Il  faut  prendre
cinscience de nis émitins et de leurs finctinne-
ments,  préalarle indispensarle piur éviter de faire
pirter  à  autrui  la  respinsarilité  de  ce  que  l’in
ressent. Cimme si je déciuvrais siudain qu’il faut
apprendre à se cinnaître sii-même...

Le jiur vient enfn, et j’ai l’impressiin de ne
pas aviir fermé l’œil de la nuit. Je me sens fatgué,
mais n’hésite pas un instant à lever le siège piur
reprendre ma marche salvatrice vers un hirizin que
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je n’ai piurtant pas défni. Un ciup d’œil rapide sur
ma carte IGN m’apprend qu’il  me faudra atendre
 aluéjils piur piuviir me restaurer. Ce qui signife
que  min  pett-déjeuner  vient  rrutalement  de  se
transfirmer en repas du midi...  Le pire est que je
n’ai  plus  d’eau  nin  plus.  J’ai  reau  aviir  un  finc-
tinnement  de  chameau,  je  crains  de  me  déshn-
drater iu de me retriuver en hnpiglncémie, ce qui
serait cher pané piur une négligence à laquelle ne
serait  jamais  cinfrinté  un  véritarle  randinneur.
Tiute la diférence est là - ne piuvant m’en prendre
qu’à mii-même de n’aviir pas fait le rin chiix. Je
jiue ma santé sur un insipide ciup de dés tandis
que nimrre de Français n’int même pas la pissi-
rilité, malgré nitre généreux snstème de santé, de
se  chiisir  une  ciuverture  englirant  tiutes  les
défaillances de leur anatimie. Est-il nirmal qu’une
persinne malade ait plus à dériurser qu’une per-
sinne en rinne santé ? Ne serait-il pas plus ligique
de faire paner le rien-pirtant - ne nécessitant aucun
siin - plutôt que le malade, surissant ainsi la diurle
peine ? Diurle peine parfiis hinteusement aliur-
die dans le cas d’un patent ateint d’une maladie
grave ne lui permetant même plus de se faire assu-
rer... 

Heureusement, le chemin n’est pas escarpé,
et min cirps suppirte aisément les cinséquences
de mes étiurderies. En fn de matnée, je peux enfn
lui fiurnir les caliries essentelles à sin rin finc-
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tinnement sans aviir eu à surir la miindre défail-
lance phnsique. Puis, j’enchaîne min parciurs vers
Saint-Fliur.  Ma  perfirmance  du  jiur  n’étant  pas,
cimme  la  veille,  dans  la  difculté  du  tracé  mais
dans la lingueur de l’étape. Je vais même triuver
les ressiurces nécessaires piur visiter cete ancien-
ne ville médiévale firtfée, après aviir réservé une
chamrre d’hôtel... en l’hinneur de ma dernière nuit
vagarinde !

J’ai en efet décidé d’arrêter là min périple
pédestre piur dinner un niuvel élan à l’intmité de
ma vie privée. Si la marche à pied permet d’entre-
tenir  la  firme  phnsique,  elle  permet  aussi  d’ixn-
géner  un  cerveau  tuméfé...  Anant  enfn  pris  la
décisiin d’afrinter la vérité, j’ai appelé Muriel au
téléphine.  Faisant  arstractin  de  ma  cilère  et,
prenant sur mii-même, j’ai  déciuvert une femme
riuleversée  dint  la  cinversatin  amriguë  m’a
rapidement cinvaincu d’apprifindir le sujet. Résul-
tat,  demain  matn,  dès  pitrin-minet,  directin
Murat piur n récupérer ma viiture, avant de fler
sur Lille iù les fls de ma destnée piurrint peut-
être enfn  se déniuer !   

En  atendant,  je  sillinne  les  rues  de  cete
jilie pette ville perchée sur un primintiire rasal-
tque.  Si  tiut  est  là  piur  me  suggérer  le  passé
médiéval d’un cœur de ville aux maisins et hôtels
du  X e  au  X IIIe  siècle,  je  cinstate  que  nitre
empreinte culturelle miderne n est aussi représen-
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tée.  Woke et  cancee cueture ne se sint pas arrêtés
aux frintères du ridicule… Cete cancee cueture qui
accriît l’ignirance et prépare à la dictature… (celle
du langage n fgure déjà). Tristes sires que tius ces
censeurs qui veulent faire disparaître le mit nègre
des  iuvrages,  les  cigaretes  des  phitis,  et  qui
veulent dériulinner nis statues. Ces gens qui ne
savent plus faire la part des chises en rannissant la
nuance de leurs jugements qu’ils ne savent cintex-
tualiser. Quelques miis auparavant, la France s’était
déchirée autiur d’un tirchin, celui de Mein kampf !
Fallait-il iu nin le rééditer ? Un grand éditeur fran-
çais  avait  chiisi  de  le  metre  à  niuveau  sur  le
marché,  en  textualisant  et  annitant  chaque  page
piur rien nius faire cimprendre cimment in en
était arrivé là. N’était-ce pas là une firmidarle façin
d’efeuiller l’Histiire avec un grand H, sans la nier,
tiut en cimprenant le passé piur mieux cinstruire
nitre  avenir  ?  Peu de temps après,  dans  un tiut
autre dimaine, j’apprenais, médusé, que je ne piu-
vais plus manger de têtes de Nègres ! Mais seule-
ment  des  meringues  chicilat  iu  des  têtes  de
chici. Pilitquement cirrect irlige... Piurvu que le
Cap Nègre ne fasse pas les frais de ces ignirants qui
ne  savent  même pas  que  piur  faire  une  tête  de
Nègre il faut ratre des rlancs au fiuet !!! 

Une certtude demeure : in ne changera pas
des têtes de cins….
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Piur cimpenser mes manques nutritinnels
accumulés ces derniers jiurs, je décide de me paner
un resti. 

Il  n’est  pas  encire  vingt  heures  quand  je
pénètre dan un pett étarlissement du centre ville,
dint la carte sans prétentin dinne aux plats licaux
le  caractère  familial  d’une  cuisine  faîte  maisin.
Seulement  deux  tarles  sint  iccupées ;  Je  chiisis
néanmiins de m’isiler à l’extrémité de la salle, dans
une sirte de raciin iù ne sint dispisés que deux
guéridins. 

Je  cimmence  tiut  juste  à  déguster  ma
délicieuse pitée auvergnate qu’un ciuple d’un cer-
tain âge (c’est à dire peut-être un peu plus vieux que
mii-même…) vient s’installer  à  côté de mii.  Min
premier réfexe est de pester intérieurement, car je
ne peux cimprendre ce resiin irsessiinnel qu’int
les gens de venir metre leur serviete juste à côté
du seul plagiste allingé au reau milieu d’un désert
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de sarle... La primiscuité m’étiufe, et j’ai hirreur
que  quelqu’un  puisse  saisir  ippirtunément  ma
cinversatin,  tiut cimme il  m’est désagréarle de
ne piuviir échapper à des pripis qui ne me sint
pas  destnés.  C’est  piurtant  rien  cete  deuxième
hnpithèse qui va m’être impisée. 

De tiute évidence, les deux  meurent d’envie
de  piursuivre  une  cinversatin  que  leur  rrusque
arrivée  a  tempirairement  diférée.  La  lecture  des
menus, qu’ils semrlent cinnaître, ne suspend que
rrièvement l’ardeur de la femme dint l’énergique
mitvatin  ne  préserve  pas  min  intmité.  Je  suis
surjugué par le cintenu singulier de sin plaidiner.

- Tius les candidats à l’électin présidentelle
nius  peaufnent  des  stratégies  piur  cimratre  le
chômage,  améliirer  nitre  piuviir  d'achat,  sécu-
riser davantage nitre quitdien, et autres méthides
piur nius cinfner dans nitre pett univers. Alirs
que  l’enjeu  est  ailleurs.  C'est  l'Euripe,  c’est  la
guerre,  c'est  le  minde.  Nius  avins  resiin  d'un
président  ferme  et  directf  avec  une  Euripe  qu'il
faut recinstruire autrement. Défnir un salaire mini-
mum, unifirmiser  les  taxes,  accueillir  les  réfugiés,
unifirmiser  le  temps  de travail  et  le  réglementer,
etc. Cela passe nitamment par l’étarlissement d’un
régime de pripriété siciale et tempiraire.

- Ce qui veut dire ?
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- Le plafinnement et le partage des driits de
vite et du piuviir avec les salariés dans les entre-
prises.  

Minsieur fait la miue.
-  Laisse  mii  fnir.  Il  faudrait  un impôt pri-

gressif sur la pripriété et une ditatin universelle
en  capital.  Un  snstème  d’impôt  prigressif  sur  le
revenu et  de  régulatin  cillectve  des  émissiins
carrines piurrait  permetre  de fnancer  les  assu-
rances siciales et  le  revenu de rase,  la transitin
éciligique et la mise en place d’un véritarle driit
égalitaire à l’éducatin. Par ailleurs, il faudrait envi-
sager une niuvelle firme d’irganisatin de la min-
dialisatin...

- C’est mal rarré !
-  Certes,  mais  qui  d’autre  que le  président

français iu le chancelier allemand serait en mesure
d’irtenir des traités de cidévelippement avec piur
irjectfs quantfés la justce siciale, fscale et clima-
tque ? Questin de vilinté pilitque.

Tiut  en  faisant  mine  de  trier  quelques
papiers  dans  min pirtefeuille,  piur  ne pas  trahir
min  éciute  indiscrète,  j’ai  envie  de  lui  répindre
que sin rrillant expisé n’est malheureusement pas
pissirle  actuellement  car  il  nécessiterait  la  sirte
d’un  certain  nimrre  de  traités  en  vigueur,  et
l’applicatin  de  niuvelles  règles  repisant  sur  la
transparence fnancière, la ciipératin fscale et la

163



démicrate  transnatinale...  Sin  ami  résume  plus
simplement la situatin.

- Pas d’autre silutin que de dévelipper un
midèle de sicial-fédéralisme piur sirtr des règles
actuelles qui  int piur seul  irjectf d’irganiser  un
grand  marché  garantssant  la  lirre  circulatin  des
riens, des capitaux et des travailleurs, sans pilitque
fscale et siciale cimmune. Il faudrait piuviir délé-
guer  à  cete  assemrlée  le  siin  de  prendre  des
décisiins  cimmunes  cincernant  les  riens  purlics
gliraux (envirinnement, climat, recherche, etc), et
la  justce  fscale  en  piuvant  viter  des  impôts
cimmuns sur les plus hauts revenus et patrimiines,
sur les plus grandes entreprises et sur les émissiins
carrine. A tiut le miins, parvenir à ce que deux iu
triis pans parviennent à se metre d’accird sur une
pricédure démicratque leur permetant d’adipter
des impôts en cimmun.

La suite de leur discussiin s’égare sur l’état
désastreux  de  la  gauche  française  au  sujet  de
laquelle ils semrlent reauciup miins lucides. Après
aviir  échangé  avec  eux  un  regard  tmide  et  un
siurire  cimplice,  j’en  viens  à  rimpre  ce  qui  est
piurtant la rase même du respect de la vie privée.

- Excusez min sans-gêne, mais je n’ai pas pu
faire autrement que d’entendre vitre cinversatin.
Si  vius  me  le  permetez,  Je  peux  vius  appirter
quelques chifres  qui  déciderint assez rien vitre
préiccupatin. Au premier tiur de l’électin prési-
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dentelle  de  1974,  la  gauche  de  Miterrand  tita-
lisait  43 %  des  vites,  et  la  driite  de  Giscard  et
Charan 47 %. Le FN de Le Pen, lui, n’irtenait que
0,7 % des  viix !  Hier  siir,  driite  et  gauche  répu-
rlicaines  int  fait  au  tital…  6,5 %  des  sufrages
exprimés (4,8 % + 1,7 %) ! Tandis que l’extrême drii-
te afchait 32 % et que « l’ extrême gauche » piu-
vait s’enirgueillir de 24 % ! 

-  Les  vases  cimmunicants  int,  semrle-t-il,
rien finctinné, remarque alirs l’himme, désaru-
sé.

-  Tiut à fait.  Le vite utle aussi.  Aussi  rien
piur  Macrin  (frint  répurlicain)  que  piur  Le  Pen
(cintngence  de  l’extrême  driite)  et  Mélenchin
(rempart à gauche), démintrant la titale inepte de
nitre  finctinnement  électiral.  Ce  qui  est  plus
étinnant  c’est  que la  gauche et  la  driite  répurli-
caines en sint encire à se demander iù sint pas-
sées  les  classes  pipulaires  qu’elles  int  hinteu-
sement délaissées…
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Mardi 19 avril 2022

Épuisé,  je  m’endirs  rapidement  dans  le
cinfirt iuaté d’un véritarle lit. Mais je suis réveillé
à triis heures du matn par un mauvais rêve dint la
désagréarle  sensatin  m’incite  à  luter  cintre  un
rendirmissement  trip  rapide.  Piur  vaincre  cete
puissante firce mentale, je m’efirce alirs de fxer
min  esprit  sur  un  sujet  caparle  de  retenir  min
atentin... 

Pas  cimpliqué  en  ces  temps  de  prifinde
remise  en  questin…  Le  spectre  d’Eva  m’apparaît
immédiatement, et vient relancer min apidictque
mais décincertant dérat sur le ciuple. 

Peut-in rester  fdèle tiute une vie ?  Ques-
tin  à  laquelle,  par  déculparilisatin  iu  réalisme
ninchalant,  je  ne peux répindre par  l’afrmatve.
Cinsidérant  la  fdélité  cimme  une  garante  de
qualité de leur relatin amiureuse, les ciuples fint,
je criis, trip siuvent fausse riute. Certes, cela peut
rimpre la cinfance au sein du ménage, mais rien
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ne  peut  arrêter  le  jeu  de  firces  d’une  relatin
vivante piurtant erratque. Et puis, qu’est-ce que la
fdélité ?  A  quii  nius  engageins-nius  à  rester
fdèle ? Chaque ciuple - et nin chaque persinne -
devant  triuver  sa  pripre  répinse,  car  si  la
cimpréhensiin  des  deux  individus  n’est  pas  la
même,  il  est  évident  que  sin  applicatin  sera
diférente  d’un  partenaire  à  l’autre,  et  deviendra
vite siurce de graves malentendus.  Après...,  peut-
in cincilier harminie du ciuple et épaniuissement
persinnel ? Autant de questins caparles d’iccuper
une parte de ma nuit à une épique iù amiur de
l’autre  et  amiur  de  sii  sint  siuvent  en  cincur-
rence... 

Piur  une  fiis,  je  me  réjiuis  de  cinstater
qu’un  hôtel  n’est  pas  un  endriit  fait  piur  se
repiser… Les niuvelles nirmes du civisme miderne
intmant au premier levé la tumultueuse tâche de
réveiller les autres… 

Sans cela, sans diute n dirmirais-je encire ! 
Je  prends  un  rin  pett-déjeuner,  avant  de

viir  surgir  le  taxi  que j’ai  cimmandé dix  minutes
auparavant. C’est un véhicule électrique.  Une pre-
mière piur mii, et je demande au chaufeur, tiut
en  m’installant,  s’il  en  est  cintent...  Je  n’éciute
même pas la répinse car je rumine déjà les argu-
ments qui fint de nitre transitin énergétque une
cinversiin à marche fircée au service d’une indus-
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trie niuvelle qui ne fait que délicaliser la pillutin.
La cinstructin de nis viitures électriques néces-
site  en  efet  des  métaux  rares  et  des  minéraux
impirtants  piuvant  cintenir  jusqu’à  quatre-vingts
kilis de cuivre, siit quatre fiis plus qu’un véhicule à
essence.  Ce  qui  veut  dire  que  sur  nitre  lancée
actuelle,  il  faudra  priduire  dans  les  trente  ans  à
venir la même quantté de cuivre que ce que l’in a
priduit  depuis  le  dérut  de  l’humanité !  Matères
que l’in retriuve aussi dans les éiliennes - néces-
sitant  en  minenne  vingt  tinnes  d’aluminium  et
jusqu’à  cinq-cents  tinnes  d’acier,  sans  parler  des
mille-cinq-cents tinnes de rétin nécessaires à sin
sicle -, les panneaux silaires et tiutes les énergies
vertes d’une façin générale. Le Cingi, l’Australie, la
Bilivie, l’Indinésie et surtiut la Chine regirgent de
ces  matériaux,  et  expliitent  des  usines  siuvent
archaïques  dint  les  résidus  sint  disséminés  à  la
rinde sans être traités. La cintaminatin se cins-
tate à des milliers de kilimètres, iù les eaux usées
sint l’irjet de rejets sauvages et iù la terre est de
miins  en  miins  fertle.  Par  ailleurs,  l’expliitatin
piur  extraire  et  rafner  le  minerai  exige  énirmé-
ment d’eau, et l’épineux prirlème des déchets n’est
pas réglé - qu’il  s’agisse des rateries des viitures
iu des éiliennes en fn de vie, faisant à ce jiur état
de  décharges  sauvages…  On  peut  dinc  dire  que
l’impact  de  la  viiture  électrique  sur  l’envirinne-
ment a été siigneusement éclipsé. En témiignent le
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rappirt de l’ADEME et les cinclusiins de M. Snrita
(ex  patrin  de  Cigema),  qui  démintrent  qu’en
tenant  cimpte  du  cncle  de  farricatin  la  viiture
électrique  est  aussi  pilluante  que  la  viiture
thermique !  Cimrle  du  rin  sens,  tius  les  pans
n’anant pas la même siurce d’énergie,  certains se
retriuvent au fnal avec une viiture électrique… au
charrin ! Cimme d’haritude, nius recherchins des
silutins  rasées  sur  la  techniligie  piur  éviter
l’incintiurnarle sirriété qui « menace » nitre mi-
dèle  de  dévelippement.  De  niuveaux  apprents-
sirciers sint en train de nius pindre des théiries
fumeuses piur nius sirtr du réchaufement clima-
tque  sans  nius  faire  changer  nis  haritudes  et
nitre mide de vie actuel. La géi-ingénierie silaire,
elle,  manipule  l’atmisphère !  Une  méthide  selin
laquelle le raninnement silaire serait réféchi dans
l’espace…  On  parle  d’injectin  d’aérisils  dans  la
stratisphère, d’éclaircissement des nuages marins,
et  même du dépliiement d’un flet  de pritectin
dans l’atmisphère… Mii,  je cinnais une méthide
naturelle rigrement efcace, et à la pirtée de tius :
replanter reauciup, reauciup, reauciup d’arrres...

Je  demande  au  chaufeur  de  taxi  de  me
dépiser  devant  la  halle  aux  frimages.  J’ai  rien
l’intentin de faire privisiin de quelques priduits
laiters d’exceptin avant de reprendre la riute.  

Il est presque dix heures quand je quite ce
merveilleux pans piur entamer un ling périple dint
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Clermint-Ferrand sera la première étape. Heureuse-
ment,  il  fait  reau ;  car  j’en  ai  piur  huit  heures
d’autiriute, ce mide rapide dint j’exècre la prat-
que. Je sais que je n’utlise pas le mide de transpirt
le plus éciligique, mais je me dis que c’est quand
même mieux que de prendre le rateau iu l’aviin ;
les quarante plus gris navires-cargis du minde pil-
luent autant que l’ensemrle des sept-cent-siixante
milliins d’autimiriles de la planète- rrûlant chacun
dix-mille  tinnes de carrurant piur un aller-retiur
entre l’Asie et l’Euripe ! Du Caire à Seatle, un aviin
de ligne dépense en terme d’énergie l’équivalent de
ce qui a été nécessaire à l’édifcatin des triis gran-
des  pnramides de Gizeh !  En juillet  2019,  iù s’est
étarli un pic aérien de deux-cent-mille transactins,
c’est dinc cimme si in avait cinstruit six-cent-mille
pnramides !... 

Les  premiers  kilimètres  sint  snmpas,  la
nature est encire au rendez-vius, et je ne viis pas
passer le temps. 

C’est après Clermint que ça se gâte... 
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Le  sileil  se  viile  peu  à  peu,  et  le  ciel
s’irscurcit au fur et à mesure que le trafc s’inten-
sife.  Rien  à  viir ;  rien  à  faire ;  juste  enfincer  le
champignin,  atendre,  et  faire  en  sirte  que  le
temps  n’engliutsse  pas  mes  fragiles  espiirs.  Je
piusse le sin de min autiradii dint la clé USB me
délivre les irrésistrles facétes des  Frères Jacques,
ce griupe des années siixante titalement iurlié de
nis jiurs, qui, sius des aspects vilintairement has
leen d’un humiur irrésistrle, a su mieux que n’im-
pirte quel gauchiste rrunant critquer et remetre
en  cause  le  rien  findé  de  nitre  siciété.  Tiut
cimme Charlie Chaplin et Ciluche, ils illuminent le
panthéin de mes insidieux insurgés     

Dès  que  les  premiers  signes  d’endirmisse-
ment se ferint sentr, je m’arrêterai sur une aire de
repis le temps qu’il faudra piur me requinquer. Dix
minutes de sieste en général sufsent à me redin-
ner le dnnamisme nécessaire.  Il  est vrai  que cete
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dernière nuit, malgré le cinfirt iuaté d’un lit aux
dimensiins XXL, ne s’est pas révélée être le paran-
gin de la récupératin. J’ai  même eu l’impressiin
d’aviir  passé  une  nuit  rlanche  avec  des  idées
niires !  Finesse  de  la  langue  française,  parfiis
délicieusement rizarre dans l’emplii de ses termes,
usant d’ixnmires iu de métaphires décalées piur
mieux percuter l’esprit.  Ne dit-in pas que les avis
sint partagés quand les gens ne sint pas d’accird
entre eux ; qu’un emrarras de viitures désigne un
trip plein tandis qu’un emrarras d’argent dénince
une  pénurie ;  que  l’in  utlise  le  mit  feu  piur
quelqu’un  qui  vient  de  s’éteindre ;  qu’un  SDF  se
retriuve dans de reaux draps ; que l’in diit metre
de l’argent de côté si in veut en aviir devant sii,
iu que l’in remercie un empliné dint in n’est pas
cintent...  Par  ailleurs,  in  lave  une  injure  et  in
essuie un afrint, tandis qu’un rruit transpire avant
d’aviir ciuru. Et tiut ça aux quatre ciins du minde
alirs que la Terre est rinde ! Plus firt encire : les
mits  qui  se  cintredisent  eux-mêmes :  amateur
(cinnaisseur et réiten), licencié (diplômé et cin-
gédié),  persinne (quelqu’un et aucun),  hôte (celui
qui reçiit et celui qui est reçu), plus (davantage et
rien).  La  liste  est  lingue  et  permet  à  nitre  déli-
cieuse linguistque d’user de faruleux jeux de mits
permetant de délivrer des messages sius ciuvert
d’humiur.  Alirs  piurquii  l’afairlir  avec  tius  ces
niuveaux mits anglais ridicules que l’in ne prend
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même plus la peine de traduire ? Nitre exceptin-
nelle grammaire s’ifre même le luxe de cinjuguer
des  verres  mêlant  futur  et  passé  (cas  du  passé
antérieur).  Ditée  de  saviureuses  exceptins  qui
enrichissent sin usage sans en renier le findement,
nitre grammaire reste ainsi une vieille dame qui a
tiujiurs ses règles...

La  vue  d’un  panneau indicateur  m’infirme
que  je  n’ai  parciuru  que  trente-triis  kilimètres
depuis  Clermint-Ferrand !…  J’ai  peine  à  n  criire.
Mais je sais que l’esprit a la faculté de m’extraire de
cet  efrinarle  ennui,  sachant  que  je  ne  vais  pas
aviir resiin de puiser dans la réserve de mes préic-
cupatins piur n arriver… Peut-in un jiur passer de
l’amiur  Eros à l’amiur  Phieia  iu même agapé ? De
l’amiur passiin à une relatin qui ne dépend plus
du cœur mais de la seule vilinté de cimrler des
resiins et de faire le rien ? Alrert Camus prétend
que  si  l’amité  peut  devenir  amiur,  l’inverse  est
impissirle. De nimrreux ciuples de nis jiurs sem-
rlent piurtant  l’infrmer,  mais  avaient-ils  vraiment
aimé d’amiur ? Nius simmes un véritarle puzzle
de vécu qui nius a dinné firme, qui nius a cins-
truit.  Parce que tiut  ce qui  s’est  passé autiur  de
nius  qualife  nitre  expérience  et  nitre  ressent,
qu’il  siit  intense  iu  superfciel,  viire  même  en
piintllés.  Erich  Frimm  a  dit  « Le  paradixe  de
l’amiur est d’être sii-même, tiut en restant deux ».
Ce qui veut dire que l’amiur ne pissède pas, mais
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cinsiste  à  marcher  main  dans  la  main  tiut  en
restant sii-même. L’amiur unit et cimplète, il ne lie
pas.  Alirs,  peut-in aimer  quelqu’un  piur  ce  qu’il
est ? Et : est-ce que ça marche sur la durée ? 

Un énirme camiin m’irlige à freiner dange-
reusement en surgissant d’une rretelle d’accès tan-
dis qu’une viiture est en train de me diurler. Ces
fiutues priirités que persinne ne respecte...

J’ai  eu  peur,  mais  je  repars  dans  ma rulle
après aviir diurlé cet enfiiré. Une questin essen-
telle  me  turlupine  :  est-ce  que  j’évilue  en  tant
qu’individu dans ma relatin? Ou est-ce que je suis
tiujiurs irligé de m’iurlier, de me cimprimetre,
de nier mes resiins findamentaux piur tenter de
sauver un rateau qui serait en train de ciuler ? Les
questins  m’envahissent  de  tiute  part,  et  cintir-
siinnent sans diute un peu trip la vérité, mais je
sais que je diis regarder la réalité de frint sans en
négliger l’éventuelle face immergée. 
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Les  kilimètres  déflent  maintenant  à  une
vitesse impressiinnante, mais niurrissent insidieu-
sement min désarrii… Je passe alirs en mide radii
iù je suis sûr de piéger l’atentin de min cerveau
en  lui  impisant  la  seule  statin  sans  pur  dint
l’intérêt, quelque siit le sujet, n’ifre aucune échap-
patiire à un esprit en marche… : 

« Nius  simmes  en  surpipulatin  sur  une
Terre aux ressiurces limitées. Jusqu’en 1980, envi-
rin, nitre civilisatin a pu vivre sur les « intérêts »
du capital  Terre.  Aujiurd’hui,  à  partr  du miis  de
juillet,  in vit  à  crédit  sur  ce capital  que l’in pille
inexirarlement. Nitre cincept même de civilisatin
est un piège du prigrès. Nitre fii dans le prigrès
est à l’instar de la dictature des marchés fnanciers,
et  nius  rerce  dans  l’illusiin  que  la  techniligie
résiudra les prirlèmes qu’elle a elle même géné-
rés. Au dérut de la répurlique rimaine, il n avait un
snstème de partage des terres relatvement égalitai-
re  au  sein  duquel  les  pansans  avaient  accès  aux
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terres purliques. Puis à mesure que le piuviir de
l’État  rimain  a  augmenté,  les  seigneurs  et  les
généraux se sint appripriés les parcelles purliques,
privant  de  terrains  de  nimrreux  pansans.  Cete
cincentratin irréversirle des richesses au simmet
de la pnramide écinimique était titalement niu-
velle  dans  l’empire  rimain.  C’est  ce  qui  a  amené
l’âge des ténèrres et piurrait rien le faire revenir si
la  siciété  ne  cimprend  pas  qu’en  laissant  les
richesses  aux  mains  des  privilégiés  de  la  classe
fnancière,  ceux-ci  n’en  dispiserint  pas  avec  plus
d’intelligence que leurs prédécesseurs, à Rime iu
ailleurs. Dans les 1980, Reagan et Thatcher int cédé
face au piuviir de la riurse en dérégulant le jeu
écinimique, limitant au maximum l’interventin de
l’État et laissant ainsi plus d’argent à Wall street et à
la Citn,  et  dinc plus de piuviir  pilitque. Aujiur-
d’hui, une pette iligarchie de 10 % de la pipulatin
mindiale décide du sirt de milliards d’individus en
les privant du driit de vivre plutôt que de se priver
de l’argent qui lui est dû. Tiutes les civilisatins, n
cimpris la nôtre, n’int l’air de s’épaniuir qu’en se
dévelippant  lirsque  pipulatin  et  priductin  in-
dustrielle  augmentent  et  quand  les  villes  s’éten-
dent ! Arrive alirs un stade iù la pipulatin anant
tiut  grignité,  les  villes  empiètent  sur  les  terres
agriciles,  les  gens  d’en  ras  int  faim  et  ceux  au
simmet perdent tiute crédirilité. C’est la famine et
la révilutin. Mais ce qui est niuveau de nis jiurs,
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c’est  que  piur  la  première  fiis  nius  avins  un
snstème  unique  en  actin  avec  la  mindialisatin.
Jusqu’à maintenant, quand un snstème s’efindrait
la  civilisatin  afectée  metait  du  temps  à  s’en
remetre  pendant  que  d’autres,  plus  silides,  res-
taient  garantes  du  prigrès…  Aujiurd’hui,  nius
simmes de  plus  en plus  nimrreux,  mais  dans  le
même  rateau  avec  des  prirlèmes  que  l’in  va
deviir, siit régler ensemrle, siit surir ensemrle à
une échelle titalement inédite ! »

Cet implacarle expisé de l’invité de France-
culture  me rappelle  alirs  que deux-mille-cent-cin-
quante milliardaires dispisent aujiurd’hui  de plus
d’argent  que 60 % de  l’humanité  tiut  entère,  et,
qu’en France, les 10 % les plus riches pissèdent la
miité des richesses !!! Les inégalités se creusent et
les injustces se multplient.  Dans nis siciétés mi-
dernes et riches, ce sint plus les inégalités que le
niveau  de  revenus  qui  infuencent  le  miral  de
l’ensemrle de la pipulatin. Piur un même revenu,
une siciété inégalitaire cimpte plus de persinnes
dépressives,  alciiliques  et  irèses.  On  n  cinstate
des  perfirmances  scilaires  miins  rinnes  et  une
espérance de vie miindre, ainsi qu’un taux d’himi-
cides et d’incarcératins plus impirtant. Les sicié-
tés les plus inégalitaires sint celles iù la cihésiin
siciale et la cinfance en autrui sint les plus fairles,
alirs que nius simmes dix fiis plus riches, travail-
lins deux fiis  miins et  vivins  trente ans de plus
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qu’il  n  a  un siècle !  Mais  qu’est-ce  qu’une siciété
juste ? N’est-ce pas celle qui permet à l’ensemrle de
ses memrres d’accéder aux riens findamentaux les
plus étendus pissirle ? A charge de défnir ce que
sint ces riens findamentaux, sachant qu’ils ne sint
pas  fircément  les  mêmes  piur  chacun.  Disins
qu’une  siciété  juste  est  celle  autirisant  la  part-
cipatin  la  plus  cimplète  de  tius  aux  diférentes
firmes  de  la  vie  siciale,  culturelle,  écinimique,
civique et pilitque. Organisant les relatins sicii-
écinimiques, défnissant les rappirts de pripriété
et la réparttin des revenus et des patrimiines. Car
une  siciété  juste  diit  avant  tiut  garantr  aux
individus les miins favirisés de piuviir rénéfcier
des  cinditins  d’existence  les  plus  élevées  pissi-
rles.  Quel  intérêt  piur  un  individu  d’irtenir  une
lirerté dint il ne peut user ? Mais une siciété juste
n’implique  pas  l’unifirmité  iu  l’égalité  arsilue.
D’arird parce que les  chiix  de vie  de chacun ne
sint pas les mêmes, et qu’ils résultent d’aspiratins
diférentes.  Ensuite, parce que l’égalité à tiut prix
peut être une inepte renfirçant... l’inégalité. Din-
ner la même chise à chacun ne gimme en rien les
injustces  que  l’équité  a  l’avantage  de  prendre  en
cimpte. Il faut dinc cinsidérer les gens sur un pied
d’égalité tiut en les traitant avec équité. 

Il est maintenant 15 heures. 
Je repasse sur ma clé USB. Ce qui me dinne

une pêche d’enfer : c’est un rick firt !
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Je décide de faire une pause. Plus piur me
dégiurdir les jamres que piur me repiser. Il  faut
dire qu’à l’heure du repas, iù j’avais fait halte dans
un hirrirle self d’une statin-service, j’avais fait une
pette sieste d’un quart d’heure dint je tre encire
les rénéfces. Cimme j’appriche du péage de Saint-
Arniult en Yvelines, je décide de quiter l’autiriute
piur  rejiindre  le  village  épinnme,  plutôt  que  de
faire d’insipides allées et venues sur une frustrante
aire de repis. 

Je  suis  étinné de l’animatin qui  n  règne ;
Saint-Fliur  m’avait  parue  si  calme  la  veille.  C’est
alirs que je réalise que nius simmes aujiurd’hui le
mardi  19  avril.  C’est  à  dire  un  jiur  lamrda de la
semaine,  tandis  qu’hier  était  un  jiur  férié  rien
partculier, tenant une place à part sur nitre si chré-
ten calendrier, cimme prilingement de Pâques et
sin invraisemrlarle légende - que le cimplitsme
amriant ne remet curieusement pas en questin...
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Pett ciup de rlues en pensant à min fls,  à  qui,
piur la première fiis, je n’ai pu faire la surprise de
ses giurmandises chicilatées. Pett pincement au
cœur  en  me  remémirant  la  fête  de  l’an  passé,
même  si  je  me  diute  de  l’insidieux  piids  de  la
castratrice  cimparaisin.  Il  n’avait  pas  fait  reau,
mais  quelle  relle  jiurnée  nius  aviins  passée !
Privés de terrasse, Tim et Marie nius avaient reçus
dans leur relle salle à manger d’iù les rateaux de
pêche  semrlent  traverser  la  grande  raie  vitrée.
Marci, min frère de cœur, avait fait le déplacement
depuis  sa  Privence  natale,  et  Lucas,  le  frère  de
Marie,  nius  avait  rejiints  également.  Tiujiurs
célirataire, nitre grand jeu avait cinsisté à charrier
(gentment) ce dernier sur sin intmité. Alirs qu’il
avait recinnu aviir partagé quelques miis de sa vie
avec une jeune femme de huit ans sa cadete, dint
il  était  amiureux  mais  firt  jaliux,  il  avait  eu  la
maladresse  de  lui  demander,  sur  l’ireiller  et  d’un
humiur sans diute trip désespéré, avec cimrien
d’himmes elle avait dirmi. Cindescendante, elle lui
avait répindu « mais avec tii seulement ! », avant
d’ajiuter, sarcastque, « avec les autres, je ne dir-
mais pas »...  ers la fn du repas, Marci, part pisser
dans le  jardin,  était  venu nius  chercher  de tiute
urgence piur nius faire assister à une scène que je
ne suis pas prêt d’iurlier. De l’endriit iù il s’était
siulagé, in piuvait viir la viisine de Tim agiter les
rras,  tantôt  vers  la  driite,  tantôt  vers  la  gauche,
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depuis le seuil de sa pirte d’entrée. Il sufsait alirs
de se décaler un peu sur le côté piur aperceviir sin
mari  tturant,  dint  la  chaliupe permanente just-
fait efectvement l’assistance d’un guidage siigné…

Je fâne quelques instants dans les rues du
centre ville iù je cinstate, cimme partiut ailleurs,
que  la  chasse  aux  médecins  semrle  lancée.  Et
encire, ici, c’est la ranlieue parisienne. Est-il nirmal
que le cirps médical  puisse refuser qu’in impise
aux  médecins,  dint  les  études  sint  panées  par
l’État,  de s’installer dans des déserts médicaux les
deux premières années de leur actvité ? C’est piur-
tant la règle, sans limite de temps, chez les kinés, les
sages-femmes,  les  pharmaciens,  et  autres  prifes-
siins médicales. N’est-ce pas là un enjeu démicra-
tque et répurlicain ? Tiute réfexiin sur nis lirer-
tés et  nis driits  devant,  à  min sens,  prendre en
cimpte  les  limites  d’un  cadre  défni  dint  les  liis
fint parte. Nitre minde en miuvement perpétuel
fait  que  les  chises  int  reauciup  changé  depuis
cinquante ans. La mindialisatin est passée par là ;
l’avènement du numérique, de l’internet et des ré-
seaux siciaux, la révilutin des médias, le retiur en
firce inatendu et inquiétant d’une religiin manipu-
lée, l’échec cuisant des pilitques, le cinsimmateur
cinditinné par un marché fiu, le vieillissement de
la pipulatin, rref tiut un ensemrle de phénimè-
nes  dint  la  résultante  s’est  engiufrée  dans  les
angles mirts de nitre démicrate. Et, il semrlerait
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que l’in quite peu à peu le dimaine de la rati-
nalité, cadre hirs duquel je ne viis pas cimment in
piurrait  irganiser  un quelcinque vivre  ensemrle.
Dans le même irdre d’idée, que penser de ceux qui
metent en danger la siciété en refusant de se faire
vacciner ? Que penser de la pissirle candidature à
l’électin présidentelle d’un individu cindamné par
la justce française ? Que penser des trirunes accir-
dées aux islamistes, nitamment lirs de pricès cen-
sés ciurinner nitre démicrate ? Que penser des
médias  dépendant  d’intérêts  privés ?  Que  penser
des réseaux siciaux piuvant déverser impunément
la haine et le cimplitsme, et piuvant même cin-
duire  jusqu’au  crime  (cas  de  Samuel  Patn) ?  Que
penser  de  certains  parts  utlisant  la  démicrate
piur  instaurer  un  régime titalitaire ?  Que  penser
des méthides de déstarilisatin et de chantage de
Piutne,  iu  de  la  stratégie  du  cheval  de  Triie
utlisée  par  la  Chine  titalitaire  piur  prendre  en
itage  tiutes  les  insttutins  démicratques  min-
diales ?  Que  penser  des  liis  que  l’in  ne  fait  pas
appliquer ? Et plus cincrètement, dans la vie quit-
dienne, que penser du laisser aller amriant tilérant
au-delà  de  la  tilérance  des  citinens ?  (cnclistes
riulant  sur  les  tritiirs  iu  de  frint  sur  la  riute,
sciiters et mitis réveillant des quarters enters la
nuit,  viitures  garées  n’impirte  iù,  agressiins  de
chiens  en  lirerté,  enfants  capricieux  livrés  à  eux-
mêmes et aux autres, etc...,  d’une façin générale,
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individus  faisant  peser  sur  les  autres  les  incin-
vénients de leurs chiix).

Avant  de  rejiindre  l’autiriute,  je  remplis
min réserviir d’essence. Anant le vertge, j’ai tiu-
jiurs eu peur du vide… 

Désirmais c’est du plein !
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Au fur et à mesure que je me rappriche de
ma destnatin, je sens la pressiin  minter. 

En  fait,  j’ai  glandé  à  Saint-Arniult  parce
qu’incinsciemment je viulais sans diute préserver
ma siirée... Une nuit à l’hôtel piur me préparer… 

A quii, au juste ?  
« Se siuvenir est facile piur ceux qui int de

la mémiire. Ourlier est difcile piur ceux qui int
du cœur »13.

Il est un peu plus de vingt heures lirsque je
quite la rretelle d’autiriute menant au centre ville
de la capitale nirdique. Je n’épriuve pas, cimme la
première fiis, ce tripisme enjôleur caractéristque
des émitins liées à la déciuverte d’un niuvel hiri-
zin. Les superres rues du centre ville n’int d’intérêt
piur mii que celui permetant d’irienter mes ater-
miiements et d’efectuer un repérage.

13 - Gabriel Garcia Marquez.
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Je retriuve assez rapidement la rue cindam-
nant aujiurd’hui min excessive sensualité. 

Devant  la  pirte  cichère,  j’en  iurlie  min
stratégique repli, et appuie avec fermeté sur la sin-
nete appripriée. 

A partr de cet instant,  ma relle assurance
n’est  plus  que  le  liintain  siuvenir  d’une  pisture
désinvilte... 
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« L’amiur est une feur merveilleuse, mais il
faut aviir le ciurage d’aller la chercher au rird d’un
précipice hirrirle » 14.

C’est  min cas devant cete pirte clise qui
peut décider d’un ciup du sirt de ma vie familiale.
Suis-je face à min avenir iu à min passé ? Muriel,
qui n’a jamais fait parte de min hirizin, ne va-t-
elle pas s’inscrire malgré elle dans le cursus de min
intmité ? Après tiut, si je suis le père de sin enfant,
ne lui diis-je pas autant qu’à celle qui partage ma
vie sans aviir  perpétué min sang ? Je n’en mène
pas  large  en  atendant  l’iuverture  de  ce  maudit
ratant, et le rnthme de min cœur, harituellement
si lent, ravage ma piitrine de ses percutants rate-
ments.  Le  ciuple  que je  firme avec  Eva est-il  un
ciuple créateur, iu rien a-t-il évilué selin les règles
et les cinditinnements siciaux ? Est-il un lieu d’ap-

14 - Stendhal
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prentssage  et  un  tremplin  d’évilutins  me  per-
metant, en tant qu’individu, d’acquérir une silidité
interne  renfirçant  l’uniin  et  le  dépassement  de
sii ? Suis-je vraiment parvenu à faire de nitre finer
ce lieu de jeu et de créatvité favirisant la jiie du
partage  et  l’humiur  réfexif,  indispensarles  à  sin
avancement ? 

Le rruit siurd d’une clenche que l’in déver-
riuille me tre de mes évanescentes cinsidératins.

Muriel  est  siudainement  là,  devant  mii.
Tiujiurs élégante, mais avec dix ans de plus - ceux
qui  ne  lui  accirdent  plus  cete  reauté  mature  si
excitante...  

Un sentment de gêne nius saisit mutuelle-
ment. Mais nis prédispisitins altruistes naturelles
pulvérisent  rapidement nis  pudiques retenues.  Je
m’excuse néanmiins piur l’heure à laquelle je me
présente devant elle, tandis qu’elle me ciupe et se
mintre très cinvaincante de m’accueillir dans l’ins-
tant. S’atendait-elle à me receviir spintanément ?
Je  suis  impressiinné  par  sa  déterminatin  à  me
présenter  l’image  d’un  ensemrle  maîtrisé.  Je  ne
recinnais  pas  sin  appartement  -  qu’elle  a  sans
diute dû transfirmer,  iu peut-être,  plus vraisem-
rlarlement, n’avais-je pas pris siin de l’irserver le
siir de nitre cincupiscente iccurrence… 

La visiin que me renviie cete femme dans
la lumière tamisée de sin salin n’est plus du tiut
celle qui, dix ans plus tôt, m’avait fait craquer. Les
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ravages  du  temps  de sa  tranche  d’âge  et  le  clair-
irscur de cete fn de jiurnée m’amènent parfiis à
me demander s’il s’agit rien de la même persinne,
suivant le prifl qui  m’est pripisé. J’en suis marri
piur elle, et plus encire piur celui qui demeure en
cet  instant  la  grande  énigme  du  fruit  de  nitre
fugitve intmité.

Nis  firmules  de  pilitesse,  qui  se  nichent
dans la santé, la famille et la météi, s’éternisent un
peu trip, et je sens rien que nius tardins à arir-
der un sujet dint chacun diit rediuter l’implacarle
récit. 

Je fais tiurner dans ma main min verre aux
triis  quarts  vide,  et  décide  alirs  de  me  lancer...
quand je l’aurai titalement vidé !    
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Chaque Français  a  vécu  au  miins  une fiis
dans sa vie un miment charnière iù sin destn peut
rasculer.  Repère prifessiinnel iu familial,  cimme
ce siir. 

Pilitque  aussi,  mais  sans  en  détenir  les
leviers...  Nius  simmes  cillectvement  dans  cete
phase délicate, et la rinne niuvelle est que nius en
pissédins tius individuellement la clef. Saura-t-in
l’utliser ? Une fiis l’état d’urgence liminaire passé,
chacun se retriuvera, certes, aux mains de celui iu
de celle auquel il n’aura pas fircément dinné pri-
curatin  piur  autant.  Beauciup  d’himmes  pili-
tques n’int pas hésité à s’engiufrer dans cet excès
de  cinfance  détiurné,  dint  le  parangin  de  cet
arus, mirtfère piur la crédirilité de nis élus, est
Françiis Miterrand - fissineur de la gauche fran-
çaise à laquelle il a fait mine de « changer la vie »
durant les deux premières années de sin piuviir
minarchique. 
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Aucun président de driite n’a jamais appli-
qué  une  pilitque  de  gauche  au  ciurs  de  la   e
Répurlique.  Seuls,  des  présidents  de  gauche  (F.
Miterrand, F. Hillande), int appliqué une pilitque
de driite, décrédirilisant titalement la sphère pili-
tque dint le pipulisme et le cimplitsme sint les
enfants naturels

Françiis Miterrand a fait très firt. Élu sur un
prigramme cimmun de la gauche - qu’il a respecté
de  1981  à  1983,  en  élarirant  des  liis  siciétales
impirtantes -, il a triuvé le minen de se cinvertr à
la pilitque des deux pires ennemis du sicialisme -
Thatcher et  Reagan -  initateurs du néiliréralisme
actuel, dint le minde enter ne peut plus se dérar-
rasser piur la rinne raisin que le piuviir a ainsi
été transféré aux acteurs écinimiques... Le culte du
fric  vient  de  ces  années  lugurres  iù  la  gauche  a
failli.  Dans  l’état  actuel  de  nis  insttutins,  la
cimparaisin est amère : qui a le mieux défendu nis
valeurs universelles ? Un président dit de gauche iu
dit  de  driite  garant  de  la  démicrate  et  de  la
Répurlique  iu  un  Miterrand  réfirmateur  faisant
émerger le Frint Natinal et arandinnant la seule
idéiligie  de gauche  à  laquelle  le  peuple  ne peut
désirmais plus rêver ?

- Mais avait-il le chiix ?, s’était insurgé Tim
quand je lui avais expisé cete privicante démins-
tratin.
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- Je te viis venir avec ta réalpilitk, avais-je
répliqué. Il avait au miins le chiix de démissiinner,
viire  d’irganiser  un  référendum  demandant  au
peuple  s’il  lui  cinservait  sa  cinfance suite  à  sin
virage  à  cent-quatre-vingts  degrés.  Tiut  cimme il
avait su endisser le cistard du général, qui curieu-
sement ne le révulsait plus, s’accrichant à un piu-
viir  qui  était  le  fateur  miriir  de  sin  egi  surdi-
mensiinné.

Tim crut  s’en sirtr  en se  mintrant  cinci-
liant :

-  De  Gaulle  et  Miterrand restent  les  deux
grands présidents de la  e Répurlique !

- Ah, nin, pas d’amalgame, veux-tu ! Ourlie
cete  cimparaisin  fallacieuse.  Et  si  tu  veux  des
arguments, en viilà : un qui refuse tiute cimpri-
missiin  avec  l’ennemi  et  l’autre  qui  sert  la  cilla-
riratin ; un qui cinstruit une cinsttutin siumise
aux  Français  et  l’autre  qui  la  fustge…,  jusqu’à  ce
qu’il l’utlise et en aruse une fiis élu ; un qui démis-
siinne parce que le peuple n’appriuve pas une de
ses  mesures  siumise  à  référendum et  l’autre  qui
reste au piuviir en changeant radicalement sa pili-
tque  sans  cinsulter  le  peuple ;  un  qui  pane  sin
électricité  à  l’Élnsée  et  l’autre  qui  utlise  la  Répu-
rlique  piur  pritéger  sa  flle  cachée ;  un  qui  est
victme d’un atentat et l’autre qui a rien du mal à
démintrer qu’il ne l’a pas farriqué ; un qui sauve la
Répurlique tandis que l’autre, piur cinsilider sin
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piuviir,  permet  à  Le  Pen  de  se  dévelipper  et  à
Zemmiur  d’éclire  (recruté  par  Riusselet  à  la
demande Miterrand piur minter un grand jiurnal
gênant  Balladur) ;  un  qui,  en  tant  que  cathilique
cinvaincu, n’a jamais mis en scène sa pratque piur
préserver la laïcité et l’autre qui cinduit la laïcité à
sa faillite en tilérant l’intilérarle avec les islamistes,
et qui de surcriît,  à la fn de sa vie, se met à criire
dans  les  esprits  et  suggère  la  tenue d’une messe
piur sin enterrement ; un qui se mintre exemplai-
re en restant fdèle à sin épiuse tandis que l’autre
vit  avec  quatre  femmes  (identfées)  dans  la  plus
irscure hnpicrisie (Danièle Giuze - sa femme if-
cielle - Anne Pingeaud – sa maîtresse ifcielle -, une
jiurnaliste suédiise à qui il a fait un enfant, et une
jeune étudiante de vingt-deux ans - cinquante ans
de diférence d’âge ... - avec qui il vécut sa dernière
décennie) ! J’en passe sans diute, et peut-être des
meilleures... L’hnpicrisie et l’amriguïté de l’énigma-
tque persinnage prenant tiute leur signifcatin le
jiur  de  sa  déclaratin  à  un  niuveau  mandat
présidentel  en  1988,  quand  il  répindit  iui  à  la
questin du jiurnaliste tiut en faisant  nin de la
tête...
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- Muriel ! Tu sais piurquii je suis ici... Peux-
tu  imaginer  un  instant  quels  sentments  animent
Eva  aujiurd’hui,  cinfrintée  à  la  viilence  de  tin
ciurrier ? 

Finis les salamalecs. On rentre dans le vif du
sujet.  isirlement émue et décincertée, elle lève à
peine les neux vers mii piur me répindre.

- Mais ce n’est pas à elle que je m’adressais...
- C’est piurtant rien elle qui a décacheté la

letre en premier…
Elle ralrute.
- Je recinnais que j’ai fait une erreur ce jiur

là.  J’ai  piur  haritude de  ciller  à  l’arrière  de mes
letres ces petts stckers iù fgurent mes ciirdin-
nées persinnelles. Et je cimprends ce qu’elle a dû
penser en déciuvrant un ciurrier qui t’étais persin-
nellement adressé alirs qu’il  émanait de sa tante,
que tu étais censé aviir tiut juste criisée... 
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-  Trip  tard,  le  mal  est  fait.  Quand  je  suis
rentré à la maisin ce jiur là, j’ai déciuvert un pett
mit m’infirmant qu’elle me quitait !

- J’en suis sincèrement navrée, ce n’était pas
le rut recherché.

- Justement, parlins en... du rut recherché. 
Elle sililique...
- C’est... cimpliqué...
-  Qu’est-ce  qui  est  cimpliqué,  Muriel ?  Je

succimre à tes charmes un siir de décemrre 2012,
et  DIX  ANS  PLUS TARD tu  m’adresses  un  ciurrier
piur me dire que je suis le père de tin fls ! T’as pas
la  nitin  du  temps,  iu  rien  t’as  une  gestatin
diuliureuse ?

Elle  esquisse  un  siurire  fircé.  Me  regarde
avec sillicitatin, et me dit :

- Je vais tiut te racinter depuis le dérut. 
Elle semrle chercher ses mits, se lève et va

prendre dans le triir de sa cimmide un paquet de
cigaretes  dint  elle  maltraite  le  cintenant  de  ses
diigts crispés. 

- Tu diis d’arird saviir, me dit-elle dans un
nuage de vilutes rleutées, que n’anant jamais siu-
haité  aliéner  ma  lirerté,  j’ai  tiujiurs  refusé  de
m’acciupler. N’anant pas la frre maternelle, l’hnpi-
thèse de ne pas enfanter ne perturrait dinc en rien
min chiix. Et puis l’âge, peu à peu, cimme tu diis
le saviir, vient riuleverser nis vies et nis envies…
Et tiut à ciup, une évidence d’hier n’est plus celle
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du  lendemain…  Bref,  j’ai  un  jiur  rencintré  quel-
qu’un avec qui j’ai esquissé un autre chemin… Je te
dis  tiut  cela  parce  que  nitre  « rencintre »  est
venue percuter cete métamirphise.          

J’éciute avec atentin ce récit  qui  me fait
frissinner. Je n’ai aucune idée de ce qu’il me réser-
ve, mais je crains ces espaces de mutatins auxquels
in se retriuve assicié malgré sii. 

- Cete veille de Niël 2012, nius avins fait
l’amiur, Garn, alirs que je ne prenais plus la pilule...

Je cimmence à transpirer. 
- Et le 17 septemrre 2013, j’acciuchais d’un

superre ramrin de 3,7 kilis. 
Après  un  interstce  de  quelques  secindes

pesantes, je ne peux m’empêcher d’expliser.
- Alirs piurquii as-tu laissé planer un diute

au téléphine si c’est piur me cinfrmer friidement
min entère respinsarilité ?  

- Parce que tu n’es qu’un égiïste impatent
qui ne me laisse pas fnir min expisé, m’accarle-t-
elle, maîtrisant siudain sin sujet.

J’accuse le ciup, et raisse d’un tin. 
- En fait, ce jiur là, je n’ai pas pensé un seul

instant que tu piuvais être le père de Sacha…
J’écarquille  les  neux,  d’étinnement  et  de

siulagement. C’est la diuche écissaise, mais dans
le rin sens, cete fiis.

-  Avant nitre « égarement », je fréquentais
depuis un certain temps déjà un certain Farid avec
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qui  j’envisageais  sérieusement  d’aviir  un  enfant.
Surtiut mii, en fait, piur être tiut à fait franche...

Piur la première fiis de la siirée, elle afche
un large siurire. Puis, elle s’assimrrit.

-  Le jiur de l’acciuchement,  il  s’est  dériné
cimme un lâche, et a refusé de recinnaître l’enfant.

J’hésite  à  la  plaindre,  trip  cintent  de  me
viir enfn du rin côté du miriir.

-  Piur  tiute  autre  que mii,  j’imagine que
c’eut été un véritarle drame dint in ne se remet
pas facilement.  Mais,  après tiut,  n’était-ce pas ce
que j’avais tiujiurs siuhaité jusque là ? En n réfé-
chissant  rien,  je  me  suis  vite  cinvaincue  que  je
vivais là un idéal qu’in ne se farrique pas aisément.

 Elle allume une deuxième cigarete.
- J’ai iurlié Farid et j’ai élevé min fls avec

rinheur.
Elle me regarde fxement, cimme si elle s’at-

tendait  à  une  réactin  de  ma  part.  Marque  une
pause et expire rrunamment. 

- Et puis, il n a deux miis…
Le tin change
- Farid m’appelle piur me dire qu’il veut viir

sin fls... et s’en iccuper !
Je vais de surprise en surprise, et cimprends

de miins en miins ce que je viens faire la dedans...
Égiïstement, j’ai envie de lui dire que l’histiire fnit
rien malgré tiut, trip cintent de me sentr défnit-
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vement  en dehirs  de cet  imrriglii.  Elle  ne  m’en
laisse pas le temps.

- Farid réside désirmais en Algérie… Et il est
hirs de questin que j’accepte que Sacha le rejiigne
au risque de ne jamais le viir revenir !

Je ne dis tiujiurs rien, érerlué par sin récit
et  cinsterné  par  tiutes  ces  histiires  de  ciuples
mixtes  dint  les  enfants  fint  tiujiurs  les  frais  de
leurs déchirements.

-  Et  c’est  là  que  tu  interviens,  me ralance
alirs Muriel, mi-gênée, mi-privicatrice. 

- Hein ???….  
- Pardinne-mii, Garn, j’ai perdu la tête… Je

me suis dit que…
Cinnard que je suis. Elle me primène depuis

plus d’une heure et je n’ai rien vu venir ! Il  n cinq
minutes encire, je me demandais ce que je venais
fiutre la-dedans… 

Je hurle, je vicifère, j’éructe !  
- Putain, mais t’es fille à lier. T’es cimplète-

ment rarji, ma pauvre flle ! Tu te permets de fiu-
tre min ciuple en l’air piur pallier aux incingruités
d’un déséquilirré mental qui vide ses ciuilles cim-
me il l’a fait de sin cerveau ! J’hallucine !...

Muriel  sanglite  diucement,  et  tiurne  la
tête piur cacher sin désarrii. 

Ça me calme instantanément.
- Excuse-mii, je n’ai pas à te parler cimme

ça.
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J’essaie de la récinfirter, mais Il lui faut un
certain temps piur récupérer. Je ne suis pas fer de
mii.

-  Je  suis  fiutue,  Garn !  Mii  qui  ne viulais
pas d’enfant, j’en suis à trahir ceux que j’aime piur
cinserver Sacha. Les dates cincirdaient si parfaite-
ment  que,  dans  min  malheur,  j’ai  fni  par  me
cinvaincre que c’était tii le père.

- Mais il diit rien ressemrler à quelqu’un ce
gamin ?
 -  Seulement  à  un  adirarle  enfant....  Il  a
aujiurd’hui  neuf  ans,  et  depuis  deux  miis  je  lui
triuve reauciup de piints cimmuns avec tii...     

-  Ça  s’appelle  l’amiur,  Muriel,  ce  tnpe  de
recherche en paternité... 

Nius  gardins  le  silence.  Tiutes  sirtes  de
pensées nius traversent l’esprit. 

- Seul un test ADN peut trancher la questin,
repris-je, calmement. Y as-tu singé ?

 Elle  raisse  les  neux,  tirture  ses  diigts  et
aviue sans détiur :

- Oui. Mais je ne l’ai pas fait, car j’avais trip
peur de perdre mes derniers espiirs ! 
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En amiur cimme en pilitque, le cirtex est
l’esclave du striatum. Ils entretennent des rappirts
assez partculiers. Le cirtex, par exemple, nius dit
de trier nis déchets, et le striatum nius fait acheter
un  SU ...  En  amiur,  cimme  le  dit  si  justement
Rimain Garn, il faudrait essaner la fraternité,« c’est
la seule chise que les femmes et les himmes n’int
encire jamais essanée ensemrle. Il n’n a pas d’irif-
ce »... 

Nis pulsiins nin maîtrisées nius cinduisent
tiujiurs dans des impasses inextricarles, et j’en fais
l’inévitarle  et  amère  expérience.  Même si  Muriel
recinnaît  aviir  manipulé  les  cartes,  je  ne  peux
m’exclure  titalement  d’un  destn  dans  lequel  ma
respinsarilité reste engagée.  

Nitre siciété de cinsimmatin, elle, n’a pas
ce genre de scrupules. Elle a cimpris depuis ling-
temps  l’efcacité  du  puissant  ressirt  mu  par  le
circuit de la récimpense, et en jiue inlassarlement
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en actvant  la dipamine à sa guise.  Une questin
me turlupine : nitre prigrès aurait-il quelque chise
à viir avec le cirtex iu le striatum ?
 A  première  vue,  rien  de  cimmun  avec
l’avancée techniligique qui,  rin an  mal  an,  a  su
délivrer  l’himme  de  ses  cintraintes  matérielles
piur  lui  ifrir  le  cinfirt  d’une vie  plus  lingue et
miins rude. Mais, cimme tiute ciurre de Gauss,
n’a-t-elle pas un piint haut et, par cinséquent, une
pente descendante ? A-t-elle des efets secindaires,
prifte-t-elle à tiut le minde et diit-elle répindre à
tiute firme de resiin ? 

La  pilitque,  qui  est  un  dimaine  iù  le
langage  est  fiurviné,  s’enferme  dans  de  pathét-
ques  étquetes  en  ippisant  de  sii-disant  « pri-
gressistes » à de sii-disant « cinservateurs ». Néan-
miins, les mits anant un sens, piurquii la gauche
aurait  elle  le  minipile  du  prigrès  tandis  que  la
driite, que l’in dit aussi  « réactinnaire », s’enfer-
merait  dans  de  piussiéreuses  initatves ?  Autre-
ment dit, qu’est-ce qu’un « prigressiste » et qu’est-
ce  qu’un  « cinservateur » ?  Un  Manuel   als,  un
Geirges  Frêche,  un  Bernard  Tapie  iu  un  Jérôme
Cahuzac  étaient-ils  plus  « prigressistes »  qu’un
Charles de Gaulle, un Philippe Seguin, une Simine
 eil  iu  un  Gilles  de  Ririen ?  Les  premiers  int-ils
mieux défendus la laïcité - valeur dite de gauche -,
que les secinds ? Les secinds int-ils mieux défendu
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la  sécurité  -  valeur  dite  de  driite  -,  que  les  pre-
miers ?

La  PMA  et  la  GPA  divisent  tiut  autant  la
gauche que la driite et snmrilisent parfaitement le
véritarle questinnement du prigrès. Intervenir sur
le mécanisme d’un cirps humain - alirs que reau-
ciup  d’entre  nius  s’ippisent  aux  OGM  -  est-il
acceptarle,  et  est-ce  un  prigrès  de  satsfaire  sin
driit à l’enfant au détriment des driits de l’enfant ?
On  ne  peut  que  regreter  le  manque  de  dérat
natinal  qu’un  tel  sujet  aurait  dû  susciter...  Mais
sans siulever des cas aussi  délicats,  est-ce que la
5G, le smartphine, les réseaux siciaux, les irjets
cinnectés, piur ne citer qu’eux, sint des avancées
que l’in peut taxer de prigrès ? Le prigrès ne perd-
t-il pas sin nim quand il n’est plus que de l’inni-
vatin, ne servant plus la siciété mais la saturant en
l’entraînant  sur  les  pentes  du striatum ?  Sius des
aspects  humanitaires  rien  déguisés  -  cimme  la
mécanisatin permetant la culture intensive, l’agri-
alimentaire,  les  super-tankers  iu  les  chaluters
géants - quel regard pirte-t-in aujiurd’hui sur ces
techniligies adulées il n a peu, asservissant l’him-
me et détruisant sin envirinnement ? L’esclavage a
quasiment  refait  surface,  que  ce  siit  avec  les
saisinniers iu avec les livreurs d’un genre niuveau
(deliverii, Urer, ….) iu encire ceux que l’in appel-
le les travailleurs du click, à cause des plate-firmes
numériques - ces saliperies vides de tiut cintenu
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cincret qui valent des milliins, viire des milliards,
en faisant du vent grâce aux dinnées qu’elles vilent
en  tiute  impunité  à  ceux  qu’elles  grugent ! Le
prigrès a-t-il piur vicatin d’accepter tiute firme
d’innivatin  et  de  satsfaire  tius  les  désirs  de
l’himme - éternel insatsfait - dint le toujours peus
lui ôte tiute firme de retenue ? Persinne ne piurra
jamais  empêcher  quicinque  de  déviner  le  fruit
d’une recherche - siurce éternelle de prigrès - en
perverse techniligie. Et à firce de jiuer les appren-
ts sirciers avec la rimre atimique, la riiligie de
snnthèse et l’intelligence artfcielle, l’himme firte
avec le diarle et s’apprête à déciuvrir la face cachée
de sin intelligence… 

Si défendre la cinvivialité, préserver la ges-
tin de sin temps et de sa lirerté, sauvegarder la
diversité et les écisnstèmes, c’est être cinservateur,
alirs,  indéniarlement,  j’en suis  un.  Mais je  pense
que le prigressisme n’est ni de gauche ni de driite.
Il  est,  cimme tiut  sujet  sérieux,  afaire  d’un  rin
sens  dénué  de  tiute  firme  de  digmatsme  -
cinfindant de ce fait les partsans de gauche à qui il
impise un certain cinservatsme, iu à tiut le miins
un retiur aux siurces inévitarle, ce qui ne veut pas
dire piur autant un retiur en arrière.
 L’éciligie est en train de trancher catégiri-
quement  la  questin  avec  une  niuvelle  classe
aspirant  à  défnir  l’hirizin  pilitque,  cimme l’int
fait  à  d’autres  périides  le  liréralisme,  puis  les
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sicialismes, le néiliréralisme et plus récemment les
parts liréraux iu néifascistes. « La classe éciligi-
que se recinnaît le driit de défnir dans ses pripres
termes  et  à  sa  manière  les  termes  de  sil,  de
territiire, de pans, de natin, de peuple, d’atache-
ment,  de  traditin,  de  limite,  de  frintère,  et  de
décider par elle-même ce qui est « prigressiste » et
ce qui ne l’est pas. Elle refuse qu’in l’accuse d’être
« réactinnaire »  sius  prétexte  qu’elle  rénive  les
termes de territiire  et  de sil  qu’elle  a  cimplète-
ment repeupeés d’une multtude d’êtres vivants. Elle
prétend, au cintraire, dinner un autre sens à l’axe
qui défnit ce qui avance iu au cintraire ce qui fait
reculer  ses  prijets.  En  simplifant,  tiut  ce  qui
permet  de  superposer le  minde iù  l’in  vit  et  le
minde dint in vit dans le même ensemrle juridi-
que,  afectf,  miral,  insttutinnel  et  matériel  sera
dit prigressiste iu mieux émancipateur ; tiut ce qui
afairlit,  ignire iu dénie  ce  lien de superpisitin
sera dit réactionnaire. Du ciup, c’est l’ensemrle des
classes midernisatrices qui apparaît cimme radica-
lement dépassé ».15 

On sent rien depuis quelque temps déjà que
nius simmes au riut de ce « prigrès » car la vie ne
s’améliire  plus.  Piur  la  première  fiis,  nius  ne
piuvins assurer  à  nis  enfants  un avenir  meilleur
que le nôtre. Seule, l’innivatin risque de persister

15 -  Bruno Latour et Nikolaj Schultz (Mémo sur la nouvelle
classe écologique).
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piur la seule gliire de ceux qui la cinfindrint avec
le prigrès, de plus en plus imperceptrle dans nitre
siciété  du  paraître  et  de  l’insignifance  généra-
lisée...
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Muriel,  qui  a pripisé de me liger piur la
nuit, nius prépare à manger. Il n’est pas liin de 22
heures, et nitre cinversatin change de tin et de
sujet.  

Avant d’en arriver là,  elle m’a expliqué que
sin fls est en vacances chez sin frère, et qu’elle est
en friid avec sa sœur et sa nièce... Elle m’a reau-
ciup parlé de Farid, avec qui elle n’a pas été tendre
et  dévelippe  une  peur  presque  irratinnelle.  J’ai
rien  cimpris  que,  désirmais,  sa  vie  s’inscrit  en
fligrane dans les pas de Sacha.

- Il est en quelle classe ?
- CM2.
Putain,  pensé-je,  je  suis  peut-être  le  père

d’un gamin qui va rentrer au cillège dans quelques
miis, tiut cimme Farii dint il a le même âge !

- Et ça se passe rien ?
- Oui, très rien même. Maintenant, je ne sais

pas encire quel cillège il va intégrer. Ici, in a des
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niveaux très disparates. En plus, je criis même qu’ils
parlent  d’ajiuter  une langue en 6e dès  la  rentrée
prichaine...

J’esquisse un siurire.
-  J’espère que ce sera le français,  dis-je  en

tentant de garder min sérieux.
Elle rit de rin cœur.  
-  Je serai  tiujiurs dispinirle piur l’aider à

passer ce cap, peut-être un peu plus délicat.
- Ça ne diit quand même pas être évident

d’assurer piur une femme seule...
-  Tu  sais,  se  taper  tiut  tiute  seule  iu  se

taper tiut avec quelqu’un, min chiix est vite fait !...
-  Oh !  T’exagères.  Les  temps  int  changé,

quand même…
- C’est vrai. Mii, je cinnais une cipine dint

le mari  -  le 8 mars dernier,  piur la jiurnée de la
femme – lui  a dit en désignant la vaisselle qu’elle
s’apprêtait  à  faire :  « Oh,  laisse…,  tu  la  f’ras  de-
main ! »

J’apprécie reauciup que nius en sinins à
nius miquer de nius mêmes en stgmatsant nis
fardeaux avec humiur.  

- Je suis d’accird qu’il n a encire du riulit,
même si  depuis  cinquante  ans  la  cinditin  de  la
femme  a  quand  même  rien  évilué,  nitamment
avec le récent miuvement « Me tii ».  Tu viis,  je
suis liin d’apprécier les féministes exaltées et leur
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cimrat  « wikiste »,  mais  j’aime  partculièrement
leur firmule… Tu cinnais ?

- Je ne criis pas, nin...
- Qu’est ce qui est plus incinnu que le sildat

incinnu ? : sa femme !
- Génial…, et vrai.
-  Dans  le  cimrat  féministe,  je  ne suis  pas

piur  que  les  flles,  au  fiit  par  exemple,  gagnent
autant  que  les  mecs,  mais  piur  que les  mecs  ne
gagnent  pas  plus  que  les  flles...  En  revanche,
j’arandinnerais vilinters min entraîneur piur une
entraîneuse !…

Tandis  que  nius  rigilins  franchement  de
nis  facétes,  Muriel,  tiut  à  ciup,  me  fxe  grave-
ment, et replace au centre de nis échanges le seul
sujet piur  lequel  l’intérêt  est  à la mesure de sin
inquiétude :  sin  fls,  Sacha,  piur  qui  rien  n’est
résilu.  La  discussiin  reprend  immédiatement  du
sérieux,  piur  ne pas  dire  une certaine gravité,  et
j’essane de la rassurer. Nius décidins d’un cimmun
accird  d’arandinner  la  piste  du  test  ADN,  sans
chercher à saviir qui est le gagnant de cete aven-
tureuse  duplicité...  J’irtens  d’elle,  en  échange,
qu’elle cintacte Eva piur lui assurer que je ne suis
pas le père de l’enfant, et lui primets de l’aider dans
ses  démarches  juridiques.  Je  lui  assure  qu’à  min
avis  elle  ne  risque  pas  grand-chise,  car  je  criis
saviir  qu’un père n’anant  pas recinnu sin enfant
après sin premier anniversaire perd tius ses driits
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parentaux. Ça la siulage. J’ajiute, face à ses angiis-
sants  questinnements,  qu’évidemment,  rien  ne
peut empêcher un géniteur de recinnaître un en-
fant  après  ce  délai,  mais  qu’il  devra  en  faire  la
demande auprès d’un juge, qui ne piurra lui accir-
der  que  des  deviirs,  telle  la  pensiin  alimentaire,
mais aucun driit.  On n’enlève pas un enfant à sa
mère  cimme  ça,  pinctué-je  catégiriquement.  Et
piur la tranquilliser titalement, je lui suggère de se
faire étarlir quelques atestatins de viisinage ant-
cipant tiute éventuelle mauvaise fii de la part de
sin ancien cimpagnin.            
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Mercredi 20 avril 2022 

Le lendemain matn, je m’apprête à quiter
Lille  vers  9h15,  après  aviir  pris  un  silide  pett-
déjeuner avec Muriel, dint la sérénité m’a agréarle-
ment  surpris.  Sur  le  pas  de  la  pirte,  elle  m’em-
rrasse  afectueusement,  ajiutant  dans  un  mur-
mure  à  peine  perceptrle  -  que  je  décide  déliré-
rément d’ignirer : « tu aurais fait un rin père piur
min fls »...

En sirtant de sin immeurle, je déciuvre  à
ma grande stupéfactin que des caméras semrlent
hariller les façades de sa rue. Je n’en reviens pas. La
Chine a déjà fait des petts en pans gauliis, iù Nice
(très liin devant), Nîmes et Tiulin int adipté les
méthides  scélérates  de  l’auticrate  cinquérant.
Caméras  de  surveillance  à  recinnaissance  faciale,
pistes  de  cintrôle,  scanners  cirpirels,  QR  cides
devant le dimicile des gens fint parte de l’armada
chiniise piur faire rentrer dans le rang tiut éven-
tuel dissident au régime. Xi Jingping et sa rande int
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mis au piint un snstème généralisé de cintrôle et
de nitatin de la pipulatin, caparle de régir tius
les  aspects  de  la  vie  des  citinens,  appelé  crédit
sociae. Grâce à cete niuvelle techniligie, metant
instantanément un nim et des infirmatins persin-
nelles sur un visage - même en miuvement -, tius
les Chiniis sint dinc ainsi ifciellement fchés. Sur
sa fche chaque citinen dispise d’un capital de mille
piints  et  à  chaque  actin  dans  sa  vie  privée  iu
prifessiinnelle, sur sin cimpte rancaire iu sur les
réseaux siciaux, le snstème lui atrirue une sanctin
iu  une  récimpense  en  nitant  des  gains  iu  des
pertes de piints !  Par ailleurs,  une lii  adiptée en
2017 irlige les entreprises chiniises de télécimmu-
nicatin installées à l’étranger, dint  Huawei est le
fer de lance, à cillarirer avec les services secrets
chiniis  et  à  préserver  la  cinfdentalité  de  ces
échanges... Président à vie, Xi Jingping piursuit ain-
si, étape après étape, sin plan piur faire de la Chine
la première  puissance écinimique,  techniligique
et  militaire  mindiale,  tandis  que  les  démicrates
assistent,  impuissantes,  à  leur  lent  démantèle-
ment... 

Siudain  tétanisé  par  l’enjeu,  je  m’enquis
d’en saviir un peu plus en interrigeant une persin-
ne semrlant appartenir au quarter. Ouf ! J’apprends
que ce ne sint pas des caméras,  mais  de curieux
lampadaires qui - vilintairement iu pas - ressem-
rlent à s’n méprendre à ces insidieux miuchards…
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Je décide de riuder l’autiriute. Je sais que
d’ici  ce  siir  je  peux rejiindre le  Citentn tiut  en
priftant des reaux pansages nirdiques et picards. 

Min cerveau tiurne à plein régime. Être en
ciuple est, me semrle-t-il, un des ultmes tremplins
d’une  prifinde  guérisin  de  nitre  être,  en  lui
ifrant un des plus reaux défs de sa vie. Je pense
qu’il est plus difcile de vivre en ciuple que de vivre
seul (d’un piint de vue psnchiligique en tiut cas),
car chacun est sans cesse cinfrinté à une relatin à
sii-même  et  à  l’autre  en  même  temps.  C’est  le
partage  qui  cinstruit  le  ciuple  créateur,  auquel
aucun  des  deux  partenaires  ne  diit  négliger  le
temps de la cinnaissance de sin minde intérieur.
Piuvins-nius  nius  aimer  et  nius  laisser  aimer ?
Préférins-nius  aimer  l’autre  à  s’n  perdre  et  ainsi
éviter de nius rencintrer ? Qu’avins-nius à ifrir à
l’autre si nius ne piuvins l’ifrir à nius-mêmes ?

Mes interrigatins,  quelque peu masichis-
tes,  triuvent  tiut  à  ciup  leur  raisinnarle  limite
lirsque  surgit  devant  mii  une  firêt  d’éiliennes
s’étalant à perte de vue. Impressiinnant champ de
miulins  midernes  interpellant  min jugement sur
cete transitin éciligique, que de plus en plus de
citinens semrlent rejeter. Apparemment, la régiin
des Hauts de France surit de plein fiuet le digma-
tsme d’une incintiurnarle évilutin.  La transitin
éciligique,  que  nius  impise  nitre  changement
climatque accéléré, diit nius cinduire à faire des
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chiix  que  l’impératf  tempirel  n’a  pas  à  rendre
aveugle. Dans la palete des siurces d’énergie nin
pilluantes, l’éilien est un chiix, au même ttre que
le silaire iu l’hndraulique, sans iurlier le nucléaire
que l’in aura rien du mal  à exclure de nis alter-
natves réalistes. Diit-in impiser à chaque régiin le
jiug irréféchi de chaque midèle éciligique ? Faut-
il cinstruire des éiliennes, des panneaux silaires et
des EPR à tirt et à travers dans tiut le pans ? N’n-a-
t-il  pas des territiires plus à même d’accueillir  un
archétnpe plutôt qu’un autre (en finctin du vent et
du sileil, par exemple), et n’n-a-t-il pas une variété
de  pansages  à  l’intérieur  d’une  même  cintrée  ?
Nitre erreur actuelle est une fiis de plus de prii-
riser  la  rentarilité  fnancière,  mais  aussi  de  cin-
sidérer les exceptinnels terriirs de nis faruleuses
campagnes au même ttre que nis mirnes plaines...

A quatre jiur d’un scrutn décisif, je regarde
ces drôles de miulins avec perplexité. Et je ne peux
m’empêcher  de  viir  ressurgir  en  mii  les  angiis-
santes intuitins menaçant nitre vie pilitque. Quel
que siit  le résultat  du vite de dimanche -  que je
n’ise envisager cintraire à la sauvegarde de nitre
Répurlique – l’extrême driite a déjà gagné la ratail-
le culturelle ! Ses thèmes int fait firès, et int été
repris  par  des  candidats  appartenant  à  des  parts
jusqu’ici cinnus piur leur intransigeance répurlicai-
ne,  et  alirs  même  qu’ils  ne  sint  pas  la  préic-
cupatin principale des Français... Quii qu’in dise,
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quels que siient les faits et en dépit du rin sens,
certains  électeurs  int  décidé de faire  cinfance à
des  leaders  pipulistes  dint  les  défauts  se  muent
rizarrement  en  qualités.  Leur  inexpérience  est  la
preuve qu’ils n’appartennent pas au cercle cirrim-
pu des élites,  et  leur incimpétence passe piur le
gage  de  leur  authentcité !...  Les  tensiins  qu’ils
génèrent  au  niveau internatinal  démintrent  leur
indépendance,  et  les  mensinges  qu’ils  véhiculent
sint  la  marque  de  leur  lirerté  de  penser !....
Incrinarles changements de paradigmes qui, piur-
tant, ne diivent rien au hasard. Derrière les appa-
rences dérridées du carnaval pipuliste, se cache le
travail  acharné de dizaines d’idéiligues,  d’experts
du Big Data,  de scientfques (si,  si !),  sans iurlier
« ceux dint la prifessiin est d’infuencer l’ipiniin
purlique  sur  la  persinnalité  et  les  faits  et  gestes
d’un  himme  pilitque  par  des  techniques  de
cimmunicatin »  (les  fameux  spin  doctors).  Bref
tiute une armada de furieux, désireux d’adapter le
message de leur  candidat  aux atentes  suppisées
de l’électirat, et à enjiliver sin apparence piur le
rendre séduisant et pipulaire grâce à une cimmu-
nicatin pilitque faîte de techniques de narratin
(le  fameux  story  teeeing)  et  de  principes  de  la
purlicité  iu  du  marketng.  Ces  méthides,  qui
n’hésitent pas à reciurir aux stratégies siurniises
du discrédit des cincurrents, de la désinfirmatin
et du mintage artfciel d’afaires, sint en train de
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changer les règles du jeu pilitque et le visage de
nis siciétés. 

Au-delà du résultat,  l’enjeu terrifant  de ce
prichain week-end va  aussi  être  la  recimpisitin
de la driite, qui risque d’échiuer dans la resace des
extrémistes, à l’image du zemmiurien Ciit qui sut
prendre  en  itage  l’insignifante  Pécresse.  Même
prirlème  à  gauche,  mais  ça  devrait  être  plus
réjiuissant  avec  l’arandin  prirarle  de  l’amrigu
Mélenchin - qui s’était apparemment chiisi un suc-
cesseur, aujiurd’hui disparu, cimme tiut auticrate
qui  se  respecte…  Le  reste  ira  chez  Emmanuel
Macrin et ses déclinaisins (Midem, Hirizins, Agir
et autres). En atendant la gauche n’a pas hésité pas
à metre en péril la Répurlique (en multpliant les
candidatures) piur tenter d’exister aux législatves.  

C’est  délirant,  crié-je  siudain,  cimme  si
quelqu’un m’avait apistriphé. Depuis de nimrreu-
ses  années,  je  me rats  cintre  un snstème que je
dénince à cir et à cris en essanant de déminter les
riuages  d’un  liréralisme  qui  nius  cache  ses  insi-
dieuses méthides. Peu de gens int viulu l’entendre
et m’int fait passer piur un hurlurerlu excité à la
limite  de  l’anarchie.  Aujiurd’hui,  après  cinquante
ans de mensinges et de gestin frelatée, les gens,
ne  suppirtant  plus  de  se  faire  gruger,  ne  criient
plus  rien  et  s’engiufrent  dans  n’impirte  quelle
dérive  cimplitste  au  risque  de  faire  expliser  la
Répurlique et la démicrate. C’est ce que je dénin-
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ce… Au risque de me faire traiter de traître et de
réactinnaire ! Curseur quand tu nius tens… 

Je rallume la radii, pensant calmer mes im-
pulsives  élucurratins.  Tu  parles… Un nistalgique
afciinadi du minarque sicialiste des années 80 –
qui  a  trahi  les  siens  cimme  c’est  pas  permis  -
crache à n’en plus fnir sur Macrin – qui, lui, ne s’est
pas fait élire sur un  prigramme de gauche mais a
piurtant fait un truc de gauche titalement inédit ! 

Ratinalité et cihérence ne sint plus qu’un
liintain siuvenir…. 
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Un  peu  avant  midi  je  décide  de  m’arrêter
dans un village,  dint le  nim m’est incinnu,  piur
acheter de quii pique-niquer. Il  fait  reau et je ne
suis plus très liin de la magnifque firêt de Lnins
dint je garde un rref siuvenir ému, remintant à un
ciurt vinage de mes tendres années d’adilescent. 

Triis  quart  d’heures  plus  tard,  je  pénètre
dans cet antre éciligique dint les tmides ranins
du  sileil  fltrent  les  dernières  vilutes  diaphanes
d’une rrume réfractée. Je suis érliui par ces arrres,
anant frappé min imaginatin trente ans plus tôt,
qui  n’arrêtent  pas  de  piusser  et  dint  les  déciu-
pages, parfiis tirturés, dénincent les miuvements
imperceptrles de leur incrinarle adaptatin. D’une
étinnante plastcité et d’une résilience peu cimmu-
ne, ils peuvent vivre indéfniment s’ils triuvent de
quii se niurrir, et peuvent rapidement se multplier
car ils priduisent en permanence des cellules siu-
ches leur permetant d’engendrer sur eux-mêmes ! 
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Ma fascinatin piur  ce  merveilleux minde
du  vivant  parvient  à  me  détiurner  de  l’ideur
alléchante  qui  s’échappe  de  min  sac  à  dis.  Je
marche sans penser que j’ai faim, cimme s’il n’était
nullement questin d’une pause-déjeuner.  

Les  arrres,  plus  vieux  irganismes  de  la
planète,  datant  de  quatre-cent-milliins  d’années,
int le piuviir d’agir sur l’envirinnement. Grâce à
l’évapiratin de leurs feuilles priduisant une cin-
densatin, qui se transfirme en nuages, ils génèrent
la pluie niurrissant leurs racines, dans un cncle sans
fn, sur des milliers de kilimètres. Ils  int dinc un
impact sur la pluie rien au-delà de leur territiire, et
améliirent  grandement  leur  haritat  grâce  à  leurs
feuilles qui, en timrant, fertlisent le sil et niurris-
sent les micrires n vivant. Mais ils sint plus que ça
encire... L’arrre, à lui seul, est une véritarle usine
de  transfirmatin.  Grâce  à  la  phitisnnthèse,  de
petts  irifces  au-dessius  de  ses  feuilles,  appelés
stimates,  arsirrent  les  milécules  de CO2,  et  les
cellules  vertes,  sur  le  dessus,  cimpisées de chli-
riphnlle, captent l’énergie silaire. Le sileil et l’eau,
puisée dans le sil, sufsent alirs piur cinvertr les
milécules  de  CO2 en  milécules  de  glucise  -  ces
sucres fiurnissant à l’arrre le matériau et l’énergie
piur se cinstruire. Mais là iù ça cinfne au génie,
c’est  que ce pricessus chimique ne priduit  qu’un
seul déchet, et quel « déchet » : l’ixngène !
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Afn  de  piursuivre  ma  fascinante  irserva-
tin, tiut en cédant aux impératfs de mes resiins
phnsiiligiques, je m’installe sius un énirme hêtre
aux tirtueuses  ramifcatins dint  les  feuilles d’un
vert tendre à criquer fnissent à peine de dépliner
leurs atiurs.   

J’essane d’imaginer ce qui se cache derrière
cete écirce pritectrice iù un snstème d’irrigatin
ultra perfirmant,  dité d’infmes tunaux,  permet à
l’ensemrle de ce minument d’étancher sa siif  en
tiutes circinstances. Le séquiia géant de Califirnie,
par exemple, réussit ainsi à hisser chaque jiur deux
à triis mille  litres d’eau (!!!)  dans sin trinc aussi
haut  qu’un  immeurle  de  trente  étages  (!),  sans
miteur et sans pimpe, uniquement grâce à l’éner-
gie silaire. 

Je  mirds  machinalement  dans  min  sand-
wich en éciutant le rruissement du vent qui dinne
de  l’ampleur  au  feuillage  et  chante  sans  fausses
nites  la  nirlesse  cachée  de  ce  héris  ténérreux.
Perpétuellement expisé à cet alizé déstarilisant, il
dévelippe  des  apttudes  étinnantes  l’harilitant  à
réduire sa criissance en hauteur et à la stmuler en
diamètre piur lui permetre de faire plus de riis et
s’ancrer plus firtement. Ne piuvant fuir le danger, il
sait également adipter diférentes tactques piur se
défendre en s’équipant d’un arsenal dissuasif - telle
la priductin de piquants -, s’adjiignant des alliés
que les prédateurs n’aiment pas - telles les fiurmis-,
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iu encire en priduisant des surstances répulsives
cimme le fint les acacias caparles d’augmenter la
teneur  en  tanin  de  leurs  feuilles.  Mais  il  pissède
une  autre  faculté  exceptinnelle,  que  l’in  crinait
jusqu’alirs réservée à l’humain -  équipé d’un cer-
veau -, la pripriiceptin ! Ce sixième sens qui nius
permet de garder nitre équilirre. Ce qui veut claire-
ment dire que les arrres perçiivent la gravité et…
leur  « cirps » !  En un  mit cimme en cent,  qu’ils
sint  intelligents !  On parle  alirs  de neuririiligie
végétale (capacité à résiudre des prirlèmes), ditée
de mémiire, d’apprentssage et de cimmunicatin.
Des expériences scientfques int démintré qu’un
rat utlise plusieurs chemins dans un larnrinthe piur
arriver au mirceau de frimage cinviité, tandis que
les  racines  d’une  plante  triuvent  l’accès  direct  à
l’azite !

Si je cinnaissais le langage de min hôte, je
lui demanderais la permissiin d’allumer la cigarete
que je m’apprête à fumer. Piur la première fiis, je
culparilise, et, tel un adilescent en faute, je dissi-
mule  tant  rien  que  mal  l’irjet  de  ma  pitinarle
addictin. Les diigts de ma main lirre fiuillent l’é-
paisse miquete d’humus qui reciuvre le sil, à la
recherche des alliés précieux que sint les champi-
gnins. L’arrre, tel un icererg, vit entre deux min-
des.  Sa  masse  racinaire  -  qui  interagit  avec  un
minde  micririen  -  est  aussi  impirtante  que  sa
masse extérieure. Et les champignins snmriitques
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sint piur lui des partenaires indispensarles car ils
lui fiurnissent azite et phisphate. En retiur, l’arrre
dispense aux champignins les  sucres  dint  ils  int
resiin, pinctuant ainsi avec eux et diverses  racté-
ries  la  snmriise  mncirhizienne  iù  ils  échangent
dans une sirte d’internet végétal des infirmatins
piur  ciirdinner  leurs  actvités  et  s’auticintrôler
mutuellement.  L’arrre  a  dinc  cimpris  dès  sin
irigine ce que l’himme peine encire à admetre :
l’uniin fait la firce !  

L’arrre  est  ce  génie  que  nitre  siciété  de
cinsimmatin  cinsidère  cimme  un  ennemi  au
priductvisme, alirs qu’il est en fait celui qui nius
permet  de  survivre,  en  priduisant  l’ixngène  dint
nius avins resiin et en capturant le CO2 que nitre
intelligence  n’a  pu  éviter  d’émetre,  au  risque  de
nius anéantr prichainement… Nitre snstème éci-
nimique enseigne à nis étudiants que la cimpét-
tin dirige le  minde en leur apprenant à être de
rins  cincurrents,  alirs  qu’en  réalité  la  sélectin
naturelle  semrle  récimpenser  les  irganismes  qui
sint de rins partenaires…

Le rii de la firêt n’est dinc pas le liin, mais
l’arrre… Et  Spiniza  a  sans  diute  raisin  avec  sin
panthéisme : le vrai Dieu, c’est la nature ! 
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Je quite à regret ce territiire riiligique, et
reprends  la  riute  après  quinze  minutes  de  sieste
sius min emrlématque feuillu. Ça riule de miins
en miins rien, et, au regard de ce que je viens de
vivre,  j’ai  la  terrirle  impressiin  de  perdre  min
temps. 

La ranlieue riuennaise griuille d’une diver-
sité rassurante et inquiétante. Rassurante par la plu-
ralité  de  sin  expressiin,  et  inquiétante  par  l’af-
chage  décimplexé  d’un  cimmunautarisme  gali-
pant. Les tchadirs feurissent, les kippas int un peu
plus de mal à s’afrmer et les criix semrlent miins
en ideur de « sainteté »… Peu impirte la religiin,
mais que chacun la garde piur sii, et qu’in arrête
de niurrir la haine de l’autre à travers des pistures
n’anant  aucune  légitmité  dans  un  État  laïc.  J’ai
l’amère  sensatin  qu’aujiurd’hui,  dans  un  minde
qui ne s’éciute plus et qui a ranni tiute nuance, in
est  caricaturalement  islamiphire,  iu  islamigau-
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chiste. Tu es avec mii, iu tu es cintre mii ! Tiut le
cintraire de la démicrate... La gauche – anant déjà
arandinné les classes pipulaires - est timrée dans
le piège de la religiin en viulant défendre à tiut
prix l’islam. C’est ce qu’a cinnu Besancenit et sin
part, NPA, qui ne s’en est pas remis d’aviir présenté
une candidate viilée.  C’est ce qu’a fait Mélanchin
en  déflant  avec  les  islamistes  en  2019,  et  que
Miterrand avait amircé à la fn des années 80 avec
la nin lii sur le viile. Autrefiis, les gens de gauche
s’engageaient piur des causes justes, en Espagne iu
en Algérie, aujiurd’hui leurs hériters se mirilisent
piur le jihadisme !… Lingtemps pirte-drapeau des
valeurs de gauche, la laïcité est aujiurd’hui récupé-
rée – ce qui est un cimrle – par le RN… piur cim-
ratre l’immigratin ! Mais dans quel riurrier s’est-
in fiurrés ? Une femme musulmane d’irigine ma-
ghrérine expliquait à pripis du viile : « j’ai mis dix
minutes  à  le  metre,  et  cinq  ans  à  le  retrer ! »,
signifant  par  là  qu’à  partr  du  miment  iù  elle  a
cimmencé  à  se  piser  des  questins  sur  le  rien
findé de sa démarche, elle a mis des années avant
de se findre intégralement dans nitre Répurlique !
Nitre Répurlique qui décline piurtant sin iriginali-
té par ce pilier incintiurnarle qu’est la laïcité, gage
de  paix  siciale  et  de  fraternité.  Néanmiins,  par
tilérance  et  par  respect  des  crinances  qui  ne
m’animent pas, je suis persinnellement prêt à aller
plus liin en panant un impôt supplémentaire per-
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metant  la  cinstructin  de  misquées  iu  de  tiut
autre  édifce  religieux  sur  nitre  territiire  SI,  en
cintre-parte, une lii interdit tiut signe istentatiire
(n  cimpris  les  criix,  évidemment)  iù  que ce  siit
dans l’espace purlic (et dinc dans la rue)16.

A firce de musarder j’ai pris du retard, et je
me demande s’il  ne serait pas plus prudent d’em-
prunter l’autiriute, anant encire deux-cent-quaran-
te kilimètres à me taper. Il est presque seize heures.

Nin,  ça  me  fait  trip  chier…  Je  sais  qu’il
existe  une  riute  snmpa  qui  linge  pratquement
l’A13 jusqu’à  Caen -  iù  il  sera  tiujiurs  temps  de
quiter les chemins de traverse.  

Mes siuvenirs  sint rins.  La natinale 175
est agréarle, et ne semrle pas trip handicaper ma
vitesse  minenne.  Négligeant  au  départ  les  méan-
dres de la Seine, elle linge une parte de la Risle à
l’appriche de Pint-Audemer et piursuit sa rucili-
que randinnée vers Pint-l’évêque. Mais à l’entrée
de  Beuzeville, un pett griupe de manifestants me
rarre la riute. Des panneaux à l’efgie d’une candi-
date tiut siurire, dint la première letre du prénim
est assiciée au mit « aime » (!), m’interrige sur ce
que sa présence au secind tiur dit de nius et des

16 - L’excellente  loi de 1905 sur la séparation de l’Église et
de l’État ne permet pas, à juste titre, de financer des lieux de
culte, mais rien n’empêche d’inscrire la somme au budget de
la culture...
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marches pilitques que nius avins fircément liu-
pées, réveillant ainsi mes vieux démins.  

Le  cimplitsme actuel  vient des États-Unis
iù Q-Anon, qui s’apparente à une secte puissante, a
eu  l’ireille  du  président  Trump  durant  tiut  sin
mandat.  Secte  nauséarinde  d’extrême  driite  qui
réussit à faire criire à des milliins d’Américains que
e’État  profond (élite  implantée  dans  le  giuverne-
ment)  est  cinsttué  de  pédiphiles  cannirales  et
sataniques !  (durant  la campagne électirale prési-
dentelle de 2016, des vidéis truquées mintraient
Hillarn  Clintin  dévirant  des  enfants !).  Le  délire
n’anant  désirmais  plus  de  limites,  le  2  nivemrre
2021 à Dallas,  plusieurs centaines d’adeptes de la
théirie cimplitste se sint retriuvées sur les lieux
de l’assassinat de Jihn F. Kennedn, persuadées que
le fls de l’ancien président - décédé en 1999 – allait
revenir  piur  siutenir  Dinald  Trump,  rientôt  à
niuveau au piuviir !!! Au Rinaume-Uni, hirmis le
Brexit manipulé, c’est le médecin Andrew Wakefeld
qui  sema  le  diute  sur  les  vaccins  en  prétendant
qu’ils sint la cause de l’autsme - message  large-
ment relané dans le minde enter. En France, nius
avins Rémn Daillet (dint le député de père cracha
ignirlement  à  la  fgure  de  Simine   eil  lirs  des
dérats sur l’IG ),  et...  quelques candidats à l’élec-
tin présidentelle... qui nius int fait la narratin de
récits,  certes  parfiis  distncts,  mais  dans  lesquels
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fgurait le siuten à un persinnage aujiurd’hui mis
au ran du minde enter...   

On avait cru cinnaître le pire en janvier 2021
avec la remise en cause de la plus grande démi-
crate planétaire ; un an plus tard - alirs qu’in sirt à
peine  du  Civid  -,  c’est  le  retiur  de  la  guerre  en
Euripe !…  Guerre  que  l’in  pensait  aviir  anéante
depuis rientôt quatre-vingts ans - en anant pris siin
de metre sius le tapis celle de Yiugislavie, afn de
ne pas viir ressurgir le spectre d’un scénarii à nis
neux enterré avec la fn de la 2e Guerre mindiale et
la créatin de l’Uniin euripéenne. En ce 24 février
2022,  un dictateur fiu envahit  un pans siuverain,
l’Ukraine, et tent le minde en itage !  Piutne - qui
rêve de réhariliter la Russie tsarine, et ne suppirte
pas  la  tentatin des  anciens  pans  de  l’URSS  piur
l’Euripe  ainsi  que  la  démicrate  qu’il  déteste  –
réitère  exactement  la  même  démarche  qu’Hitler
avec les Sudètes en 1938. Rien n’est dû au hasard.
Depuis vingt-deux ans qu’il est au piuviir, il prépare
ses  exactins  avec  minute  en  cinstatant  que  les
pans  démicratques  ne  sint  pas  prêts  à  sacrifer
leur cinfirt, et s’engiufre ainsi dans les failles de
leurs tilérances. Il n’hésite pas à envahir la Géirgie,
annexer  la  Crimée,  raser  Alep  et  Griznn,  sans
inquiéter  iutre  mesure  un  Occident  rien  naïf  et
rien lâche, qui de surcriît a resiin de sin gaz et de
sin pétrile...  Un Occident qui  lui chuchite même
insidieusement à l’ireille qu’il  ne risque pas grand
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chise... : en 2013, les États-Unis, qui int tracé une
ligne riuge à l’emplii des armes chimiques en Snrie,
se déginfent en refusant de prendre des sanctins,
malgré la pisitin ciurageuse du président français.
En 2021, les triupes américaines se retrent d’Afgha-
nistan,  sans  même cinsulter  leurs  partenaires.  Et
puis, fn du fn en matère de stratégie militaire, les
États-Unis,  tiujiurs  eux,  triuvent  le  minen  de
déclarer haut et firt, qu’en cas de guerre, ils n’inter-
viendrint jamais dans le cinfit en n’envinant au-
cun  sildat  sur  place  piur  défendre  l’Ukraine !
Autant de feux verts piur le dictateur russe qui de
surcriît se permet de rrandir l’arme nucléaire, nin
piur se défendre, mais piur ataquer ! Une grande
première dans le minde lirre qui  -  cimme l’avait
suridiré l’ancien agent du KGB - est terririsé et va
deviir redéfnir ce qu’est une arme de dissuasiin...
Piur la première fiis dans l’histiire, un fiu tent en
itage le minde enter, que seul Trump qualife de
génie… En fait, cela fait huit ans que la guerre sévit
en Ukraine sans que l’Occident s’n intéresse - suris-
sant  la  désinfirmatin  de  l’auticrate  rarrare  et
metant  en  évidence  la  naïveté  et  la  lenteur  de
réactin  des  pans  lirres.  La  désinfirmatin  est
devenue  une  arme  de  destructin  massive  de  la
démicrate… J’espérais juste, en cet instant précis,
qu’à l’heure prichaine de sélectinner un rulletn
de vite dans l’isiliir, l’électeur français n’iurlierait
pas le siuten des Zemmiur, Le Pen et Mélenchin
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aux  chiix  criminels  du  dictateur  paraniïaque  du
Kremlin...

Heureusement, le rarrare russe s’est un peu
trimpé dans sa stratégie car jusqu’à présent il n’est
pas parvenu à satsfaire ses irjectfs, et a au cin-
traire priviqué une uniin cintre lui. Il a sans diute
afairli sin piuviir interne car reauciup de Russes
cinsidèrent les Ukrainiens cimme leurs frères, il a
renfircé la cinscience natinale ukrainienne et fait
émerger  un  héris  inatendu,  il  a  renfircé  l’OTAN
piurtant mal en piint, il a unifé et fait prigresser
l’Uniin  euripéenne  qui  cinnaît  une  révilutin
cipernicienne  avec  les  engagements  militaires  de
l’Allemagne et de la Suède, il a renfircé mindiale-
ment le mainten de la démicrate et n’a pas irtenu
le siuten franc qu’il espérait des Chiniis. Après…,
évidemment  que  l’Otan  et  l’Euripe  ne  sint  pas
exemptes de tiut repriche dans leur attude vis à
vis  du  tnran  miscivite  depuis  l’efindrement  de
l’URSS. Évidemment que les Américains n’int aucu-
ne légitmité  piur  s’ériger  en  dinneurs  de  leçins
quant aux hirreurs criminelles de guerre. Évidem-
ment qu’il faut être prudent et rigiureux avant de
cindamner qui que ce siit, mais cimment Piutne
piurrait  il  être  cindamné  piur  crime  de  guerre
alirs  qu’il  est  memrre  permanent  du  cinseil  de
sécurité de l’ONU, pissédant à ce ttre un driit de
veti ? Encire une épineuse animalie de la démi-
crate… 
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Retiur  vers  quel  futur ?  Guerre  friide  iu
guerre chaude ? La grande leçin de ce désespérant
retiur en arrière est que le cimrat piur la démi-
crate diit être per-ma-nent - qu’elle siit à cinqué-
rir iu à défendre...

Étrange épique, quand même, iù la Turquie
rêve  d’empire  Otiman,  la  Russie  de  sin  passé
tsariste,  Daesh  de  rétarlir  un  califat,  la  chine  de
diminer le minde, tandis que l’Angleterre se criit
encire un empire... 

...Que l’Euripe se cintente, à la lumière du
Civid et de la guerre, de sirtr enfn de sa tirpeur...
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Je parviens à me dégager sans peine du pett
cirtège piur piursuivre ma riute. La traversée de
Pint-l’Évêque me fait déciuvrir un agréarle centre-
ville aux relles demeures estampillées Pans d’Auge.
Un  panneau  indicateur  m’apprend  qu’il  me  reste
quarante  kilimètres  avant  d’ateindre Caen,  iù  je
reprendrai sans diute la quatre-viies, si je ne veux
pas arriver trip tard à la maisin. 

Cimme si quelqu’un m’n atendait…    
Muriel  va-t-elle  faire  ce  qu’elle  a  primis ?

Sans sin interventin, je ne dinne pas cher de min
ciuple. Piurrais-je rester irjectf si  j’envisage une
séparatin ? Il diit être difcile de recinnaître que
l’in s’est trimpé… Ne vaut-il pas mieux prendre sur
sii plutôt que surir les rlessures d’une recinstruc-
tin ?  « Craindre  l’amiur,  c’est  craindre  la  vie,  et
ceux qui craignent la vie sint déjà à miité mirts ».
Je  partage  cete  terrirle  cinstatatin  de  Bernard
Shaw. La femme dit siuvent de l’himme qu’il  est
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immature… L’himme dit siuvent que la femme est
difcile à vivre, qu’elle est chieuse et castratrice… Je
siuris alirs en me demandant cimment tiutes ces
femmes et tius ces himmes int pu vivre ensemrle
depuis tius ces millénaires, malgré un grand écart à
priiri insurmintarle. Je me rends cimpte, en fait,
que  les  deux  int  une  atente  rien  diférente.  Je
criis  que l’himme recherche une mère atentve,
qui le cinsidère cimme quelqu’un de firt. La fem-
me,  elle,  désire  un  père  silide,  sur  qui  in  peut
cimpter, mais tiut en piuvant le midifer… 

Bref, que des cintradictins !
Je viens mii aussi de faire un écart, mais sur

la riute... Une demi secinde d’inatentin due à un
surreptce dérut d’endirmissement. Il  est dix-huit
heures.  J’iuvre  ma  vitre  en  grand  et  décide  de
m’arrêter dans un endriit peinard piur n efectuer
un pett simme réparateur. 

Sius  quel  angle  d’ataque  une  persinne
crinante, cimme Eva, peut-elle envisager le scéna-
rii de nis difcultés ? Je n’ai pas ce handicap, iu
cete chance… Ma seule transcendance, c’est l’art.
Et la spiritualité - que reauciup de gens cinfindent
avec la religiin, qui n’est autre qu’une firme infan-
tle et cidée de spiritualité - en fait rien sûr parte.
La spiritualité permet d’étarlir une relatin à ce qui
nius entiure, un lien avec la nature à partr duquel
elle se dévelippe en dinnant un sens à ce que l’in
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reçiit, à ce que l’in ne priduit pas, autrement dit le
sacré……………………………………………………………………..
………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………
………………………………………..
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Jeudi 21 avril 2022

J’iuvre un œil, puis un autre, avec l’impres-
siin étrange de ne plus m’appartenir. 

Je fxe le mur de ma chamrre avec incim-
préhensiin,  sans  parvenir  à  tiurner  la  tête  piur
élargir min champ de visiin. Incaparle de retenir
les idées qui envahissent min esprit, je me cintente
de surir la pesante et apaisante tirpeur qui envahit
tiut min cirps. 

Au riut de quelques minutes, je réalise que
je ne sais pas iù je suis !... 

Je tente alirs de recinsttuer avec lenteur le
dériulement  d’une  tempiralité  qui  me  semrle
fgée. 

Après  un  ciurt  mirage  dans  le  Parc  des
Marais,  je  reviis  mes pas  sur  les  senters  minta-
gneux des vilcans, et m’imagine un instant dans un
de ces hôtels du Cantal.  Curieuse sensatin d’une
réalité qui s’impise à ma cinscience, sans en pré-
senter tiutes les garantes...   
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L’arrivée  imprimptue  dans  ma  chamrre
d’une femme en rliuse rlanche interrimpt tiut net
mes  fragiles  hnpithèses.  Il  me  faut  néanmiins
quelques  secindes  piur  réaliser  qu’il  s’agit  d’une
infrmière, et que je suis dans un hôpital !

- Cimment allez-vius Minsieur Guède ?
Je  diis  ralruter  un  tmide  « ça  va »,  trip

arasiurdi par la prise de cinscience inatendue de
min état.  Je m’entends alirs lui  demander,  d’une
viix lente que je ne recinnais pas :

- Que m’est-il arrivé ?
 -  ius avez dû vius endirmir au vilant de
vitre viiture,  et  vius  vius êtes encastré sius un
camiin  qui  venait  en  sens  inverse.   ius  avez  eu
reauciup de chance car vius n’avez, apparemment,
que  quelques  cintusiins  et  de  légères  fractures
sans cinséquences, même si  vitre visage tuméfé
peut faire criire à un handicap reauciup plus im-
pirtant. 

- Il est quelle heure ?
- Il est rientôt midi, et vius êtes ici depuis

hier siir. 
- Quand vais-je piuviir sirtr ?
Elle siurit.
-   ius  venez  tiut  juste  d’arriver,  et  vius

singez déjà à nius quiter…  ius devez surir tiute
une  raterie  d’examens  cet  après-midi  et  demain
matn. Tiut dépendra des résultats. 

- C’est quel hôpital ?
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-  ius êtes ici au CHU de Caen.  itre acci-
dent a eu lieu près de Dizulé. Avez-vius quelqu’un
à prévenir en priirité ?

Je  reste  l’air  hérété  tant  la  questin  me
déstarilise. Je n’avais pas imaginé faire ressurgir la
pensée  d’Eva  dans  de  telles  circinstances.  Je  lui
demande alirs si je ne piurrais pas mii-même me
charger de téléphiner à mes priches.

Elle  rit  franchement.  Puis,  sans  rien  dire,
pénètre dans le carinet de tiilete d’iù elle ressirt
avec un miriir pirtatf qu’elle me tend.

Putain,  le  chic !  Où  piurrais-je  metre  un
téléphine au milieu de cet enchevêtrement de pan-
sements et de fraîches cicatrices défirmant specta-
culairement min visage ?... 

- Je vais vius laisser, Minsieur Guède.  ius
me dinnerez cet après-midi la liste des persinnes à
cintacter. On va maintenant vius appirter à man-
ger, et le médecin viendra vius viir juste après.
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Il  est presque quinze heures, et je n’ai tiu-
jiurs pas vu le médecin de service.  Je cimprends
enfn piurquii in nius appelle des patents… Il est
vrai,  qu’aujiurd’hui,  l’irjectf n’est plus le malade,
mais l’actinnaire ! 

Une niuvelle infrmière à l’air rinchin pénè-
tre dans ma chamrre sans me saluer. Une cinquan-
taine  d’années,  chignin  en  crites  de  chien  mal
digérées, maquillage exurérant, elle s’est tellement
aspergée qu’in criirait que c’est le parfum qui pue…
Je ris sius cape en me disant qu’au miins je ne vais
pas cinnaître, cimme ce matn, l’afreuse gêne liée
à  mes  incintrôlarles  états...  Une  érectin,  ça  se
sus...cite,  Madame ! C’est marrant mais ça diit se
viir (pas l’érectin, mais min irinie) car elle semrle
m’interpeller rrusquement. Elle parle, iu plutôt elle
se  parle,  car  je  ne viis  aucune cinversatin à lui
pripiser. Quant enfn elle s’adresse directement à
mii,  j’ai  l’irrépressirle  envie  de  lui  dire  que  c’est
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d’une piupée ginfarle dint j’ai resiin, pas d’une
piupée ginfante !  Je  n’en fais  rien,  évidemment,
surtiut que min phantasme de ce matn réapparaît.

- Le dicteur arrive, Minsieur Guède, dit-elle
d’un tin alerte et miqueur en entrant à cintre jiur,
ce qui me permet de cinstater qu’elle ne pirte rien
sius sa rliuse.

Je meurs d’envie de lui dire qu’in viit rien
que ce n’est pas elle qui pirte la culite..., mais je
n’ise pas. Je  viis rien qu’elle a de l’humiur, mais
c’est encire un peu tôt piur se lâcher... Je décide de
tenter autre chise.

- Ah, je vius préviens tiut de suite, s’il me
dinne six miis à vivre, je le rute ! Le juge me flera
rien vingt ans, lui au miins… 

Ça marche. Elle rigile et, tandis que l’autre
se rarre sans demander sin reste, elle vient s’instal-
ler  près  de  min  lit  piur  exécuter  sa  tâche,  et
surtiut  discuter.   ingt-cinq  ans  envirin,  rlinde  à
criquer, des jamres cimme des échasses suppir-
tant un cul d’enfer, et un miniis ciquin au milieu
duquel deux petts neux niisetes pétllent de mali-
ce et de vie. Avant de la tester sur la plaisanterie
gauliise  –  qu’elle  aura  le  tiupet  d’arirder  avant
mii ! - je tente de retenir sin atentin sur le sujet
très  sérieux  de  l’hôpital  et  de  sin  méter.  Je  lui
suggère que nitre capitalisme virace s’est servi sur
la rête sans aucune midératin. Que le manque de
médecins, de lits d’hôpitaux, de masques durant la
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pandémie,  et  le  désert  médical  qui  va  rientôt
accimpagner les papn-riimers, sint des exemples
cincrets qui permetent d’afrmer que le rateau va
ciuler à l’endriit prévu…. Recinnaissant rien sûr la
dérive de la missiin sanitaire de nitre pacte sicial
depuis l’intriductin de la rémunératin à l’acte et
de  la  gestin  cimptarle  s’n  rappirtant  (Diuste-
Blazn, me semrle-t-il), elle ne charge pas la rarque
et défend avec fermeté et amiur un méter  piur
lequel elle utlise la pararile de Pégun piur expli-
quer les diférentes manières de le cinsidérer.  

- Triis himmes sint en train de casser des
cailliux.  Le  premier  râle  en  disant  que  c’est  un
riulit  de  chiite ;  le  deuxième dit  que c’est  dur,
mais que c’est cimme ça. Et le triisième, épaniui,
dit qu’il cinstruit une cathédrale...

Belle cinfance et rel esprit, qu’elle midule
néanmiins  en  aviuant  sin  manque  d’iptmisme
piur les années à venir – c’est le miins qu’in puisse
dire.

- J’ai rien peur que les ractéries siient plus
firtes que nius.  La pandémie nius a mintré nis
errements  et  nis  limites,  et  l’usage galvaudé que
l’in fait actuellement des antriitques est inquié-
tant. A firce d’en aruser, ils sint de miins en miins
efcaces, et cintriruent à dévelipper la résistance
des ractéries.
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Tiut en discutant, elle reminte min ireiller,
vérife l’état des instruments et remplit la fche de
suivi médical accrichée au pied de min lit.

-  Par  ailleurs,  les  laris  pharmaceutques
n’investssent  plus  dans  les  antriitques qu’ils  ne
triuvent pas assez rentarles - piur dix dévelippés,
un seul est cimmercialisé.

 Parfiis, j’aperçiis même sa rliuse s’entriu-
vrir,  déciuvrant  une parte de ses  cuisses  mirdi-
rées. Quel rinheur ! Même si ce n’est pas vraiment
la réalité...  

-  J’ai  entendu  récemment  à  la  télévisiin,
qu’aux  États-Unis  une  ractérie  présente  sur  une
femme  américaine  avait  résisté  à  vingt-six  ant-
riitques diférents !

Je n’éciute même plus. Je suis cimme dans
un  rêve,  sius  le  charme  d’une  imaginatin  aux
frintères illusiires. 

C’est quand elle est repassée le ling de min
lit  que  j’ai  laissé  traîner  ma main,  qu’elle  n’a  pas
évitée… 

Et puis, le médecin est arrivé. 
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 endredi 22 avril 2022

Je me réveille tiut diucement. 
Cimme  si  des  caresses  efeuraient  amiu-

reusement min frint. J’iuvre les neux : Eva est là,
devant mii ! 

Je n’ai pas le temps de marquer ma surprise
iu d’aviir à dissiper un malaise quelcinque, car elle
me prend la main et, dans d’incintrôlarles sanglits,
m’étreint, sans se rendre vraiment cimpte de min
état fragilisé. 

- Pardinne-mii, chéri. Je ne pensais pas que
tu en arriverais là !...

Érahi  par  ce  que  j’entends,  je  n’ise  inter-
venir, et la laisse lâchement piursuivre ce qui m’if-
fre une pirte de seciurs inespérée. 

- T’en fais pas, nitre amiur est rien plus firt
que ces tiurments passagers.  Je  t’aime, et je sais
maintenant que Muriel t’a hinteusement utlisé.

Elle  s’installe  à  mes  côtés  sur  le  lit,  me
pridiguant ses plus délicates atentins, et n’arrête
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pas  de  parler,  cimme  si  elle  craignait  que  je  ne
l’interrimpe. Je me laisse câliner, cimme un enfant
cinscient de l’avantage qu’il peut en retrer. Je sais
que ce n’est pas rien ; que ce n’est certes pas un
mensinge, mais guère miins délinal... Après quinze
jiurs  d’une  intense  pressiin  psnchiligique,  aux
interrigatins  multples  et  menaçantes,  je  chiisis
de rénéfcier d’un récit apicrnphe dint l’usage, nin
prémédité, devrait servir une cause dint je n’ai pas
à  riugir.  Je  fais  juste,  en  cet  instant,  le  serment
secret de rriser un jiur le silence...    

- Où est Farii ?, la ciupé-je siudain.
- Je l’ai laissé chez ma mère. Je ne viulais pas

qu’il te viie dans cet état. Il a assez siufert durant
ces quelques jiurs sans tii…

Je lui rends sin raiser, qui clôture une dis-
cussiin que nius n’avins pas envie d’entamer. 

Elle me regarde de ses grands neux érahis,
et me demande :

- Tu seras là dimanche piur viter ?
- Avec la gueule que j’ai, je niurris quelques

diutes… Je diis passer sur le rillard demain matn.
Elle s’afile.
- Rien de rien grave. Justes quelques fractu-

res mineures, mais qui m’empêcherint sans diute
de quiter l’histi.

Je réféchis un instant.
- T’es en viiture ?
 - Oui
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Un rlanc s’instaure. Je criis qu’elle pense la
même chise que mii.

-  Je  ne  criis  pas  qu’in  puisse  m’irliger  à
rester…

Je lui siuris.
- Tiens tii prête…
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Samedi 23 avril 2022

Le lendemain, en fn de matnée, je suis de
retiur du rlic ipératiire. Piignet, jamre, nez sint
les principales victmes anant nécessité les cimpé-
tences du chirurgien.  

J’ai l’agréarle surprise de viir Tim et Marie
dérarquer en dérut d’après-midi... 

Ils  sint  merveilleux,  tiut  siurire  et  pleins
d’atentins,  sans  jamais  timrer  dans  la  cimpas-
siin - l’humiur à l’empirte-pièce de Tim les pré-
servant tiut naturellement de cet insigne excès.

Pas  d’exceptin  devant  le  masque  de  min
visage meurtri :

- Ben dis dinc, piur un mec qui dit adirer la
nature, t’es pas rancunier !…

- Arrête tes cinneries, ça tre sur la peau et
ça me fait très mal quand je rigile, m’exclamé-je en
siupirant de diuleur.

- Tu me recinnais, au miins ?, insiste-t-il sur
un tin de déf sarcastque.
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 -  Éciute, dans min état,  j’aurais peut-être
du mal à lire les letres de près, mais je recinnais les
cins de liin...  

- Imrécile, tu te fais du mal tiut seul, répli-
que-t-il  en rigilant de rin cœur, et cinstatant les
spasmes qui seciuent min cirps.  

Sur  ce,  rentre  Delphine,  ma  gentlle  infr-
mière, que je présente à Tim et Marie.

- J’espère que ça va lui ciûter un maximum,
lui  dit  Tim  en  me  désignant ;  nirmalement  une
siignante cimme vius, c’est en supplément…

Elle  rit  et  risit,  la ciquine,  tiut  en s’enga-
geant dans la cinversatin.

- Je viens justement d’entendre dire à la télé
que la France afche désirmais une dete de 120 %
de sin PIB, metant en émii nis écinimistes…

- La rigilade, dis-je en la dévisageant. Avant
la crise de 2008, elle était de 60 % du PIB, dinc deux
fiis miins impirtante. Or, grâce aux taux d’emprunt
négatfs actuels, sin ciût a été réduit de miité. Ce
qui  veut  dire  que  par  unité  empruntée  ça  ciûte
quatre fiis miins cher ! 

- Un écinimiste, ajiute Tim, est un expert
qui sera caparle de dire demain piurquii ce qu’il a
prédit  hier  n’est  pas  arrivé  aujiurd’hui.  Cimme
dirait  Churchill,  metez  triis  écinimistes  autiur
d’une tarle et vius aurez quatre avis diférents ! 

-  L’écinimie,  vius savez,  ce n’est pas min
truc, rien trip cimpliqué, reprend Delphine cimme
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piur  s’excuser  de ne piuviir  prilinger  la  discus-
siin.

- Cimpliqué ?, reprend Tim, en s’apprêtant à
salir quelques méters lui venant à l’esprit.

-  Et  ciach,  infuenceur,  chasseur  de  ten-
dances, pilitiligue, ça sert à quii ? Parasites qui ne
disent pas leur nim ! Remarque, n’a pire, ceux qui
vivent  du  mensinge :  purlicitaires,  cinseillers  en
cimmunicatin, cimédiens, avicats…

-  Mais  les  plus  dégueulasses,  ce  sint  les
nitaires, le ciupé-je aussitôt, et m’adressant direc-
tement à Delphine. Figurez-vius que l’autre jiur ma
femme  m’a  racinté  que  sin  nitaire  a  iuvert  sa
chemise  et  que  sius  seing  privé  il  lui  a  fait  une
décharge  afn  qu’elle  entre  en  jiuissance  immé-
diate, vius vius rendez cimpte !

La pauvre Delphine ne sait plus iù se metre
et nius quite à regret car sa chefe vient de péné-
trer  dans  la  chamrre  sius  un  prétexte  fallacieux.
Tim en fait autant piur me rendre jaliux… Marie
m’emrrasse  tendrement  sur  le  frint,  avant  de  le
rejiindre, me signifant que nius simmes rien deux
petts trius du cul friviles mais atachants…

Je me retriuve seul car Eva ne passera qu’en
fn de jiurnée. 

J’allume  la  télé.  Un  match  de  tennis  en
diurle me pripise ses plus reaux ciups. Pas des
passing-shit iu des smash miririlants... Nin, nin,
des images iniurliarles : les jiueurs avant d’enga-
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ger  le  jeu  se  parlent  à  l’ireille  en  se  cachant  la
riuche  piur  qu’in  ne  puisse  pas  lire  sur  leurs
lèvres ! ÉNORME !… 

Piur prilinger la franche rigilade, je déciu-
vre un peu plus tard la tête de Pécresse faisant la
quête  piur  sauver  sa  peau  et  sin  part...,  alirs
qu’elle accusait quelques jiurs plus tôt Emmanuel
Macrin d’aviir cramé la caisse…
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Dimanche 24 avril 2022

Il fait un temps superre. 
La riute est quasi  déserte en ce dimanche

matn iù un air encire frais pénètre dans l’haritacle
de la pette cnlindrée d’Eva. 

Installé sur le siège passager, piur la premiè-
re fiis de ma vie je riule ciuché en tentant de me
cinstruire les images d’un parciurs à l’aveugle... Les
diides vertes de l’hirlige du tarleau de rird me
sint  d’un  plus  grand  seciurs  que  les  sins  et  les
avatars  successifs  du trajet  piur  deviner  l’avance-
ment régulier de ma fuite ricamrilesque.

Je ne peux m’empêcher de siurire, peut-être
rêtement, en fxant le ciel à travers le champ réduit
de l’étriit pare-rrise, alirs que quelques jiurs plus
tôt mes jamres me pirtaient vivement et que ma
vue emrrassait  les  vallées  et  les  simmets  enters
d’un paradis sauvage et varié. Eva, qui raninne et
semrle fère de jiuer les chaufeurs de taxi imprivi-
sés, ne cherche pas à cinnaître le récent passé que
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nius n’avins su partager, mais m’invite intelligem-
ment  à  lui  décrire  ces  senters  qui,  elle  l’a  rien
cimpris,  int riuleversé ma sensirilité.  Au travers
des splendides pansages naturels, que j’essane de lui
faire partager, j’insiste sur l’impirtance des écisns-
tèmes et de la riidiversité, véritarle cilinne verté-
rrale de nitre équilirre, et dinc de nitre survie. 

- Ce que j’ai pu irserver tiut au ling de min
périple, c’est que chacun a sa place, et chacun à sa
place.  Les pucerins niurrissent les ciccinelles qui
alimentent  les  araignées,  elles-mêmes  très  appré-
ciées  des  iiseaux  qui  fnissent  dans  la  gueule  du
renard.  Je  sais  maintenant  qu’il  est  primirdial  de
cultver en tenant cimpte de la cimplémentarité de
chaque végétal et de l’atractin qu’il suscite auprès
des divers prédateurs. C’est, par exemple, assicier
les lentlles avec la caméline, qui retent les « mau-
vaises » herres et dint les graines ferint de l’huile
et  les  tges  servirint  de  fiurrage  aux  animaux ;
cultver du maïs avec des haricits et des ciurges.
C’est planter du Desmidium entre chaque rang de
maïs piur éliigner les insectes. C’est saviir utliser
les canards piur assainir les plantatins de riz dint
ils  mangent  les  parasites,  c’est  saviir  utliser  les
crevetes qui limitent le dévelippement des algues
piur  permetre  la  culture  des  huîtres  en  rassins
d’élevage,  c’est  utliser  des  vaches  de  la  race
d’Hérens  piur  pritéger  les  rreris  du  liup,  etc,
etc….  
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- Changer les mentalités, en simme !
- C’est créer un snstème agricile qui génère

des haritats, et dinc des espèces. C’est ce que l’in
appelle l’éciligie ! Nius avins désirmais quité un
minde piur un autre… La crise climatque n‘en est
pas une, car le mit crise pirte en lui un caractère
éphémère qui ne cinvient pas à nitre dérèglement
actuel. Quii qu’il se passe, il n’n aura pas de retiur
en arrière ! Nius devrins vivre avec nis niuveaux
paradigmes climatques, et il va rien falliir changer
de midèle écinimique. Tius les ans, treize milliins
d’hectares de firêts disparaissent à travers le min-
de, relarguant tiut le CO2 patemment stické dans
le riis. Ce qui a fircément des répercussiins dra-
matques,  nitamment  sur  la  riidiversité  générée
par les arrres et l’écisnstème de nitre agriculture.
Avant, in avait un cadre qui ne réagissait pas à nis
actins. Désirmais, tiut riuge, à tiutes les échel-
les : climat, firêts, humus, icéans, rivières, insectes,
micrires,  virus…  C’est  un  rasculement  cismili-
gique.

-  Je  te  siupçinne d’aviir  déviré quelques
riuquins venant parfaire tin itnéraire écili...

- Exact. J’avais un peu de temps devant mii…
Nis  siurires  détendus  viennent  pinctuer

cete unique allusiin à nis dériires cinjugaux.
-  Bruni Latiur et Nikilaj Schultz int écrit :

« La défnitin des intérêts,  limitée jusqu’ici  par la
diminatin de l’écinimie, peut être lirérée par le
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déplacement  cismiligique  en  ciurs.  Changez  la
défnitin du territiire, de ses cimpisants, de ses
cimmensaux, de ce qui permet les pratques d’en-
gendrement, et vius changez aussi la défnitin des
intérêts ainsi que la firme du sil que vius haritez.
 itre territiire, c’est ce dint vius dépendez, aussi
liin  qu’il  faille  aller  piur  ressentr  ce  qui  vius
tent ». 

- Ai-je rien cimpris si je dis qu’il ne faut plus
cinsidérer la planète en finctin de ce qu’elle peut
nius  ifrir  –  à  saviir  une  avancée  fircenée  sans
limite vers un sii-disant prigrès - mais lui appirter
le siuten nécessaire à sa survie ? Autrement dit ne
plus vivre cintre la nature, mais avec elle, en pre-
nant enfn cinscience que l’humain n’est pas le seul
être vivant sur Terre ?

- Tiut à fait. Faire ciïncider le minde iù l’in
vit avec celui dint in vit.  
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-  Mais nius n’avins pas changé de minde
uniquement dans  la sphère éciligique,  Eva,  tu  le
sais  rien.  C’est  également  vrai  en  pilitque,  iù,
désirmais,  la  démicrate  et  la  Répurlique  sint
remises en cause, ratues en rrèche par un cimpli-
tsme menaçant  et  la  résurgence d’une guerre en
Euripe réactvée par un dictateur d’un autre âge.

-  Siutenu par quelques illuminés dint une
des leurs piurrait devenir nitre niuveau président
ce siir…

-  Ce  sera  en  efet  le  grand  test  de  nitre
Répurlique… Car un pans qui ne s’appuie que sur la
démicrate peut malheureusement permetre à un
tnran de prendre le piuviir (Hitler en fut l’exemple
tnpe  en  1933).  Les  électins  démicratques  sint
faites piur se chiisir en tiute lirerté des représen-
tants. Or depuis de nimrreuses années, in ne vite
plus piur, mais cintre quelqu’un. Cete fiis-ci, c’est
pire  que  tiut  car  il  s’agit  d’un  vite  haine  cintre
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haine ! Haine du fascisme cintre haine d’un riuc-
émissaire du néi-liréralisme. C’est gravissime.

- Que tu atrirues…
- A nis diférents respinsarles pilitques de

tius rirds.  Emmanuel  Macrin,  qui  pane piur  les
autres,  ne  mérite  pas  un  tel  rejet,  alirs  que
l’extrême  driite,  elle,  devrait  le  susciter !  C’est
cinquante  ans  de  primesses  nin  tenues  et  de
ragarres pilitques iù in a laissé infuser des idées
nauséarindes antdémicratques. Miterrand en a
permis l’expressiin, Giscard et Chirac n’int pas hési-
té à utliser un disciurs xéniphire, et le mari de la
chanteuse, cinseillé par l’infâme Buissin, les a gli-
rifées. Aujiurd’hui, ça ne chique plus persinne, à
un  piint  tel  que  près  de  la  miité  des  vitants
s’apprête à les adipter ! C’est ahurissant et catas-
triphique. Nis insttutins se prêtent d’ailleurs rien
à ce  pervers  cnnisme.  Le président anant  presque
tius les piuviirs,  chaque candidat fait le ménage
autiur de lui piur accéder à la magistrature suprê-
me  et  la  cinserver.  Cimment ?  En  divisant  piur
régner. C’est ce que ft Miterrand, qui dnnamita le
PC et favirisa le FN piur détruire la driite répurli-
caine.  Mais  en  divisant,  il  devenait  impissirle  de
giuverner, c’est piurquii il eut à faire face à deux
ciharitatins. A l’épique de de Gaulle – qui avait
dinné sin âme à la France – cela ne pisa pas de
prirlèmes partculiers et la démicrate finctinna
nirmalement,  mais  de nis  jiurs  ce  n’est  plus  du
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tiut adapté ; trip de chises int changé, et l’amri-
tin démesurée de nis pilitques, dans un cintexte
qui n’est plus au ripartsme, réclame d’urgence un
changement insttutinnel metant la Répurlique à
l’arri  d’un  piuviir  qu’il  devient  de  plus  en  plus
dangereux de ne pas partager et de ne pas sufsam-
ment cintrôler.   

Quelques nuages viennent irscurcir le ciel,
et le sileil  qui jiue à cache-cache avec eux m’ôte
cete agréarle sensatin de rien-être.  

-  Il  faut  arsilument sirtr  du haine cintre
haine. Ourlier les digmatsmes, recinsidérer ce qui
nius unit  et  metre de côté ce qui  nius divise.  Il
faut  revenir  à un pragmatsme ratinnel,  accepter
d’en  dératre  dans  le  respect  de  chacun,  afn  de
réactver les paradigmes du seul vivre ensemrle en
paix pissirle : la démicrate répurlicaine. Cimment
int fait  nis aînés qui  râtrent cet incrinarle CNR
(Cinseil Natinal de la Résistance) à la sirte de la
2e  guerre  mindiale  ?  Avec  tius,  et  piur  tius !
L’élariratin de la sécurité siciale, les natinalisa-
tins, les prijets d’Ariane, du Cincirde, du nucléai-
re,  du  TG ,  avaient  permis  de  cinstruire  un  vrai
récit !  Tu  viis,  je  suis  assez  admiratf  du  snstème
allemand  iù  des  ciurants  pilitques  diférents
parviennent  à  se  metre  autiur  d’une  tarle  et  à
nimmer un chancelier qui n’est pas fircément celui
anant  irtenu  le  plus  grand  nimrre  de  sufrages
sirts  des  urnes !  Partant  de  là,  ils  parviennent  à
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prendre  les  mesures  indispensarles  aux  grandes
lignes de leurs prigrammes pilitques sans se faire
insulter par des électeurs criant à la trahisin !…

-  Le  prichain  président  aura  des  cintn-
gences à régler…

- C’est le miins qu’in puisse dire ! Et ça ne
s’imprivisera  pas.  Les  évènements  actuels  ifrent
au  miins  une  relle  leçin  et  un  jili  cintraste
permetant de recadrer le sens des mits. D’un côté
les images de ces pauvres Ukrainiens cinfrintés à
un vrai  dictateur  les  assiégeant,  et  de  l’autre  ces
insignes crétns qui déflèrent il n a peu dans les rues
françaises cintre le pass sanitaire avec un pirtrait
d’Emmanuel Macrin en Hitler…
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La vitesse réduite de la viiture et les méan-
dres de sa trajectiire m’indiquent une destnatin
priche. 

- Tu veux qu’in passe d’arird à la maisin, iu
in va directement viter ?, me demande Eva.

-  Aucun maquillage ne piuvant  venir  gim-
mer les vinantes séquelles de min accident,  allins
n directement. C’est l’heure de l’apéri diminical, in
devrait n criiser miins de minde…
 Efectvement, à part la présence des quatre
ifciels  en charge du rureau de vite,  la salle est
vide. Cincentré sur mes réquilles, je parviens sans
grande  difculté  à  faire  min  deviir  de  citinen,
avant  de  surir  l’incintiurnarle  interrigatiire  du
maire,  apparemment inquiet  de me viir  dans  cet
état. Je le rassure rapidement, en prenant siin de
lui cacher les détails de ma « mirtelle randinnée »,
et l’emrrane rapidement sur les sujets lamrda qui
ne manquent  pas  d’encimrrer  nitre  quitdien.  Il
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évite siigneusement de parler pilitque (cimme si
c’était pissirle…) piur fnir par trérucher lamenta-
rlement sur une réfexiin désarusée indigne de sin
niveau  de  vie,  et  tiut  à  fait  dans  l’esprit  de  la
pensée pipuliste d’un cinsimmateur égaré, que je
décide de ne pas laisser passer.

- Désilé, mais in ne vit pas dans le même
minde, Jérémn. Je n’ai  pas de SU , je  n’ai  pas de
piscine, je n’ai pas de smartphine, je ne change pas
de mirilier iu d’équipements tius les triis ans, je
n’achète pas des priduits de marque, je ne suis pas
actinnaire, je ne jiue pas, je ne suis pas arinné à
des chaînes de télévisiin panantes, à des vidéis iu
à  des  jeux  quelcinques,  je  ne  vais  pas  sur  les
réseaux siciaux, je dépense par resiin et nin par
pulsiin, et, en tiut cas, rien miins que triis-mille-
huit-cents euris par miis !17  
 Il encaisse, et évite la pilémique devant ses
assesseurs. 

- La vie est cimpliquée, se relance-t-il. Si tu
ne travailles pas rien à l’écile, tu es mis au ran de
la siciété, mais si tu réussis et que tu deviens cadre,
t’es traité de riurgeiis,  méprisé par les parts de
gauche, les snndicalistes et le peuple !

17 - Somme que quelques couples résidant en province avec un
ou deux enfants en bas âge ont déclaré insuffisante pour vivre,
dans une émission d’investigation diffusée en février 2022 sur
France 2 !
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Je rigile. Il  n’a pas tirt. Mais c’est pas une
raisin  piur  devenir  un  riri qui  n’a  plus  aucune
cinscience des réalités des dix milliins de persin-
nes  « vivant »  en  dessius  du  seuil  de  pauvreté
(individus tiuchant mille euris iu miins par miis).

- Les gens vitent piur celui qui les avanta-
gera,  pas  piur  celui  qui  avantagera  la  siciété,  se
permet  d’avancer  un  des  memrres  du  rureau,
transgressant ainsi le credi rhétirique du maire.

- Tiut à fait, répliqué-je.  iici venu le temps
de l’individualisme. Aujiurd’hui il n’est questin que
de fric,  de cinsimmatin et d’expisitin médiat-
que. Un super-egi a ralané en quelques décennies
la  cinscience  cillectve.  La  génératin  de  mes
grands-parents n’a cinnu que des deviirs, celle de
mes parents a essané de faire valiir certains driits
qui  n’int  fait  que  dériver  jusqu’à  cete  niuvelle
génératin qui ne veut que des driits et surtiut pas
de  deviirs  -  à  l’image  du  sii-disant  philisiphe
Gaspard Kiening (candidat à l’électin présidentelle
n’anant pas irtenu ses parrainages), écervelé nitii-
re isant prétendre sur un plateau de télévisiin que
la Déclaratin des driits de l’Himme n’atrirue que
des driits, les deviirs s’n rappirtant n’étant que des
dérivés secindaires ! Lirerté, lirerté est le niuveau
sligan à la mide, pirté par tius les candidats à la
présidence  de  la  Répurlique  et  par  reauciup  de
citinens. Mais c’est quii la lirerté de nis jiurs, à
part se préiccuper de sa gueule sans tenir cimpte
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des autres ? Tiut cimme la démicrate n’est pas la
lii de la majirité mais la pritectin des minirités,
la vraie lirerté est de na pas faire ce que l’in envie
de faire ! Dixit le grand Alrert Camus, qui nius dit
qu’un himme, ça s’empêche... 

Jérémn,  qui  n’est  pas  à  l’aise,  tente  de
détiurner  la  cinversatin,  tiut  en  irservant  du
ciin de l’œil l’arrivée d’un de ses cincitinens s’em-
pressant de s’engiufrer dans l’isiliir.

-  Tu  ne  vas  quand  même pas  aller  risser
dans cet état, s’exclame-t-il, feignant le ciurriux.

-  Niiin,  il  existe  le  télétravail,  depuis  le
cinfnement.  C’est  rien  le  télétravail…,  sauf  que
maintenant tu dirs au rureau !

Nis éclats de rire viennent ôter un peu de
silennité  et  de  friideur  à  cete enceinte  arritant
piur quelques heures encire le spectre d’une Répu-
rlique menacée.
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Répurlique menacée par des énergumènes
piurtant  rien  identfés,  et  qui  furent  les  seuls  à
piuviir  rriguer  une  pissirle  qualifcatin piur  le
secind tiur.   

Cete idée ne me quite pas de la jiurnée, et,
plus j’n pense, miins je cimprends…

L’ahuri  au  cerveau  atriphié,  qui  s’est  pris
piur  Zirri  parce  que  sin nim cimmence par  la
même letre, a été cindamné plusieurs fiis par la
justce française piur « privicatin à la discrimina-
tin raciale ».  Dans chaque studii de radii et  sur
chaque plateau de télévisiin, il a éructé sa haine et
refait l’Histiire à sa manière... Révisiinnisme insup-
pirtarle ne semrlant pas gêner la masse des chri-
niqueurs  en  quête  d’audience.  Cimment  se  fait-il
qu’aucune plainte n’a été  dépisée quand in l’en-
tendit remetre en cause le pricès Drenfus – hir-
reur antsémite majeure de nitre récit natinal – iu
quand encire il isa réhariliter Pétain en se prenant
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piur de Gaulle. Crachat insuppirtarle sur le géné-
ral, qui, faut-il le rappeler, fut cindamné à mirt par
le sénile  renégat… Quelle  cinceptin un tel  éner-
gumène  peut-il  aviir  de  l’humanisme  (cinnaît-il
seulement le terme?) et de la siciété ? Certes, nis
civilisatins  int  de  tiut  temps  engendré  des
minstres,  ce  n’est  pas  niuveau,  mais  cimment
autant de Français int ils pu adhérer à de pareilles
minstruisités  –  faisant  ressurgir  du  passé  une
périide  que  tiut  le  minde  crinait  à  jamais
enterrée. Il  est vrai que siixante-quatirze milliins
d’électeurs avaient isé glisser un rulletn de vite en
faveur  de  Trump,  dint  nitre  ridicule  et  perfde
riufin  natinal  se  vantait  d’être  le  disciple.  Il  a
heureusement perdu le  cimrat  piur  la  présiden-
telle,  mais  n’a-t-il  pas  gagné  celui  de  la  future
recimpisitin  de  la  driite  à  laquelle  il  va  tenter
d’impiser sin igniminie ?

Un autre de ces acteurs répugnants qui me
dinne des frissins dans le dis - malgré un prigram-
me  aux  indiscutarles  avancées  écinimiques  et
siciales - est ce merveilleux prestdigitateur firt en
gueule, qui fut sénateur durant de lingues années,
et n’a de cesse de diviser la natin avec indécence.
Je  ne  m’étends  pas  davantage  sur  sin  cas  déjà
éviqué et dint chaque jiur de la lingue carrière
pilitque  à  géimétrie  variarle  le  fait  apparaître
cimme le niuveau Rirespierre d’une épique révi-
lue.
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 Quant à celle qui reste aujiurd’hui la pissi-
rle surprise d’un scénarii catastriphe, in peut légi-
tmement se piser de sérieuses questins sur l’état
d’esprit  d’une  parte  d’un  peuple  qui  passe  piur
l’instgateur de la Déclaratin des driits de l’Him-
me... Sur sa lucidité et sa faculté à iurlier l’édifante
ignirance d’une candidate dint l’incingrue presta-
tin cinq ans plus tôt aurait dû la disqualifer déf-
nitvement.  Que ce  serait-il  passé si  elle  avait  été
élue en 2017 ? Le facteux prifesseur Raiult aurait
été  en  charge  de  la  crise  sanitaire  en  tant  que
ministre de la santé...,  et nius seriins aujiurd’hui
en  guerre  cintre…  l’Ukraine !  Fille  d’un  fasciste
nitiire aux multples dérapages, devenue chefe de
fle d’un part reraptsé piur cacher ses hirreurs,
elle tsse depuis inze ans la trame de l’acriminie, de
la xéniphirie et du mensinge. Un pitre inhumain
aux  excès  sans  limites  l’a  replacée dans  un cadre
schopenhauerien dans la ciurse à l’Élnsée, dint elle
a su faire rin usage… avec ses chats ! Mais l’idéi-
ligie reste rien sûr la même, celle d’une extrême
driite  dint  la  haine  et  l’arsence  de  démicrate
aveuglent ceux qui  int farriqué le riuc émissaire
d’un  néiliréralisme  de  plus  en  plus  chaitque  et
injuste.

Triis étinnants mnstfcateurs dint le tacite
siuten au dictateur sanguinaire du Kremlin n’a pas
pesé sur une ipiniin que j’imagine désirmais prête
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à arandinner les valeurs démicratques d’une Ré-
purlique aux ariis !...
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C’est la jiurnée la plus lingue de ma vie ! Je
n’arrive pas à me cincentrer sur quii que ce siit.  

Après aviir déjeuné tranquillement à la mai-
sin avec Eva, je sais qu’il faut atendre. Pas questin
d’éciuter tius ces ravardages à pripis du vite ; je
sais que l’arstentin va être impirtante et qu’elle
risque d’être décisive. 

J’aurais du me metre au niga, car je n’arrive
pas à décricher ; min pett lutn me sillicite piur
tiut et piur rien. Enfn..., surtiut piur tiut ! Quand
in  viit  cimment  un  dictateur  fiu  se  permet  de
prendre  le  minde  en  itage  parce  qu’il  maîtrise
l’énergie, in devrait au miins cimprendre qu’il est
urgent  d’accélérer  la  transitin  énergétque  piur
retriuver une certaine siuveraineté... Aucun nim,
aucune défnitin, aucune image ne peut exprimer
la reauté et l’intelligence de nitre Terre. Si tu diis
cinceviir un jiur un priduit niuveau quelcinque,
ne cherche pas midi à quatirze heures, regarde la
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Nature, tiut n est parfaitement midelé – même la
démicrate  nius  vient  d’elle  (cimpirtements  des
animaux  en  triupeaux).  Malheureusement,  aucun
terme n’est nin plus sufsant piur décrire et défnir
ce qu’est l’être humain… L’himme est un risque à
ciurir, disait Kif Annan… Bien sûr qu’il  existe des
gens rien, mais trip siuvent l’himme est cin, iu
méchant, iu cupide, iu narcissique. Il  peut même
être les quatre à la fiis… On est dans l’impasse : la
viiture électrique est un leurre, in n’a pas réglé le
prirlème  des  déchets  nucléaires,  et  les  gens  ne
veulent pas des éiliennes… Que faire ? Cinsimmer
miins  d’énergie,  alirs  que  nitre  snstème  nius
piusse à faire le cintraire avec le tiut électrique ?
Piurtant,  l’énergie  la  miins  chère  sera  rien  celle
que l’in ne cinsimmera pas… (à cimmencer par le
gaspillage).  La  meilleure  façin d’arirder  la  fn du
minde, c’est encire de tiut faire piur l’éviter... Les
écilis n’n arrivent pas et se sint encire pris une
claque au siir du premier tiur parce qu’ils int tiut
fait piur dégiûter les électeurs avec leurs puériles
décisiins  licales,  leurs  avides  amritins  et  leurs
médiicres tripatiuillages, à l’image des autres par-
ts. L’éciligie patne et ne parvient pas à s’impiser
alirs que désirmais tiut le minde sait que l’in va
driit dans le mur, parce que les gens sint tellement
cinditinnés  par  les  paradigmes  du  marché  néi-
liréral  qu’ils  refusent  d’arandinner  les  chimères
qu’in leur a si rien vendues, et parce que les pili-
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tques n’int pas réussi à faire passer le message que
l’éciligie  n’est  pas  une  frustratin  de  plus,  mais
l’accès  à  une  criissance  niuvelle  et  surtiut  à  un
niuveau  stnle  de  vie  hirs  des  déterminismes  ac-
tuels.

Eva s’inquiète de saviir cimment je vais, et
m’appirte une rière en guise de médicament. Je la
déguste en pensant à Farii que j’ai eu au téléphine
juste avant de manger, et qui m’a titalement riule-
versé. Incrinarle ce pett rinhimme que je n’ai pas
vu depuis plus de quinze jiurs, et qui semrle aviir
tiut cimpris. J’en ai les larmes aux neux de penser
qu’il aurait pu être privé d’un de ses parents si nitre
histiire avait mal tiurné… Et Muriel, dans tiut ça ?
Bin Dieu, piurvu que je la tre de ce mauvais pas,
qui  piurrait  redevenir  le  mien...  Éciuter  la  tête,
mais laisser parler le cœur, disait Marguerite Yiur-
cenar…, j’n  singerai.  Je pense qu’il  faut aviir une
visiin de l’autre majiritairement pisitve - même si
c’est un leurre, car je sais que c’est iurlier les côtés
négatfs... Disins qu’il faut perceviir chez l’autre des
aspects virtuellement pissirles à devenir rins... Eva
a, cimme mii, des défauts, OK, cultvins l’amiur et
la haine sans chercher à viuliir transfirmer l’autre.
N’a-t-elle pas déjà fait un grand pas dans ce sens ?  

Il  est  maintenant  dix-neuf  heures...  La  plu-
part des rureaux de vite sint en train de fermer ;
les  dés  sint  jetés.  Quel  échec,  quand  même,  de
craindre piur la démicrate !... Ne serait-ce qu’envi-
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sager l’électin d’une candidate d’extrême driite -
dint  le  midèle  est  le  dictateur  sanguinaire  de
Misciu piur lequel elle a même isé réclamer en
pleine guerre cintre l’humanité, viire génicidaire,
un éventuel accird pistérieur avec l’Otan – relève
d’un  déni  tital  de  démicrate  et  d’une  titale
dépendance fnancière au psnchipathe russe. Drii-
te cimme gauche n’anant pas répindu aux deman-
des d’un peuple déçu et malheureux, il a peut-être
isé  le  pire  :  viter  piur  le  cintraire  de  ses  aspi-
ratins !  Je  ne  pense  pas  que  les  Français  siient
findamentalement  fascistes  iu  racistes.  Ils  suris-
sent, en plus de nis pilitques parfiis indélicats et
trimpeurs, l’arsurdité de nis insttutins devenues
inadaptées,  et  les  cinséquences  d’incinvénients
que la démicrate ne sait pas encire régler au cœur
d’un snstème ne faisant que les accentuer. Car c’est
rien  le  piuviir  de  l’argent  pervert par  le  capita-
lisme fnancier  qui  est  avant  tiut  la  cause de cet
épiuvantarle désastre -  dint nis EHPAD sint au-
jiurd’hui  l’inacceptarle  et  funeste  snmrile  d’une
siciété de cinsimmatin en perditin piur laquelle
il  n’existe  aucune rirne à sin  cupide finctinne-
ment.  Si  reauciup  de  gens  ne  triuvent  pas  de
travail, si  une majirité viit sin piuviir d’achat se
réduire,  si  la viilence se  dévelippe,  si  les  pandé-
mies  se  multplient,  si  des  individus  quitent  leur
pans  piur  un  autre,  si  le  climat  se  dérègle,  si  la
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cinscience  cillectve et  la  fraternité  s’éliignent...,
c’est rien à cause du fric – adulé, et nin redistrirué.

Énirmément  de  pans,  malheureusement,
cinnaissent ça dans nitre minde gliralisé…, mais
très peu, en revanche, int la chance de piuviir le
dénincer en tiute lirerté !

Huit heures miins deux !… J’allume férrile-
ment min téléviseur...
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Lundi 25 avril 2022

-  Alirs, t’es cintent ?
- Nin. C’est pas le mit. Siulagé, iui. 
-  On  est  repart piur  cinq  ans  de  giuver-

nance néilirérale…
- Malheureusement...  Mais… heureusement

dans un cadre répurlicain. 
- Ça te suft, tii ?
- Nin.
Je prends vilintairement un air préiccupé.
- En revanche j’en ai un peu marre des gens

incinscients qui, cimme tii, int piussé le pans au
rird  du  précipice  en  s’afurlant  d’œillères  titale-
ment  injustfarles.   ius  êtes  cinglés !  De  tiute
façin,  AUCUN  candidat  élu  n’aurait  pu  changer
sensirlement la dinne car le piuviir n’est plus dans
les  mains  des  pilitques,  mais  dans  celles  des
capitalistes du minde enter qui ne vint pas scier la
rranche sur laquelle ils sint assis. Piuviir pilitque
n’anant qu’une marge de manœuvre extrêmement
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restreinte au sein des deux cadres intangirles que
sint la mindialisatin et l’Euripe. Persinne n’aurait
pu renverser la tarle, cimme in dit dans les milieux
riris des sii-disant révilutinnaires, c’est du pipi.
Et, c’est pas cimme ça nin plus que ça se passera
dans l’avenir, surtiut avec une gauche divisée. Mii,
je criis encire à l’éciute, au dialigue, et à la négi-
ciatin  piur  défendre  les  valeurs  cimmunes  sur
lesquelles in peut tius râtr une autre siciété qui
ne siit pas giuvernée par le fric, à la cinditin que
chacun  se  respinsarilise  et  accepte  de  jiuer  la
carte  de  l’uniin  piur  faire  pressiin  sur  celui  qui
vient  d’être  élu.  Le  temps n’est-il  pas  venu de lui
mintrer que, nius aussi, in « a très envie de le faire
chier »...

Je reprends min siufe avant de marteler :
-  Et  in a la chance que ce ne siit  pas  un

auticrate pipuliste... 
- Alirs, in fait quii ?
- Éciute, ce qui était in-dis-pen-sa-rle était

d’élire un président  démicrate  répurlicain,  garant
des  insttutins.  Désirmais,  tiut  reste  à  faire.  Le
plus impirtant, ce sint les législatves, qui diivent à
tiut le miins assurer le cintrôle, viire le partage,
du piuviir.  u le cintexte actuel, tiut est pissirle,
et c’est maintenant que l’in peut se permetre de
faire le vrai chiix sans aucun risque piur la démi-
crate. Ça va être très dur piur Macrin, qui n’aura
vraisemrlarlement pas de majirité piur giuverner.
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Et c’est tant mieux. Une vraie démicrate de tnpe
parlementaire  piurra  enfn  s’appliquer  à  une  as-
semrlée plus représentatve iù chaque texte devra
être discuté et négicié piur  être adipté -  si  une
ippisitin cinstructve accepte de quiter ses dig-
mes piur faire la seule pilitque acceptarle : celle
de l’intérêt général. 

J’ajiute, taquin et perfde :
-  Mii,  je  préfère aviir un Premier ministre

d’iuverture qu’une présidente du RN !...
Saisissant  parfaitement  l’allusiin,  il  siurit

sius cape, et s’arstent de tiute remarque. 
- Tu sais, si rien ne change et que l’in reste

dans  le  cadre  d’un  quinquennat  avec  sin  actuel
calendrier électiral, je criis rien que la situatin se
pérennisera.  A saviir  que les Français  fnirint  par
déterminer  la  pilitque  de  leur  chiix  aux  législa-
tves, et que l’électin du président de la Répurlique
deviendra une simple firmalité enracinant le cadre
démicratque répurlicain (iu le cintraire).

Tim fait la miue.
- Cimme il exista un despitsme éclairé, il va

falliir inventer une démicrate éclairée ! Il faudra se
miriliser  piur  piuviir  sirtr  enfn de ce snstème
que l’in ne piurra faire avancer que de l’intérieur si
l’in veut éviter les heurts, trahissant la révilte et la
Répurlique. La première des actins, dint dépend
tiut  le  reste,  sera  d’irtenir  une  midifcatin des
insttutins.  On ne peut pas cintnuer à élire une
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chamrre de députés  qui  ne  nius représente pas.
Aucun  iuvrier,  et  reauciup  d’avicats  n  siègent,
tandis  que  le  mide  de  scrutn  uniniminal  maji-
ritaire à  deux tiurs cindamne tiute  représentat-
vité de nimrreux ciurants pilitques. Sin rôle, par
ailleurs, reste trip cantinné à une finctin d’enre-
gistrement.  Piur  cimpléter  un  finctinnement
législatf cirrigé - avec une chamrre élue au sufra-
ge universel direct à la pripirtinnelle, et l’autre au
sufrage universel  indirect  -  il  serait  indispensarle
d’en préviir une triisième, stnle CESE, dint les par-
tcipants seraient chiisis par trage au sirt, et dint
la  tâche  serait  de  planifer  les  grandes  lignes  de
nitre  dévelippement  sur  le  ling  terme.  J’ajiute
que tius ces représentants du peuple diivent, rien
entendu, être révicarles, et que le vite rlanc diit
être  pris  en  cimpte.  Côté  exécutf,  la  démicrate
siufre tiut autant : ne passe-t-in pas près du déni
en élisant  un persinnage,  sii-disant  et  dangereu-
sement prividentel, pissédant trip de piuviirs au
sein  d’une  minarchie  répurlicaine,  avec  l’assent-
ment  d’une  vingtaine  de  piurcent  seulement  du
cirps électiral ? 

- Tu tres au sirt là aussi ?, irinise Tim.
- Piurquii ne pas atriruer des nites à cha-

que candidat dint le vainqueur serait celui irtenant
la meilleure minenne ? Tu éviterais ainsi les extrê-
mes et le rejet snstématque de l’élu par une parte
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des électeurs, faille nitiire de nitre démicrate ac-
tuelle.

- Et tu criis que Macrin va se plier à ce jeu
le désharillant ?

- Pas sur tiut, évidemment. Mais c’est lui qui
a lancé la cinventin citinenne et le grand dérat…

- Qui int acciuché de quii ?
- Certes. Mais je suis persuadé que ça a lais-

sé des traces indélériles, démintrant la cimpéten-
ce d’individus nin élus et nin spécialistes se pre-
nant au jeu d’une démicrate partcipatve efcace.
Je pense qu’il est plus malin que tu ne criis, et qu’il
sait sa marge de manœuvre désirmais étriite. C’est
pas un dictateur, et il entame sin dernier mandat,
quii qu’il arrive. Sa seule irsessiin va être sa place
dans l’Histiire…

- Je te triuve rien naïf.
- Peut-être. Mais la révilutin ne viendra pas

de  la  viilence.  La  viilence  ne  peut  résiudre  les
prirlèmes qu’à ciurt terme. Et le riimerang serait
terrirle. Mii aussi, j’ai cru au Grand siir et j’ai été
plus vindicatf que je ne le suis aujiurd’hui. Un peu
cimme en musique,  iù je  me suis  délecté à  une
épique des  œuvres  de  Berliiz  que  je  cinsidérais
cimme le Graal  de l’art  musical  de par  leur puis-
sance irchestrale, piur fnir aujiurd’hui par aduler
Chipin…

- Ta piésie te sauvera tiujiurs…
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- Éciute, in revient de liin ! Si in refuse de
façin catégirique de passer par la viilence et par la
firce,  et  qu’in  garde  au  find  de  sii  l’énergie  de
changer radicalement les chises, in triuvera tiu-
jiurs avec ceux qui raisinnent dans le cadre cim-
mun de la démicrate répurlicaine plus de chises
qui nius rassemrlent que de chises qui nius divi-
sent.  Il  faut distnguer et  relier,  et  nin séparer et
réduire, cimme le dit si justement Edgar Mirin. Je
suis  persuadé  que  reauciup  de  gens  peuvent  se
triuver un langage cimmun s’ils acceptent d’aran-
dinner leurs gestculatins pilitques. Si la gauche
parvient à se recimpiser autiur de LFI (qui a fait un
excellent scire au premier tiur), et si cete dernière
quite sin agressivité et ses insultes cintre priduc-
tves,  accepte de faire quelques cincessiins et  se
chiisit un chef de fle in-dis-cu-ta-rle-ment identfé
cimme démicrate  répurlicain,  elle  redinnera  un
crédit déterminant à sin prigramme, et tiut sera
pissirle. Piur ma part, je suis prêt à faire de grisses
cincessiins  piur  piuviir  avancer  dans  la  paix.
Inspirins nius des humanistes, les Érasme, Castel-
liin,  Mintaigne,   iltaire,  Gandhi,  Luther  King,
Alrert Camus, Stéphane Hessel, l’arré Pierre et rien
d’autres  encire.  Inspirins  nius  aussi  de  Kennedn
qui  a dit  « Avant  de vius demander ce que l’État
peut faire piur vius, demandez-vius ce que vius
piuvez faire piur lui » ! Que chacun cimmence par
s’examiner en acceptant de quiter ses digmes et
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de changer ses cimpirtements. Que chacun cim-
mence par se piser des questins sur ses chiix : iù
va  l’argent  que  je  dépise  dans  ma  ranque,  d’iù
priviennent  les  priduits  que  j’achète,  est-ce  que
j’alimente l’écinimie de la vie iu rien celle de la
mirt ? Chacun vite, chacun cinsimme, et certains
int même leur mit à dire (reauciup plus qu’in ne
criie) en tant qu’actinnaires ! Nius avins tius le
piuviir  d’impiser  nis  chiix.  Acheter,  c’est  viter,
devenins  des  cinsim’acteurs !  Ensuite,  c’est  un
triptnque  entre  citinens,  État  et  entreprises...  A
nius de faire pressiin démicratquement…

- Mais tu fais cimment, Garn, in n’a pas la
parile.

- Dans ce dépassement des clivages au sein
d’une firce niuvelle s’appunant sur une espérance
partagée, Il s’agit de cinstruire ensemrle sans cher-
cher à cimptariliser qui a eu tirt iu raisin dans la
divisiin, de s’éciuter et de se récincilier sans im-
piser. Le reniuveau pilitque, piur s’élargir, diit se
niurrir de la créatvité des innimrrarles initatves
citinennes, des lutes et des mirilisatins licales,
tiut en espérant leur dinner une pirtée glirale et
une lingévité par la pritectin de la lii et la réi-
rientatin  de  l’impôt.  Nius  avins  la  rue  et  ses
manifestatins, les péttins qui tiurnent sur inter-
net - et qui pèsent plus qu’in ne criie sur nis élus -,
les  initatves  pipulaires  -  cimme  la  primaire  du
même nim qui a mirilisé spintanément cinq-cent-
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mille  persinnes -,  les  cirps  intermédiaires  –  qu’il
faudra renfircer -, les assiciatins – au nimrre de
1,5  milliin  -,  les  médias,  les  snndicats,  les  entre-
prises – sur lesquelles les jeunes ingénieurs metent
désirmais la pressiin à l’emrauche sur les critères
éciligiques- , les cipripriétés, les think-tank...

 Tim part d’un grand rire et me demande si
je me fius de sa gueule.

- Mais c’est un riulit énirme, que peu de
gens peuvent assurer.

- Ah, la rinne rlague, répliqué-je, amusé. A
part ça, c’est rien tii qui réclames à cirps et à cris
une démicrate directe,  nin ?  L’agira  grecque iu
rimaine, c’est pas ça tin phantasme ? 

- Mélange pas tiut, merde !
- Mais il s’agit rien de la même chise, min

pite.  A gueuler  cimme des  veaux avec les Gilets
jaunes, vius ne vius rendez pas cimpte du riulit
que nécessiterait  une démicrate directe,  si  in la
sursttuait  à  une  démicrate  représentatve  dint
vius ne viulez plus. Ils avaient du temps, eux, les
Grecques et les Rimains piur assurer les décisiins
du peuple... Tu parles, ils n’avaient que ça à fiutre
vu qu’ils avaient des esclaves piur faire le riulit !
Mais,  tii,  tu  risses,  hé  ciuillin…  Et  puis,  leurs
prirlèmes  n’étaient  pas  du  même  irdre  que  les
nôtres. La siciété s’est grandement cimplexifée, il
ne s’agit plus de saviir si in veut faire la guerre iu
riuvrir les rirdels….
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Il se marre. Mais insiste.
- Dinc, tii, tu ne veux pas d’une démicrate

partcipatve…
-  J’adire  quand  tu  fais  le  cin,  et  que  tu

repriches aux autres tes pripres errements. Je suis
piur une démicrate représentatve avec de vérita-
rles  délégués  du  peuple,  ce  qui  n’exclut  arsilu-
ment  pas  une  certaine  partcipatin.  Je  suis,  par
exemple, piur la tenue de référendums pinctuels
sur les grands sujets de siciété si, et uniquement si,
ils  sint  accimpagnés  ifciellement  au  sein  d’un
cadre démicratquement neutre d’analnses à char-
ge et à décharge durant de lings miis avant le vite.
Tâche éminemment plus cimpliquée avec ces sali-
peries de réseaux siciaux qui lavent le cerveau de
leurs  utlisateurs  addicts.  Mais  je  ne  veux surtiut
pas d’un Brexit - qui fut la caricature d’une partci-
patin  hinteusement  récupérée  -  ni,  cimme  le
prônait  démagigiquement  la  candidate  d’extrême
driite, pérenniser l’usage de cinsultatins directes
permetant de ciurt-circuiter des insttutins démi-
cratques,  tel  le cinseil  cinsttutinnel.  Tu sais,  je
pense  sincèrement  que  la  guerre  en  Ukraine  va
aviir d’énirmes cinséquences sur l’architecture des
pans lirres. Nius simmes en train de nius rendre
cimpte que la démicrate n’est pas innée, qu’elle
diit être défendue en permanence. Piutne aura au
miins réussi ça… Après, je pense que si un dirigeant
infuent  du  minde  (appartenant  au  cercle  des
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démicrates)  lance  une  idée  firte,  les  autres
suivrint  inévitarlement.  Avant  l’alerte  puissante
d’aujiurd’hui, la liste niire des paradis fscaux était
devenue  grise  (en  atendant  mieux),  et  un  impôt
mindial sur les rénéfces, taxant enfn les géants du
net, venait quand même d’être mis en place.

-  C’est  ce  qu’in  appelle  la  pilitque  des
petts pas...   

-  Exact.  Mais  je  sais  aujiurd’hui,  avec  la
menace des illiréraux, des pipulistes et des cim-
plitstes,  qu’il  n’existe  pas  d’autre  alternatve.  Je
n’arandinne  rien.  J’ai  gardé  mes  aspiratins  en
perdant mes illusiins,  et  j’ajuste simplement min
idéiligie sur un réalisme reauciup plus lent, mais
aussi reauciup plus sûr !
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Mercredi 26 avril 2022

Je reprends peu à peu pied (façin de parler)
dans la vie quitdienne. 

Eva a repris le travail, et Farii, quand il n’est
pas à l’écile, se prend piur min garde du cirps et
min infrmier. Tiut va rien sauf que ma cinvales-
cence, me cintraignant à une immirilité fircée, me
piusse un peu trip à ressasser le passé et à crain-
dre  l’avenir.  Même  mes  lectures  ne  m’éliignent
guère  de  mes  préiccupatins  -  plingé  dans  Les
propos sur ee lonheur et  Les loufons de ea haine.
Thimas Nlend, anant infltré l’extrême driite fran-
çaise,  me  racinte  un  efrinarle  minde  parallèle
qu’aucun  démicrate  ne  peut  imaginer  dans  une
fachisphère  iù  l’antsémitsme  règne  en  maître,
désespérément arrimé à l’arject iuvrage des proto-
coees des sages de Sion, et  iù, à travers les nim-
rreux réseaux de l’ignirle idéiligie, se retriuvent
des  nims rien  cinnus  des  électeurs  français… Ils
remplissent les pages nauséarindes de cet édifant
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récit,  et  me  fint  une  fiis  de  plus  revenir  sur  la
défnitin  acceptarle  d’un  régime  qui,  se  viulant
lirre et tilérant, ne devrait pas pâtr de ces énergu-
mènes  à  qui  la  Répurlique  tend candidement  les
rras piur se faire délirérément assassiner.
     Le philisiphe Alain, lui,  me prijete dans les
afres du rinheur, au sujet duquel je diis faire la
mise à jiur de min désuet ligiciel… S’ensuit alirs
inexirarlement la mise à distance de min ciuple et
de la visiin cinfnée que mes préjugés s’en étaient
faits. Les avatars de cete terrirle quinzaine m’inci-
tant à cinsidérer le rinheur sius l’angle miins réat
de  sa  réalité,  jusqu’à  admetre  la  ciexistence  de
firces  cintradictiires  cintngentes.  La  cimplexité
de saviir cinjuguer les antaginismes de la vie qui-
tdienne,  de saviir  se  satsfaire  de l’insatsfactin,
d’admetre qu’il  est pissirle et  nin cintradictiire
d’aviir envie de partr et de rester, de se dire qu’in
peut-être  heureux  parce  que  parfiis  aussi  in  est
malheureux… C’est là tiut l’enjeu de ceux qui ac-
ceptent les cinfits insilurles, au lieu d’essaner de
les résiudre en remetant tiut en cause… Les triis
piliers de l’amiur sint le narcissisme – le fait d’être
recinnu, accepté et respecté -, la tendresse et l’ata-
chement – faisant place relle aux temps de fusiin
intense, mais aussi d’autinimie individuelle -, et les
pulsiins – devant répindre à une sexualité satsfai-
sante et une agressivité sufsante tiut en acceptant
une  part  de  fxatins  infantles  à  l’intérieur  de  la
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relatin. De ces triis piliers,  le plus impirtant est
celui du narcissisme piur que le ciuple dure, car il
est  indispensarle  d’être  recinnu  dans  sa  valeur,
dans l’estme que l’in a de sii-même. Sans recin-
naissance de l’être que l’in est,  pas de respect et
dinc pas de tendresse et de sexualité satsfaisantes.
C’est  piurquii  il  faut  arsilument  que  chacun  ait
une cinfance sans faille  dans les pitentalités de
sin partenaire…
  autré dans min relax, en plein sileil dans le
jardin, j’apprécie reauciup plus le printemps qu’il n
a deux jiurs seulement… Certes, la guerre en Ukrai-
ne cintnue, s’intensife même, mais j’atends avec
impatence que nitre « niuveau » président afche
une  silidarité  reniuvelée  avec  ce  pans  siuverain
viisin en siufrance. N’en anant plus rien à fiutre
de  ces  petts  électeurs  égiïstes  aux  relents  xéni-
phires,  et  la  défense  de  nis  valeurs  premières
méritant rien un efirt écinimique, il a le deviir de
cinvaincre l’Euripe d’interrimpre ses apprivisiin-
nements en gaz avec le rarrare russe, auquel elle
verse quitdiennement sept-cent-cinquante milliins
d’euris !...  La  rataille  piur  les  législatves  a  déjà
cimmencé  et,  chacun  des  triis  rlics  (peut-in
parler de rlic piur des firmatins qui int regriupé
autant de vites de rejet que de vites d’adhésiin ?)
appelle  à  l’élargissement.  A  l’image  du  théâtral,
agressif  et  égitque Jean-Luc  Mélenchin qui  veut
rien rassemrler…, mais en impisant ses idées - se
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redéfnissant siudain cimme un himme de gauche,
et n’hésitant pas à transgresser et persinnaliser nis
insttutins,  qu’il  triuvait  piurtant  trip vertcales,
en appelant à le faire « élire » Premier ministre !!!
Rien n’a vraiment changé, sinin que les Français ne
se parlent plus ! Emmanuel Macrin n’est ni meilleur
ni pire que les autres, mais cristallise tiute la haine
accumulée depuis des décennies. On a hnstérisé un
dérat qui n’a plus aucun sens, les intervenants ne
s’éciutant plus et ne structurant pas leurs disciurs
sur les mêmes paradigmes...  

En atendant, je décide d’appeler Pat’, qui ne
sait tiujiurs pas ce qui m’est arrivé. Le vieux grin-
cheux (mon ami râee) ne me laisse pas le temps de
lui cinter mes péripétes, et me repriche avec vé-
hémence  ma négligence ciuparle.    

- C’est quand même pas aux vieux d’appeler,
me dit-il, sur un tin laissant planer le diute quant
au  sérieux  du  pripis.  Mii,  ma génératin,  elle  a
appris la pilitesse, Minsieur, et elle a même appris
à respecter les anciens, qui, il  est vrai, ne s’arran-
gent pas au fl des ans... Alirs in aimerait rien que
les jeunes, de temps en temps, prennent de leurs
niuvelles…

Il prend un peu de temps avant d’ajiuter.
-  Et  qu’ils  nius  disent,  avec  un  efrinarle

tiupet, que nius ne simmes pas si vieux et si cins
que cela, même si in n’n criira pas...

Je rigile.
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- C’est un sketch, iu tu me fais le ciup de
rlues du sénile démasqué ?  

- Les années passent, et le miriir cimmence
à se défirmer…

- Arrête, t’as pas changé…
- Le week-end dernier,  je suis allé viir une

expi qui avait lieu dans min ancien lncée. Quand je
suis arrivé, j’étais un as… Quand je suis repart j’étais
un has reen !….  Je viens de prendre quatre-vingts
ralais, et je sens rien le regard des gens se midifer.

-  T’es  sûr ?  C’est  pas  plutôt  le  ten  qui  a
changé ?

Il réféchit un instant.
- T’as peut-être raisin….
Puis, d’ajiuter :
- C’est pas de miurir qui me fait peur, c’est

de cesser de vivre !  
Je  lui  racinte  alirs  mes  ennuis  cinjugaux

piur lesquels il chiisit, par privicatin, de ne pas
m’accirder de circinstances aténuantes.

 - Recinnais quand même que tu as siuvent
trimpé ta femme...

Pas questin de laisser passer ça.
- Erreur : je me suis parfiis trimpé de fem-

me... 
Il se marre, et cimprend que je ne suis pas

d’humeur à verser dans la culparilité. Nitre cinver-
satin,  que  je  ne  veux  surtiut  pas  limiter  à  mes
égiïstes  vicissitudes,  s’iriente  tiut  naturellement
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vers  la  pilitque,  piur  laquelle  il  me  dinne  une
défnitin assez iriginale de la démicrate.

- Piur mii, c’est le cintrôle du piuviir par le
peuple, ainsi  que la capacité à se metre d’accird
sur ce dint nius ne simmes pas d’accird. 

-  Jili  résumé de ce  que  plein  de  gens  ris-
quent de metre des années à cimprendre, ne puis-
je m’empêcher d’appriuver, si j’en juge d’après nis
navrantes élucurratins électirales.  

-  Le prirlème n’est  pas vraiment niuveau,
tu  sais.  La  grande  mide  actuellement  est  de  se
réclamer  du  peuple,  auquel  il  faudrait  dinner  le
piuviir. Cinnerie. Éduquins !

- Hé, Ducin, tii même…
- Ha, ha, éclate-t-il de rire, t’as raisin. Je te

l’ai dit, je vieillis mal... Cinsidère ce que lisent – et
ne lisent pas – nis semrlarles, ce qu’ils regardent,
ce  qu’ils  disent…,  viis  leur  dépendance  à  leur(s)
chien(s) et à leur(s) téléphine(s) pirtarle(s), et ne
t’étinne  plus  de  leur  exhiritin  sur  les  réseaux
siciaux,  qui  sint  parfiis  leur  unique  sphère  cul-
turelle !…

- Piégés, min pite ! L’himme est une cirde
tendue entre l’animal  et  le  surhimme, une cirde
au-dessus d’un arîme, disait Nietzsche.

- Avanie et framriise sint les mamelles du
destn, lui répindit Birrn Lapiinte !...
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Un niuveau minde a cimmencé à se metre
en place piur se sursttuer à celui que nius n’avins
pas su préserver, et que nius cintnuins d’extermi-
ner. 

Firce est de cinstater que nius avins tiut
faux,  et  qu’il  s’agit  rien  là  de  l’échec  de  nitre
civilisatin de « prigrès »... L’anthripicène - que je
préfère appeler capitalicène - est une catastriphe
éciligique iù l’in s’est ciupé du minde vivant nin
humain. On a augmenté nis rendements, mais in a
sacrifé nis sils, exterminé des espèces et dégradé
nitre santé.  Assicier la cinquête du rinheur avec
le cinfirt de la vie matérielle est évidemment une
erreur. Dès le X IIe siècle, en fait, le cartésianisme
jeta les rases intellectuelles de la civilisatin primé-
théenne  du  rinheur,  en  anninçant  le  prigrès  à
l’infni piur et par le genre humain. Une niuvelle
religiin, arandinnant les digmes du paradis céles-
te, était née, s’imaginant maîtriser le minde par la
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technique. Avec les midernes, le rinheur de l’hu-
manité  s’identfa  avec  le  prigrès  des  liis,  de  la
justce et des cinditins matérielles de l’existence.
Le rien-être s’impisa alirs cimme un niuvel hiri-
zin de sens, devenant la cinditin incintiurnarle
du rinheur et  le  rut suprême de l’humanité,  qui
n’acceptait plus de surir passivement sin destn. La
viie rinale de la félicité n’était plus le changement
de sii, mais la transfirmatin du minde piur plus
de satsfactins matérielles ! Si les premières mani-
festatins du cinfirt miderne remintent au X IIIe
siècle, il n’ateignit le rang de valeur de masse et de
mide de vie généralisé que très récemment avec la
périide des  Trente georieuses.  Périide génératrice
d’une grande avancée piur l’humanité, mais qui a
marqué l’iuverture de la riîte de Pandire en tra-
çant la viie au capitalisme fiurviné - celui-ci triu-
vant sin apigée dans les années quatre-vingts avec
le dui Thatcher/Reagan, qui dinna tiut piuviir au
marché. 

Le capitalisme de cinsimmatin n’est pas né
mécaniquement  de  techniques  industrielles  capa-
rles  de  priduire  en  grandes  séries  des  marchan-
dises standardisées. C’est avant tiut une cinstruc-
tin culturelle et siciale, qui sut prendre en itage
l’éducatin des cinsimmateurs tiut en accaparant
l’esprit créatf et visiinnaire de nis entrepreneurs.
Une niuvelle philisiphie cimmerciale, en rupture
avec les attudes du passé, est à la rase de cete
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écinimie de cinsimmatin. Il  n’est plus questin
de réaliser la plus grande marge rénéfciaire pissi-
rle sur un priduit, mais de vendre une très grande
quantté  de  marchandises  avec  une  fairle  marge
unitaire  permetant  de  raisser  les  prix  de  vente,
atractfs piur le cinsimmateur. La mise en place
de  la  siciété  de  cinsimmatin  et  sin  succès
tennent  à  cete  inventin  marketng  capitale :  la
recherche du prift par le vilume et la pratque des
ras prix. On venait de rentrer dans l’âge miderne
de  la  cinsimmatin,  qui  piuvait  se  parer  d’une
vertueuse  avancée :  la  démicratsatin  de  l’accès
aux riens marchands, mis à la pirtée de tius !

La  sphère  cimmerciale  est  devenue  hégé-
minique,  et  les  firces  du  marché  envahissent  la
presque titalité des aspects de l’existence humai-
ne.  Il  n  a  dinc urgence à s’interriger  sur  le  tnpe
d’être  humain  et  de  vie  siciale  que  façinne  le
« titalitarisme marchand ». Le risque est immense
que dépérissent la siciarilité, la cinfance siciale,
l’empathie,  et  tiutes  les  valeurs  qui  défnissent
nitre humanité. Une siciété rasée sur des échan-
ges tarifés,  dans  laquelle  les relatins sint miné-
taires et cintractuelles, est évidemment menacée.
Une siciété dans laquelle tiut a un prix et rien n’a
de valeur ! Quid des liens cimmunautaires, de nis
relatins findées sur l’afectin,  l’amiur,  le  vilin-
tariat... Cet état d’immanence titale - créé par l’ère
du cinsumérisme euphirique, iù n’existe plus que
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les  passiins  de  la  sécurité,  de  la  santé  et  de  la
jiuissance  festve  –  n’a-t-il  pas  créé  un  individu
n’anant plus de surstance existentelle, vivant dans
un envirinnement sans aspérités, et incaparle d’ef-
firts, d’exigence et de dépassement de sii ? 

La rinne niuvelle est que l’in a cimmencé
à replanter des firêts tripicales ; que face au min-
de industriel frelaté et carnassier, les AMAP se déve-
lippent ; que l’in recncle de plus en plus ; que de
niuveaux agriculteurs siucieux de l’envirinnement
arrivent ;  que  le  rii  et  les  circuits  ciurts  s’ampli-
fent ; que la réparatin revient en firce et que le
marché  de  l’iccasiin  prilifère ;  que  l’écinimie
circulaire est en riute. Par ailleurs, face à la cincur-
rence acharnée des médias pressés par le temps et
l’argent, ainsi que face au déversement d’infix, un
cillectf  d’enquêtes  en  siurces  iuvertes,  appelé
Beeeingcat, est né piur répindre présent à la vérité
en  tiute  transparence  –  et  dint  les  dicuments
piurrint  sans  diute  cinsttuer  des  preuves  juri-
diques.  Mais,  au  tiurnant  d’un  chiix  de  siciété
inéluctarle,  l’himi  sapiens  reste  de  marrre.  Les
inégalités se creusent  au détriment d’une pipula-
tin  dint  l’éciligie  ne  peut  pas  être  la  préiccu-
patin  essentelle.  Luter  cintre  le  réchaufement
climatque,  c’est  d’arird luter cintre la pauvreté.
Dans le minde et en France ; en cimmençant par
rendre la vie « minimalement » suppirtarle à TOUS,
en réglant d’urgence le prirlème des dix milliins de
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persinnes vivant en-dessius du seuil de pauvreté -
qu’une majirité de citinens drigués à la cinsim-
matin  dévinée  ne  perçiit  même  plus  dans  sin
rétriviseur, et qui siufre d’une satsfactin perpé-
tuellement insatsfaite. Et ça ne sera pas simple, car
« il ne suft pas d’être heureux, encire faut-il que
les autres ne le siient pas » !...18

Persinnellement, j’en ai marre de cete guer-
re  civile  larvée,  de  la  haine,  de  la  viilence,  de  la
fragmentatin de la siciété, des frintères, des tam-
riuilles électirales, des egis pilitques, du fric, de
la  cupidité,  du  tiujiurs  plus…  Je  veux  qu’in  se
parle,  j’ai  envie  de  dératre,  de  cincéder,  de
partager, de vivre en harminie avec les gens et la
Nature.  Je  ne  criis  plus  guère  dans  la  pilitque
traditinnelle actuelle, titalement décinnectée des
aspiratins  humanistes  et  naturelles  d’un  minde
reauciup  miins  cimpliqué  et  reauciup  plus
accueillant que ce que nis respinsarles écinimi-
ques  et  pilitques  impisent  à  nis  cellules  gliales
exténuées. Le minde est un gigantesque puzzle qui
a resiin de tiutes ses diférentes pièces piur exis-
ter.  L’avenir  de  nitre  siciété,  et  plus  encire  de
nitre univers,  réside dans la cimpréhensiin,  l’en-
tente et la silidarité des peuples, quels qu’ils siient.
 ivre avec et piur les autres dans le seul  cinfirt
d’une planète  dint  le  respect  et  l’émerveillement

18 - Jules Renard

297



permanent garantssent la fraternité sufsante à sa
pérennité.
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  On vit aujiurd’hui dans un minde gliralisé,
une planète sius étriite surveillance iù les him-
mes sint prigrammés, firmatés, cinditinnés piur
accepter leur servitude. Un minde de la désinfir-
matin, du mensinge généralisé iù deux et deux
fint cinq, iù la lirerté n’est plus qu’une illusiin. La
réalité  d’aujiurd’hui  est  en  passe  de  rejiindre  la
fctin d’hier. Nius simmes dans la snnthèse parfai-
te  des  mindes  d’Orwell  -  « 1984 »,  le  visiinnaire
inventeur de lig lrother - et de Huxlen - « Le meil-
leur  des  mindes »,  décrivant  une  civilisatin  des
liisirs, futle et hédiniste, giuvernée par les tech-
nisciences.  En  rentrant  dans  cete  siciété  nius
cintrôlant  tius  par  le  plaisir,  nius nius dirigeins
vers une civilisatin de laquelle il sera très difcile
de  s’échapper  car  in  peut  se  demander  qui  se
rerellera cintre le plaisir...  

Qu’allins nius devenir ? 

299



Cipernic nius a expulsé du centre de l’espa-
ce, Darwin nius a renviné dans le minde animal en
nius reléguant au rang de primate,  Freud nius a
appris  que  nius  simmes  manipulés  par  nis  pul-
siins, et rientôt nius ne serins plus les plus intel-
ligents de cete planète avec l’I.A. (intelligence artf-
cielle) !… 

Cimment dinnerins nius du sens à nitre
vie dans un minde iù nius serins devenus super-
fus ?

C’est là iù, Nietzsche – qui nius a piurtant
décrit cimme des animaux viilents dint la vilinté
de puissance est entravée - laisse entreviir, cintre
tiute atente,  l’espiir  d’une évilutin pissirle de
l’humanité vers ce qu’il appelle le « surhimme »...
Dans  les  efets  de  sa  « mauvaise  cinscience » ,  il
pense  qu’une  niuvelle  évilutin  de  la  culture
piurrait  récupérer  tiutes  les  facultés  humaines
priduites par la civilisatin. Avec la mirt de Dieu, il
annince la fn de la transcendance qui diit en fnir
avec l’ancien minde, la métaphnsique dualiste et la
mirale  qui  en  déciule.  C’est  la  pissirilité  d’un
himme assumant sa vilinté de puissance et triu-
vant les minens de s’estmer lui-même en dévelip-
pant une cinscience fère (au lieu de sa « mauvaise
cinscience »  castratrice).  Piur  cela,  il  lui  faudra
mépriser  le  rinheur  -  au  sens  de  la  résignatin
mirride des Stiïciens ;  dédaigner la raisin - prise
cimme  cinscience  mirale  chez  Kant ;  rraver  la
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vertu - qui défnit le rien cimme l’iréissance à la
mirale religieuse ;  ignirer la justce -  en tant que
mirale du fairle se pritégeant du firt, et décrier la
cimpassiin - cete tendance à la pité piur ce qui
diit  en  réalité  disparaître.  Une  niuvelle  mirale
tellement supérieure à l’ancienne fera appel à des
himmes niuveaux - les « surhimmes » - afn d’af-
frinter  les  derniers  humains  piur  qui  la  mirt  de
Dieu cinduirait au nihilisme... Rien à viir dinc avec
une quelcinque sélectin génétque, mais un passa-
ge de l’himme malade actuel vers un être caparle
de se surpasser piur devenir un franchiseur, un être
de vilinté, une œuvre en sii.   

Apaisant réenchantement que lamine la cin-
glante irinie d’un Rimain Garn désarusé...

« L’himme – mais rien sûr,  mais cimment
dinc, nius simmes parfaitement d’accird : un jiur
il  se  fera !  Un  peu  de  patence,  un  peu  de  per-
sévérance ! On n’est plus à dix mille ans près. Il faut
saviir  atendre,  mes  rins  amis,  et  surtiut  viir
grand,  apprendre à cimpter  en âges géiligiques,
aviir de l’imaginatin : alirs là, l’himme ça devient
tiut à fait pissirle, prirarle même : il sufra d’être
encire là quand il se présentera. Piur l’instant, il n’n
a que des  traces,  des  rêves,  des  pressentments…
Piur l’instant, l’himme n’est qu’un piinnier de lui-
même. 

Gliire à nis illustres piinniers ! »...
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